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La construction européenne, les tensions monétaires et les suites du référendum 


La détermination franco-allemande 
JESÜ re* la spéculation 


E N cette période de grand 
émoi communautaire, per- 
sonne n’est è l'abri des excès de 
langage. M. Helmut Kohl, sortant 
de T Elysée, a dénoncé martfi la 
«furie réglementaire a qui s'est 
emparée de Bruxelles ces der- 
nières années, et juré qu’il y serait 
mb fin. 

Cette exp re ssion, que ne renle- 
rar pas M- Thatcher. est à met- 
trai sur le compte de la fébrile 
ardeur avec laquelle le chancelier 
a cherche è sauver le traité de 
I Maastricht des périls qui le mena- 
- cent et que le référendum français 
■ n'a pas levés. L'un des thèmes qui 
; reviennent le plus fréquemment 
; dans l'argumentation des déirao- 
f taurs du traité - en Grande-Bre- 
; tagne, au Danemark, en Alle- 
magne, plus qu'en France 
> d'auteurs - est celui de l'intrusion 
! de la bureaucratie communautaire 
dans les affaires des Etats, en 
Alemajpie dans celles des Lânder. 

A ces inquiétudes, les diri- 
geants de la Communauté 
ont pourtant pris soin de répondre 
dans le traité lui-même, et 
M. Helmut Kohl précise qu'il n'y a 
donc pas Beu de modifier ce tarte. 
Le fameux principe de «subsidia- 
rité» énoncé dans le traité vise 
très exactement à mettre un 
terme à l'avenir aux abus de 
réglementation communautaire 
qu a pu entraîner la nécessité 
d'harmoniser les législations euro- 
péennes dans la perspective du 
«{pend marché». Il veut dire en 
dair que chaque fais que la Com- 
mission fait une proposition die 
doit démontrer en quoi le sujet en 
caup* justifie une initiative au 
niveau communautaire et ne peut 
trouver de réponse satisfaisante 
.aux niveaux national ou régional. 
Cette oMgation s'impose è toutes 
les institutions européennes. La 
Commission ht met déjà en ouvre 
par anticipation, sans même 
attendre l'entrée en vigueur du 
traité. 

D’autre part les chefs d'Etat et 
de gouvernement des Douze 
s'étalent engagés en juin à Lis- 
bonne à passer au tamis de la 
«subsidiarité» l'ensemble de la 
législation européenne, d'ici le fin 
le l'année 1993, et à rendre aux 
têts membres ou aux régions ce 
il aurait été indûment accaparé 
j niveau communautaire. C'est 
et engagement que le chancelier 
■ rappelé mardi en des termes 
tssaz vifs. La réponse è la «finie 
réglementaire», les Douze l’ont 
donc déjà donnée, elle est Inscrite 
fans Maastricht H est néanmoins 
notable qu'elle fera encore l'objet 
fa nombreuses prisas de position 

Tordra déclamatoire. 

O UTRE que le message ne 
parait pas encore avoir été 
rntenou par toutes les opinions 
publiques, ce thème de la lutte 
contra la bureaucratie est P un des 
rares terrains d'entente entre 
Paris. Londres et Bonn. Il ne s'agit 
on aucune manière, comm e on ra 
. déduit abusivement des propos du 
'iha^eder Kohl, de «limiter les 
pouvoirs de la Commission», les- 
quels sont définis par les textes, 
mais de faire comprendra qu'une 
nouvelle pratique s'est instaurée 
fans les affaires eu r opée nnes . 

Si r Elysée s'est tu mardi, épris 
s venue du chancelier, ce n'est 
as parce que l'on concocterait, 
ans l'Intimité francc-aRemande, 
ne quelconque renégociation de 
aastrfcht. C'est parce que l'es- 
ntM de la conversation a porté 
r les questions monétaires, et 
'à ce sujet la disc r é tion est tra- 
jnneBement de rigueur. 
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A l'issue de son entretien de deux heures, 
mardi 22 septembre, i l'Elysée, avec M. Mit- 
terrand, le chancelier Kohi a déclaré è la chShe 
de télévision allemande ZDF que le processus 
de ratification du traité de Maastricht ans 
devait pas être stoppés. Il a, d'autre part, 
dénoncé la afime réglementaire » de Bruxelles. 

L'appui inconditionnel donné su franc par la 
Banque fédérale d'Allemagne, dans un commu- 


niqué du mercretti 23 septembre au matin, a 
fait baisser la tension sur les marchés des 
changes, le cours du mark à Paris revenant de 
3,4250 à 3,39 francs, avant de remonter à 
3,41 francs. Les marchés, soulagés dans l'im- 
médiat, demandent une nouvelle baisse des 
taux d'intérêt allemands. La peseta est à nou- 
veau sous pression, ce qui a obligé la Banque 
d'Espagne i rétablir le contrôle des changes. 


La Bundesbank a fait son devoir 


I par François Renard 

Oufl l'Allemagne a fini par 
faire son devoir vis-à-vis de la 
France, c’est-à-dire qu’elle a pris 
la position que les marchés des 
changes attendaient' impatiem- 
ment : an soutien solennel, et 
apparemment inconditionnel, au 
maintien des parités franc-maric. 
Dans le communiqué franco-alle- 
mand diffusé mercredi 23 sep- 
tembre en début de matinée, 
interviennent, certes, les minis- 
tres des finances des deux pays 
pour affirmer qu’aucun change- 
ment des cours centraux 
(3,3538 francs pour 1 deutsche- 
marfc) fixés le 12 janvier 1987 


n’est justifié. Mais le fait capital 
est que le président de la Banque 
fédérale d'Allemagne, M. Helmut 
Schlesinger, soit signataire de ce 
communiqué, aux côtés, naturel- 
lement, du gouverneur de la Ban- 
que de Fiance. 

«La Buba s’est enfin mouil- 
lée », s’exclamaient les opérateurs 
sur les marchés des changes, où 
le cours du marie a immédiate- 
ment amorcé une plongée qui l'a 
ramené de 3,4250 à 3,39 francs 
avant de remonter à plus de 
3,40 francs. En même temps, la 
Banque de Fiance a accompagné 
le communiqué en portant de 
10,5 % à 13 % le taux de ses pen- 
sions à 5-10 jours. M. Michel. 
Sapin, ministre français de l’éco- 


nomie et des finances, a déclaré 
pour sa part qu'il fallait frapper 
les spéculateurs « là où ça leur 
Jait mal, c’est-à-dire le porte- 
feuille». 

Depuis la semaine dernière) le 
deutsefaemark flîmrir dangereuse- 
ment avec son cours plafond de 
3,4305 fiança au sein du système 
monétaire européen. Avant le 
référendum sur le traité de Maas- 
tricht, les dévaluations succes- 
sives de la lire et de la livre fai- 
saient craindre que, par un jeu de 
dominos, te franc ne soit forte- 
ment attaqué sur les marchés eu 
cas de réponse négative dudit 
- référendum. 
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La crise s’aggrave 
au sein du RPR 

La division du RPR provoquée par la cænpagne référendaire 
s’est accentuée mardi 22 septembre. A4M. Pasqua et Séguin, 
animateurs de la campagne pour le a non», ont déclaré qu'ils ne 
participeraient pas au conseil national du RPR, convoqué par 
M. Chirac pour le 23 septembre. Devant cette instance, le 
président du RPR devait solliciter un vote de confiance. 
MM. Pasqua et Séguin estiment que tle problème n'est pas de 
confirmer la légitimité de Jacques Chirac», mais cd'anôtar une 
Bgne politique correspondant è l'attente des Français». 
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Moscou replonge dans la bataille 

K Eltsine et son premier ministre tentent à nonvean 
de swer la réforme devant les députés 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le premier ministre Egor Gaï- 
dar forcé à (a démission. Boris 
Eltsine menacé d'une procédure 
de destitution. Le président du 
{fadement, Rouslan Khasboula- 
tov, mis à mal par une coalition 
de démocrates radicaux et de 
communistes. Les centristes en 
position de force. La réforme à 
l’agonie, ou au contraire renais- 
sante. C’est la rentrée parlemen- 
taire à Moscou, le temps des 
rameurs, des complots, vrais ou 
faux, ourdis ou rêvés, des analyses 
définitives et des doutes existen- 
tiels, et des commentaires amers 


sur l'incapacité de la Russie à se 
gouverner... Avec, au bout du 
compte, une première journée 
plutôt tranquille, une sorte dé 
round d’observation marqué par 
un discours sans grand relief de 
M. Gaïdar. 

L'enjeu de la session qni s’est 
ouverte, mardi 22 septembre, est 
en principe considérable : dans 
l’état actuel des Institutions, le 
Parlement, si «mal» élu (en 
1990) qu’il soit, peut paralyser 
faction de l’exécutif et imposer sa 
propre stratégie économique, à un 
moment où la réforme, faute d’un 
second souffle, risque l'épuise- 
ment. Mais, loin de se résumer à 
un affrontement entre réforma- 


teurs et conservateurs, la situation 
est redoutablement complexe, et 
des fractures et des divisions 
apparaissent dans fensemble des 
organes du pouvoir. Au Parlement 
bien sûr, où les «démocrates radi- 
caux» veulent la peau du prési- 
dent du présidium, ML Khasbou» 
latov, accusé de transformer le 
Soviet suprême en instrument de 
sa propre paissance, tandis que 
les communistes et antres natio- 
nal-patriotes les plus déridés veu- 
lent, eux, la tête de M. Gaïdar, 
premier ministre en ex e rcice et 
porte-drapeau d’un libéralisme 
économique qu'fis jugent «sau- 
vage». 

JA N KRAUZE 
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Inondations meurtrières 
dans le Sud-Est 

k miss égt-dm morts èns k fmhedl’kiMe 

Des plûtes torrontieles se sont abattues, mardi 22 septem- 
bre, dans le sud-est de la Rance, faisant, dans les départements 
du Vaucluse, de la Drôme et de f Ardèche, au moins vingt-deux 
morts et plus d'une vingtaine de disparus, selon des bilans 
provisoires établis mercred 23 septembre en fin de matinée. 

La commune de Vateon-te-Romaine a été ta plus touchée. 
Elle a été dévastée par la crue de la rivière Ouvèza. Dix-sept 
personnes sont mortes dans cette ville, emportées par des 
lames d'eau atteignent jusqu’à quinze mètres de hauteur. Dans le 
nord du Vaucluse, on compta également deux morts. 

Dans i'Aidèche, trata autres personnes ont été victimes des 
Inondations, alors qu'un employé de la poste est porté disparu 
dans la Drôme. Dans l'Isère, en Haute-Savoie, dans le Gard, 
l'Hérault, le Lot, les Bouches-du-Rhône et dans de nombreux 
autres départe me nt s , les dégâts matériels sont aussi très impor- 
tants. ' 

M. Paul Quilès, ministre de l’Intérieur et de la sécurité 
pubfiqua, devait se rendre mercredi dans le Vauduse. 

Un nos Informations et le reportage 
de ROBERT BELLERET à. Vshon-ta-Romàhm page 10 


Premiers de lecture... 

Une enquête internationale place 
les jeunes Français en très bonne position 


par Gérard Courtois 

Depuis quelques années, l’idée 
avait fini par s imposer, martelée 
par des imprécateurs patentés, 
reprise par des enseignants désabu- 
sés, admise par des parents 
anxieux : les jeunes Français ne 
sauraient plus lire ou presque. 
Noyés dans 1a masse, gavés 
d’images, assommés de jeux élec- 
troniques, écoliers et collégiens 
seraient guettés par l’inculture, 
voire l'analphabétisme. Et les chif- 
fres ks plus alarmants s’imposent à 
l'opinion : 10, 20, 30 % meme, des 
élèves ne maîtriseraient pas, à feu- 
trée en sixième, la lecture de leur 
propre langue. Il en va de Pécole 
comme de beaucoup ' d’autres 
domaines : les réalités internatio- 
nales. les comparaisons euro- 


péennes prennent souvent à 
rebrousse- poil les lieux communs. 

Ou 1e constate à nouveau, au vu 
des résultats d’une enquête, encore 
inédite sur le niveau en lecture des 
élèves d’une trentaine de pays. 
Lancée il y a trois ans par fln- 
temational Association for Evalua- 
tion of Educations! Achievments, 
organisation non gouvernementale 
reconnue pour ses comparaisons 
des performances des systèmes édu- 
catifs, cette étude a été menée 
auprès de deux populations 
d’élèves : d’une part, des écoliers 
figés de neuf ans (le niveau du 
CMl français) dans vingt-sept pays, 
et, d’autre paît, des collégiens de 
quatorze ans de niveau de b troi- 
sième) dans trente et un pays. 

Lire k sotte page 13 
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DEBATS 

Prisons 


Inventer de nouvelles conditions 


de détention 


par Hélène Dorfhac 


D IX-HUIT ans après la crise 
de 1974, (e mouvement 
actuel des surveillants 
révèle à nouveau l’inadaptation de 
notre système pénitentiaire aux réa- 
lités de notre temps. En 1974, les 
détenus étaient à l’origine de la 
crise qui avait embrasé la plupart 
des prisons et provoqué la mort de 
sept personnes. Ils se révoltaient 
alors contre des conditions de 
détention qu’ils trouvaient à juste 
titre incompatibles avec le respect 
de la dignité humaine. La «grève» 
des surveillants n’était apparue que 
secondairement 


Les réformes accomplies au cours 
de ces dernières années sont allées 
dans 'le sens de l’humanisation des 
conditions de détention, cette 
humanisation devant entraîner 
l’amélioration des conditions de tra- 
vail des personnels. Des revalorisa- 
tions de carrière ont été par ailleurs 
entreprises. Cependant, deux phé- 
nomènes sont venus brouiller les 
résultats attendus des réformes : le 
surpeuplement et la longueur des 
peines. 


Eviter la déshumanisation 
ou la folle 


Actuellement, c’est le problème 
de la sécurité des surveillants, trau- 
matisés i juste titre par la mort de 
deux d’entre eux, qui est le point de 
départ du mouvement de revendi- 
cation des personnels. L’opinion 
publique paraît moins se passionner 
pour les événements actuels dans 
les prisons qu'elle ne le fît en L974. 
Peut-être parce d'autres préoccupa- 
tions sont les siennes. Peut-être 
aussi parce qu’il y a une certaine 
lassitude devant la répétition de 
phénomènes que personne ne paraît 
en mesure de définitivement 
enrayer. 


TRAIT LIBRE 


IMS REVUES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 




«r 


des détenus n’a pas permis de met- 
tre réellement en pratique cette 
orientation. 

Par ailleurs. les quartiers de 
haute sécurité créés par le décret de 
1975 ont été pervertis. Les critères 
de sélection des détenus envoyés 
ces établissements dors n'ont 
pas été respectés, de même que le 
suivi des détenus affectés, qui 
aurait dû éviter de laisser séjourner 
trop longtemps des condamnes dans 
ces quartiers, a été complètement 
dévoyé. Aussi ai-je applaudi à loir 
abolition par Robert Badinter en 
1982. 


importante des membres.du person- 
nel. Je pense aux surveillants tout 
d’abord, pour les rassurer sur leur 
sécurité, mais aussi pour leur per- 
mettre de jouer un rôle social 
auprès du détenu, gage de la revalo- 
risation psychologique de leur fonc- 
tion. 


La réforme conduite de 1974 & 
1976 prévoyait, à côté de l’amélio- 
ration de fa vie quotidienne des 
détenus et de révolution des car- 
rières des personnels, la difîêrenciar 
lion des etablissements péniten : 
tiaires selon le degré de sécurité qui 
leur était appliqué. Les condamnés 
devaient être orientés dans tel ou 
tel type d’établissement selon leur 
profil psychologique et leurs gages 
prévisibles de réinsertion. Çétait le 
principe de l'individualisation de la 
peine, dont le centre national 
d’orientation de Fresnes devait être 
le pi vol L'augmentation du nombre 


Le deuxième phénomène qui 
venu perturber îéquilîbre déjà f 


est 

fra- 


gile de la condition pénitentiaire. 

.>«» I f n..m.anr,tîi.n InnniN 


c’est ('augmentation des longues 
peines, rfy a 


r , _ actuellement une 

recrudescence des condamnations à 
perpétuité, des peines incompressi- 
bles de trente ans, et des longues 
peines en généraL On peut com- 
prendre que, dans ces conditions, 
certains détenus qui n’ont plus 
grand-chose à perdre soient tentés 
par l'évasion, oo bien encore qu’as 
demandent des conditions de déten- 
drai qui loir permettent d’éviter la 
ou la folie, tous 
les psychologues s’entendant à 
reconnaître qu’une tris longue 
détention est déstructurante pou- 
un individu. Face i cette nouvelle 



donne, les surveillants, qui sont en 
insuffisant, ctai- 


nombre souvent — . — 

gnent de plus en plus pou leu 
sécurité. 


Le rôle social 
des surveillants 


Quels remèdes au mal dont souf- 
fre la coi 


condition pénitentiaire? Denx 
séries de mesures me Semblent 
devoir s’imposer afin de permettre 
à la prison d’assurer ce double rôle 
et de relever le défi du surpeuple- 
ment et des longues peines. Les pre- 
mières. qui ont été souvent annon- 
cées, mais jamais pleinement 
appliquées par manque de moyens, 
consistoxtves-'jine augmentation 


La réinsertion 






des « longues peines » 


par Jean-Pierre Charbonnier 


V OILA dix ans bientôt qne je 
côtoie, en maison cen- 
trale, des criminels, des 
tortionnaires, des violeurs— Ceux 
ne notre société appelle parfois 
es monstres, ceux qne l’on 
appelle, dans le jargon péniten- 
tiaire, les «longues peines» : dix 
ans, quinze ans. vingt ans, et 
plus. 

Certains professionnels socio- 
éducatifs semblent s’accorder 
pour dire, de façon empirique, 
que les premières années d’incar- 
cération sont nécessaires pour 
toutes les parties concernées par 
le délit : les victimes d’abord, qui 
reçoivent ainsi un début de jus- 
tice bien légitime; la société, qui, 
à travers sa justice, rappelle 
qu’elle fonctionne dans un Etat 
de droit : le justiciable enfin, à 
qui est ainsi imposé un temps de 
réflexion sur son délit où se 
mêlent apathie, souffrance, 
révolte, culpabilité, négation de 
soi, remords, désespoir, haine, 
auto-mutilation, tentatives de sui- 
cide... 


vis éducatifs, estimant eux-mêmes 
à quel moment le détenu est à 
même d'être remis en situation de 
socialisation, un peu comme te 
médecin signe le bulletin de sortie 
de rbôpital pour le futur conva- 
lescent 


Une profonde 
erreur 


Passées ces premières années, 
on certain nombre 


de ces détenus 
amorcent une reprise de contact 
avec T «extérieur» : demande de 
remise à niveau scolaire, informa- 
tion sur une formation profes- 
sionnelle possible, date légale de 
ta première permission, condi- 
tions d’obtention d’une future 
libération conditionnelle. C'est le 


désir qui renaît, le projet, l’espoir. 

la connaissons 


La réponse, nous 
tons : des années et des amies de 
vide et de désœuvrement & 
accomplir. Alors, au petit désir de 
reconstruction humaine qui s’était 
manifesté, succèdent rabatte- 
ment, la rancœur, ta haine, par- 
fois ta violence et l’obsession de 
l'évasion. Loin de moi de généra- 
liser ce scénario : il ne concerne 
qu’on certain nombre de détenus, 
mais peut-être plus important que 
l'on ne pense. 

Alors, que frire? Certains pro- 
fessionnels, sorte terrain, ont des 
réponses : après quelques années 
de détention rm compressibles, les 


juges d’application des peines, 
avec l’aide de tous les professic 


protession- 
nels de l’établissement, aime- 
raient avoir des pouvoirs de déci- 
sion plus étendus en matière de 
libération conditionnelle, de suî- 


Les surveillants sont en contact 
journellement avec les prisonniers, 
et leur rôle est j essentiel pour créer 
un dialogue qui pourrait désamor- 
cer beaucoup d'incompréhension. 
Mais il est aussi urgent d’embau- 
cher du personnel socio-éducatif 
afin de rendre efficace l'application 
de véritables mesures socio-éduca- 
tives et de préparer à la lünsertiotL 

Les secondes mesures consistent 
à inventer de nouvelles conditions 
de détention pour les détenus 
condamnés à de très fougues peines. 
Ils ne relèvent pas tous des centres 
de détention, et les maisons cen- 
trales classiques sont mal adaptées à 
ce genre de population, dont l'hori- 
zon reste les hauts murs pour de 
très longues années. Il feut que les 
conditions de détention leur évitent 
un désespoir qui peut mettre <faÜ- 
leuis en jeu la sécurité des survril- 
lants et une désocialisation source 
d’aliénation. A mes yeux, seuls une 
formation pour les jeunes, un tra- 
vail pénal valorisant, la pratique du 
sport pourraient éviter les effets 
docÙs de renfermement. 


Je ne suis pas naïve, je sais que 
les grands truands n'ont que faire 
d’un traitement éducatif. Mais je 
pense & tous les autres, les jeunes 
délinquants primaires souvent fra- 
giles psychologiquement, que des 
conditions de vie désastreuses ont 
poussé à se mettre en marge de 1a 
société. Et je pense aussi i tous les 
jeunes surveillants qui ne peuvent 
s’épanouir dans ce métier que s’ils 
peuvent jouer, i côté de celui de 
gardien, le rôle social qui est aussi 
le leur. 


» M— Hélène Dorfhac a été 
secrétaire d'Etat à la condition 
~pétiftei1t>alre dp-WW* "1976. :> 


Car il s'agit bien de cela : le 
délinquant est, en quelque sorte, 
un handicapé. Un handicapé 
social Le reconnaître comme tel 
serait P aider & dépasser ce handi- 
cap— et à éviter la récidive, c’est- 
à-dire de nouvelles victimes. Ne 
pas le reconnaître, c’est laisser 
sortir chaque jour de prison des 
gens en fin de peine, dont cer- 
tains sont en grande probabilité 
d’un nouveau délit Nous faisons 
preuve, là, d’irresponabilité col- 
lective. 


Que nous propose-t-on, demain, 
pour répondre a ta crise des pri- 
sons? Un gouvernement de droite 
a cru qu'en construisant des pri- 
sons neuves, U réglerait te pro- 
blème. Un gouvernement de 
gauche va, en 1993, modifier le 
code pénal en relevant les pla- 
fonds de certaines peines et en 
instaurant la réclusion criminelle 
incompressible à trente ans, 
croyant & son tour intimider les 
futurs criminels et faire baisser 
les effectifs dans les établisse- 
ments pour peines. L’on compren- 
dra facilement qne c'est tout le 
contraire qui va se produire : il 
n’y aura pas moins de délits 
graves, mais il y aura plus de gens 
en prison puisqu’ils y resteront 
plus longtemps. 

Cette réforme des longues 
peines dans le code pénal est une 
profonde erreur. U est sans doute 
trop tard pour en inverser 1e sens. 
Cela aurait été pourtant un des 
éléments de réponse à la crise 
actuelle. Michel Foucault avait-il 
donc raison, quand U écrivait : 
s La prison fonctionne sur elle- 
même, elle étiquette la délin- 
quance. elle fabrique ta récidive, 
parce que la société le lui 
réclame. » 


► Jean-Pierre Charbonnier est 
instituteur au Centre Péniten- 
tiaire de Saint-Martin -de-Rê. 


Au nom du peuple fiançais 


III 


par Mgr Gérard Defois 


L A prison dérange. Surtout 
quand elfe parte et fait du 
bruit. Comme chacun, 
j'en faisais un monde 6 part, 
voué au silence. Mais j'y ai ren- 
contré des hommes et des 
femmes de tous les jours. Avo- 
cat, médecin, mère au foyer, 
ouvrier, jeunes étrangers : tous 
hantés par leur libération, Ja 
famffie, les enfants. l'argenL Ils 
étaient te. après des Infractions 
pédales, jugés au nom du peu- 
ple français, c’est-à-dire de 
vous, de moi. 


prisons nous atteint dans non* 
conscience quand nous paria* 
si facilement de valeurs, d* 
morale, de justice et de soife- . 
rité. Ceux qui surveillent les pri- 
sons, Iss «gardent», ont dq 
plus en plus le souri d’é&Q 


autre chose que des tportcui 
de clés», d'ôtre des 1 


Et le personnel pénitentiaire ; 
les survenants, Fadfnkianuûon, 
les formateurs, les visiteurs, 
reclus eux aussi, mais au titre 
de leur profession. Avec leurs 
difficultés de salaire, de forma- 
tion, de carrière, de famille. 
Enfermés quotidiennement dans 
ce vis-à-vis avec l'autre, le cou- 
pable, le déviant ou le malade 
d'esprit. Rs font cela profession- 
nellement. C’est leur métier 
d'assurer la sécurité, la nôtre et 
celle des prisonniers. Au nom 
du peuple français, c'est-à-dire 
de vous, dô moi. 


fibres, préoccupés de favor^ 
le retour des détenus à unè 
existence normale. Avec tous 
les intervenants extérieurs, fc 
las accompagnent dans es tra- 
vail de réappren tissage de la 
vie. lis ont ie droit d'être for- 
més, salariés et reconnus pc* 
cela. Au nom de leur dignité. 


Désespoir 
des deux côtés 


La prison, c'est donc aussi 
notre affaire. De la prison 
comme pane et des survenants 
qui sont nos délégués auprès 


des délinquants d’aujourd'hui. 


Je sais les proposHkxu 
techniques nécessaires à révo- 
lution qualitative de leur carrière. 
Les juges m'ont dit leurs efforts 
pour diversifier ces peines, les 
personnaliser sans laxisme. B y 
a les longues peines, les nom. 
breuses petites panes. Iss as 
lourds de ceux qui n’acceptetil 
pas les règles de la société. By 
a 50 000 personnes dans nos 
prisons. On ne s’en sortira pas 
avec de bons sentiments. 


Qu‘9s soient obligés de faire du 
bruit pour se taire entendre, 
c’est ie signe que nous les 
avions oubliés. L’exclusion du 
coupable de la vie sociale nous 
permet de vivre comme si sa 
faute n'était que la sienne, 
qu’elle ne nous concernait pas. 
Il y a la justice, l'administration 
pénitentiaire, pour cela. Et un 
personnel dont c'est le métier... 
Certes, l'Etat a ses responsabili- 
tés. Il y a un ministère dont 
c'est la spécialité- Comme pou- 
les hôpitaux ou (‘école. Mais 
l'Etat, en 'démocratie, c'est tout 
de même un peu nous. 


Mais 3 y a cinq morts depuis 
le début du conflit : deux sur- 
veillants, trois détenus. Et du 
désespoir des deux côtés. 
Parce que, des deux côtés, ce 
sont des hommes', avec leurs 
devoirs, mais aussi leurs droits. 
Il est uigern de se lettre, pour 
que la société n'oublie pas ceux 
qui la protègent at sont aux pre- 
mières lignes dans le contact 
avec les prisonniers. Au nom de 
nous tous. 


C'est< pourquoi Je bruit des 


► Mgr Gérard De fois est 
archevêque de Sens, délégué 
de la commission sociale de 
iscopat auprès, des 
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de Yougoslavie a été exclue 
érale des Nations unies 


Au cours d'une réunion tar- 
- d»ve, mardi 22 septembre à 
New- York, de ta 47* session de 
T Assemblée générale de TONU, 
la République fédérale de You- 
goslavie Serbie et Monténégro 
(RFY) a été exclue de l'Àssem- 
b^jjp des Nations unies. Ceiit 
.vingt-sept pays ont voté en 
faveur dé la résolution, vingt-six 
se sont abstenus, tandis que la 
Tanzanie, la Zambie^ le Zim- 
babwe, le Swaziland, le Kenya 
et la Yougoslavie l'ont rejetéé. 
Les voix négatives des pays afri- 
cains ont surpris les diplomates: 
Maïs, selon l'un d'eux, les pays 
d'Afrique * pratiquant eux- 
mêmes l'épuration ethnique 
dans lés tribus dôiwnt certaine- 
ment craindra la création d'un 
précédent politique à l'Assem- 
blée générales. : 

NEW-YORK (Nations unies) 

. correspondance 

"^Malgré tous ses efforts, te premier 
ministre yougoslave, M. Milan Panic, 
n'a pas réussi à convaincre tes' mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité de reporter f exclusion de son 
pays de l'Assemblée générale. C’est 
cependant avec «tristesse» que le 
représentant britannique, Sir David 
Harmay, a présenté le projet de réso- 
lution affirmant que la RFY (Serbie 
et Monténégro) ne peut prétendre 
assurer automatiquement la conti- 
nuité de Pandenne République fédé- 
rative socialiste de Yougoslavie 
(RFSY) en tant que nombre de Por- 

M. Cyrns Vance 
et lord Owen demandent 
le concours de ta Grèce 

Lors d’une visite, mardi 22 sep- 
tembre. i jtmxi& f*- 

skfcn_tç_ de: Ia_ contïrçijçe jntapai®-_ 

Vance (pour FONU) et tord Owcn 
(pour la CEE), ont demandé au 
gouvernement ^grce d’mfluenccr la 
Serbie, afin d'aboutir à . un règlé- 
ment juste et pacifique, notamment 
du problème du Kosovo. A l’issue 
de réus de deux heures d’entretiens 
lor<y>wcn a affirmé avoir «la certi- 
tudt? que ht Grèce va nous aider à 
communiquer à des personnes et à- 
certaines parties ces vues [conver- 
gentes] afin dé pouvoir aider à l'ob- 
jectif commun qui est la paix». Une 
allusion, selon le» commentateurs 
politiques, aux relations- tradition- 
nellement bonnes entre Athènes cl 
la Serbie du président Slobodan 
Milosevic. - (AFP J . . ' 


gamsation des Nations unies. La 
résolution demande à Belgrade de 
présenter une nouvelle demande 
d’adhésion,, qui sera reconsidérée par 
le Conseil de sécurité avant la fin de 
l’année. Selon l'ambassadeur britan- 
nique « l'avenir , de la RFY aux 
'Nations unies dépend entièrement des 
autorités de Belgrade; il leur appar- 
tient de convaincre l’Assemblée géné- 
rale de leur bonne volonté». 

. Dans un discours chargé d’émo- 
tion, M. Milan Panic a plaidé en 
faveur de la paix. Parlant des pays 
qui soutiennent h levée de l’embargo 
sur les armes en Bosnie-Herzégovine, 
il a lançé : «Entendez mon message 
de petit Ne permettez pas toi. élargis- 
sement de ce conflit, les Balkans sont 
pollués d’armes !» □ a demandé raide 
de la communauté internationale 
pour «combattre le nationalisme 
militaire qui défié nos ordres.» 

L ' M. Panic, un homme . 

« courageux » 

Parlant du présidait de la Serbie; 
M. Slobodan MÜosevh^ il a ajouté : 
« Venez en Yougoslavie mais ne. ren- 
contrez pas mon principal adver- 
saire.» Terminant son discoure eu 
priant , les Etats membres de ne pas 
« saper les efforts d’un homme de 
paix», M. Partie a quitté la salle 

■Certains pays européens, dont la 
France, estimaient que cette exclu- 
sion, proposée par les Etats-Unis 
voici ptustenrs mois, était «une sanc- 
tion politique dépourvue de fondement 
juridique». Selon un diplomate occi- 
dental, Moscou avait, de son côté, 
suggéré au gouvernement de 
M. Panic de présenter sa demande 
d'adhésion à l’ONU. Mais cette 
adhésion aurait été rejetée par une 
majorité écrasante dés pays islami- 


ques, Le Conseil de sécurité avait 
adopté, samedi 19 septembre, la 
résolution 777 recommandant l'ex- 
clusion de la RFY de rONU. 

- Lundi soir, les cinq membres per- 
manents du. Conseil de sécurité 
s’étaient réunis & l’initiative de la 
Russie, en présence du premier 
ministre yougoslave. Selon (tes diplo- 
mates, M. Panic a alors plaidé pour 
un sursis de trois mois, qui lui a été 
refusé. Au cours de ces entretiens, il 
aurait expliqué aux cinq membres 
permanents sa position 
«extrêmement difficile» face à son 
adversaire politique, M. Milosevic. 
Les diplomates ne sont pas restés 
insensibles aux efforts de M Panic. 
S’adressant aux Journalistes le secré- 
taire cTEtat américain, ML Lawrence 
Eagleburger, a soutenu i plusieurs 
reprises tes efforts «extrêmement cou- 
rageux» du premier ministre yougos- 
lave, en expliquant par ailleurs que 
Washington continuerait, par tous les 


Washington continuerait, par tous les 
moyens possibles «à obliger Belgrade 
à changer sa politique tf agression». 
Ancien ambassadeur, américain en 
Yougoslavie; M. Eagleburger estime 
qu’il y a «plusieurs acteurs dans le 
jeu politique yougoslave et que 
Mi Panic fait de son mieux». 

L’exclusion de Belgrade de l’As- 
semblée générale n’est, pour le pré- 
sident de la Basnïe-Heraégovine, 
M. Alija fcetbegpvic, «qu un pas 
dans la bonne direction». Au cours 
d’une conférence de presse, Q s'est 
déclaré «très déçu» de h conférence 
de Londres. «J’ai accepté de partici- 
per à cette confêrencè parce que 
MM. Boutros-Gnali et Vance' mont 
convaincu que les décisions prises 
seraient respectées :» Assis devant un 
grand tableau dressant la liste des 
«promesses non tenues» de la confé- 
rence de Londres, et ayantxomme 


T M. Panic face anx ultranationalistes serbes 


BELGRADE 

de notre correspondante 

. UhiMtatpiot^ci ipris ré c r ministre 
yougoslave, MLJMilan Panic. n'ait, pu 
obtc rût t p report tfn y ofe dC-EONU 
excluant son pays de P Assemblée 
générale, laisse prévoir de nouveaux 
.débats houleux lors de la prochaine 
session dü Parlement fédéral; jeudi 
24 septembre; 4 Belgrade— Les ^ dépu- 
rés ultranationalistes pourraient profi- 
ter de-la position de «vairicii» de 
- M_ Panic pour déposer, une. nouvelle 
motion de censure contre son gou- 
vernement. .• , 

Mardi, avant le vote de l’Assem- 
blée générale à New- York, le Parti 
socialiste (ex-communiste, au pouvoir 
en Serbie) a soumb au vote du Faite- 
nient un texte destiné aux Nations 
unies. Le document, adopté 4 une 
très large majorité par les deux 
chambres, soulignait notamment que 
l'adoption de la résolution 777 
« pourrait avoir des répercussions 


Moscou replonge 
dans la bataille 


Suite de k première page 

Avec, entre les deux, un assez 
vaste marais, plutôt conservateur, 
sans oublier tes démocrates modérés 
qui estiment inutile, voire dangereux, 
de tenter de mettre en minorité 
M. KhàsbonbCOTr an-prix d'une 
alliance contre nature avec les com- 
munistes, et ào risque de se retrouver 
avec un président du Parlement 
beaucoup plus radierai dans son 
opposition à l'exécutif. D'ailleurs, 
M. Eltsine lui-même n’a-t-il pas 
récemment offert une sorte d’armis- 
tice au Parlement en général et à 
M. Khasboulatov en particulier (le 
Monde du 13 septembre)? De son 
çûtA^M-TGrasboulatov prend toü- 
jour^soin de ménager un président 
russe dont il se veut l'interlocuteur 
privilégié, sinon TégaL De fini, c’est 
air le mode pacifique qu’il a ouvert, 
mardi, les travaux de r Assemblée - 
. certains députés y voyant la confir- 
mation qu’il y avait bien eu accord 4 
l'amiable entre lui et 1e président. 

Le gouvernement est ^ lui-même, 
dans Pétât actuel des choses, une 
sorte de gouvernement de coalition, 
oô réquipe de M. Gaïdar h’a cessé, 
depuis le printemps dernier, de per- 
jUMu terrain devant ceux qu’il est 
tpuvàm d’appeler les industriels sou- 
cieux de préserver l’avénir de l’im- 
tueuse empire économique de TEtaL 
U rentrée p sicmcntaire pourrait 
ètr^V l’occasion, pour ces «indus- 
triels x> souvent issus de la haute 
nomenklatura, de pousser leur avan- 
tage. La «wtirifln de partis (TUnion 
civile) qui les rquésente a mis au 
point ces derniers jours nn plan, 
gardé secret, prévoyant un nouvel 


infiéchissemeijt de la potitique écono- 
mique. Certains observateurs affir- 
ment que M.- Gaïdar D’aura d'autre 
choix que de se soumettre,- mais les 
dernières déclarations, de l'intéressé 
prouveraient plutôt le contraire: 
après avoir longtemps accepté en 
sHence que la Btoqoe centrale; «us 
la direction de M. Guerachtchenko, 
mine une politique de crédits à la 
grande industrie exactement 4 Pop- 
posé de ses propres conceptions de 
..rigueur monétaire et budgétaire, 
M. Gaïdar a donné ces doniers ioois 
' des signes de révolte. Lundi, il Vêtait 
même lancé dans une attaqne fron- 
tale contre M. Guerachtchenko : « Je 
voudrais, a-t-il dit, que le président de 
la Banque centrale comprenne qu'il . 
n’est pas chargé de la potitique d'in- 
vestissement ae l’économie socialiste, 
mais de kt mise m œuvretfithe politi- 
que monétaire et financière.» 

Cda ressemblait fort 4 une ouver- 
ture, des hostilités, et le contrôle de la 
Banque centrale, actuellement placée 
sous l’autorité du Parlement, est l’un 
des enjeux déclarés de la présente 
session. Pour sa part, M ..Khasboula- 
tov a déjà fait savoir qu’il n'était pas 
question que le Parlement renonce 4 
ce levier sur l’économie. Mardi, 
devant les députés, M. Egor Gaïdar 
est revenu sur te sujet, reprochant à 
la direction -de la Banque centrale 
d’avoir «affaibli le mouvement de 
stabilisation de l’économie » (le même 

jour, le cours du rouble a plongé de 

15 % par rapport au doOar). 

M. Gaïdar s’est surtout attaché 4 
dresser un tableau, réaliste d'une 
situation économique qui. n’est ni 

bonne ni réellement catastrophique, 
reconnaissant que le. niveau de vie 


extrêmement défavorables sur le pro- 
cessus de paix dans l 'ex- Yougoslavie». 

Us débat parlementaire de mardi a 

■KfeWÊSS 

■et 4 leurs alliéî de l’extrême droite 
nationaliste de condamner la politi- 
que du premier ministre. Présentent 
M. Panic comme «l'ennemi public 
numéro un» de la nation serbe, 
Pécri va in nationaliste Brana Crncevic 
l*a accusé, de pousser, le pays 4 la 
«capitulation». ‘ . - •;.» 

«CJr que nous propose M. Parue est 
une capitulation comme celle de 1941 
ffocc aux Allemands], seulement cette 
foi&ci l'occupant s'apprête, à endosser 
l’unifirrme de l’ONU», a-t-il. déclaré 
en soulignant qu’il se joindrait aux 
ultranationalistes de M. Vojslav 
Scscti. Ces derniers ont réitéré, 
manu, leur intention de rédamer la 
démission de M. Panic, leur chef 
qualifiant le premier ministre de 
«désastre pour la Serbie». 


avait baissé (prix multipliés par 
quinze, salaires par dix), que le 
déchn de la production s’était accen- 
tué au cours de Tété, qu’il existait un 
fort potentiel de chômage, mais sou- 
lignant aussi que le secteur agricole 
ne se portait pas si mal, que le 
rythme de la privatisation s'ëtait 
accéléré et que, d'une manière géné- 
rale, on allait vers une certaine stabi- 
lisation. 

A vrai dire, ce discours plutôt neu- 
tre n’était pas celui d'un homme 
résolu à se lancer dans un duel & 
mort contre les «centristes» qui l’ont 
progressivement contraint 4 ralentir 
et & adoucir son entreprise de libéra- 
lisation de l'économie. Mais te ton 
' n’était pas non plus celui d’un pre- 
mier ministre démissionnaire ou 
. acculé : tout indique en effet que 
M. Gaïdar garde un atout essentiel, 
la confiance de Brais Eltsine, qui 
n’est pas homme 4 sacrifier facile- 
ment ceux qu’li a placés à ses côtés. 

ML Eltsine 
en Janus 

- Pour le reste, tes intentions ultimes 
de M. Eltsine lui-même apparaissent 
moins claires. Au fil des derniers 
mois, le président russe s’est rais 4 
ressembler de plus en plus à un 
Janus soucieux de représenter l'en- 
semble des forces présentes dans la 
société russe, partagé entre sa foi, 
apparemment demeurée intacte, dans 
la réforme économique, et un réa- 
lisme qui te rend, sensible aux argu- 
ments des hommes d'expérience qui 
sont, foroément, des hommes de Fan- 
rien système.. Cette dichotomie est 
encore accentuée par la présence à 
ses côtés d’un vice-président - le 
générai RoutskoT — qui, jouant de 
l’ambigüité de sa position, s’emploie 
sans relâche à promouvoir une politi- 
que dirigiste et centralisatrice, et s’est 
déjà permis d’annoncer des « change- 
ments » (ni» précisés) dans te gou- 


intcrpréîc sa fille, Sabine, M. Izetbe- 
go vie a (fit : «Ne nous défendez pas, 
n’envoyez pas vos troupes dans mon 
pays, n’envoyez pas de nourriture: 
levez simplement l 'embargo sur les 
armes. Nous saurions nous défendre 
et nous saurions nous nourrir.» A 
propos des efforts de paix de 
M. Panic, te président bosniaque 
devait déclarer en souriant: «Le 
secrétaire d’Etat américain a été 
impressionné par les bonnes inten- 
tions de M. Panic. Le problème est 
qu’il n’est pas capable de les appli- 
quer.» M. Izslbegovic. qui a rencon- 
tré plusieurs ministres des pays isla- 
miques, devrait s'entretenir, vendredi 
matin, avec le ministre fiançais des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, «en espérant le convaintxe de 
soutenir mire appel légitime par la 
levée des sanctions». 

AFSANÉ BASSIR POUR 


Le texte 
de la résolution 

Voici le texte intégral de la 
résolution sur le statut du 
siège yougoslave, adoptée 
mercredi 23 septembre par 
l'Assemblée générale de 
l’ONU: 

« L’Assemblée générale. 

» Ayant reçu la recommanda- 
tion du Conseil de sécurité, en 
data du 19 septembre 1992, 
selon laquelle la République 
fédérative de Yougoslavie (Ser- 
bie et Monténégro) devrait pré- 
senter une demande d’admis- 
sion : à , l’Organisation des 
Nations wiias et ne partidpera 
pas aux travaux de l'Assem- 
blée générale. 

» 1. Considère que le Répu- 
blique fédérative de Yougosla- 
r ring /Serbie st Monténégro) r«m> 
peut pas assurer automatique- 
ment la continuité de la qualité 
lie membre de l’ancienne 
République fédérative socialiste 
de Yougoslavie à /'Organisa- 
tion des Nations mies et, par 
conséquent, décide que la 
Répubtique fédérative de You- 
goslavie (Serbie et Monténé- 
gro) devrait présenter une 
demanda dladmisaon à l'Orga- 
nisation et qu’elle ne partici- 
pera pas aux travaux da l'As- 
semblée générale, 

»2. Prend acte de Hntention 
du Conseil de sécurité de 
reconsidérer la question avant 
la tin de la partie principale da 
la quarante-septième session 
tte l’Assemblée générale.» 

vememenL Dans ce paysage confus, 

4 nn moment où la popularité de 
ressemble du personnel politique est 
en forte baisse, et où la plupart des 
Russes eux-mêmes se m ble nt ne plus 
très bien savoir où 3s en sont, c'est 
bien pourtant Boris Eltsine qui 
apparaît comme runique pôle de sta- 
bilité. Cest pourquoi ridée qu’un 
Congrès des députés, convoqué à 
l’ instigation d'une opposition revigo- 
rée par l’actuelle session du Parle- 
ment, pourrait engager contre loi une 
. procédure de destitution, semble 
plutôt abracadabrante. De nombreux 
commentateurs la mentionnent pour- 
tant parmi tes multiples scénarios 
possibles, 4 l’aube d’une bataille 
annoncée mais qui ne tiendra pas 
forcément ses promesses. Un obser- 
vateur des Izmtia estime déjà qu’elle 
ne fera «ni vainqueur ni vaincu». 
Ma» il ajoute sur le mode lugubre 
qu’elle aura pour conséquence «l’ef 
fondremenl des structures de l’Etat 
russe et la ruine de la Russie.» 

Le déroulement de la première 
journée de la session n’a pourtant 
pas donné vraiment l'impression 
(Fane apocalypse proche; mais plutôt , 
d'une sorte de statu quo : «Le gou- 
vemement n’a pas les moyens de reve- 
nir à une potitique de stricte rigueur 
monétaire», expliquait dans les cou- 
loirs un «réformateur». «La majo- 
rité des députés estiment que ce n'est 
pas le moment d’ajouter aux ttifficul- \ 
tés du pays en renversant Gaïdar, I 
c'est-à-dire en ouvrant une crise politi- 
que», ajoutent en contrepoint plu- 
sieurs élus. La voie du compromis 
est ouverte. A l'intérieur du Parle- 
ment en tout cas, car à l'extérieur, on 
vitupère à coups de pancartes. «Bas ; 
les pattes devant Eltsine», prodament j 
quelques vieilles . femmes déridées 4 j 
défendre la démocratie. «Le Christ ! 
aussi était communiste», répondent 
d’autres vieilles dames. La routine. 

JAN KRAUZE 


ROUMANIE : les élections législatives 
et présidentielle du 27 septembre 

M. Diescn mène 
une campagne discrète 


Candidats et partis politiques 
roumains tiennent leurs damiers 
meetings avant les élections 
législatives et présidentielle du 
dimanche 27 septembre - les 
secondes élections fibres depuis 
la chute de Ceausescu. L'oppo- 
sition, coafisée dans la Conven- 
tion dé m ocrat i que, et son candi- 
dat à la présidentielle. M. Emîi 
Constantinescu, rassemblent les 
foules les plus importantes. 
L'actuel président, M. Ion 
IBescu, candidat du Front démo- 
crate de salut national, sillonna 
plutôt les petites localités et la 
campagne, qui lui restent plus 

favorables. 

BUCAREST 

de notre correspondant 

Leurs cheveux sont gris pour la 
plupart, beaucoup sont habillés «en 
dimanche» dans des costumes gris 
ou bruns qui ont T inimitable coupe 
de l’uniforme de la petite nomen- 
klatura du régime Geauacaai. 

Même si le prérident n’a pas osé 
organiser un meeting 4 ciel ouvert 
dans la capitale roumaine, il a 
encore ici quelques « fans». Comme 
Mariana Stoica, une graphiste qui 
«n'a jamais été membre du parti» 
et «aune lliescu. car il est équilibré, 
honnête» et qa’«// a sorti le pays du 
chaos lors de ta révolution». 

Ds sont encore quelques miniers, 
réunis ce jour-là, pour un meeting 
n'ayant bénéficié d'aucune publicité 
- comme tes visites en province du 
président, toujours annoncées « trop 
tard». - dans la trop grande «salle 
polyvalente». Là où, en mars, les 
partisans de M. lliescu et ceux de 
son ex-premier ministre, M. Petit: 
Roman, s'étaient déchirés jusqu’à la 
scission, lors de la convention du 
Front de salut national (FSN). Ils 
commencent 4 applaudir en rythme, 
mécaniquea^cat^ptesque, «commet 
tors des congrès Hu 'parti », com- 
mente un ^anaisseur. p.. 

Car le voici, souriant toujours, 
«le nôtre, d’entre nous, pour nous», 
le président ion lliescu, candidat à 
sa -propre succession, et pour quatre 
ans, du Front démocratique de 
salut national (FDSN), ex-fraction 
conservatrice du FSN. D’entrée, le 
président du Front démocratique, 
M. Oliviu Gherman, attaque l’en- 
nemi : la Convention démocratique 
et son candidat. M. Emil Constan- 
tinescu, qui veulent voler la prési- 
dence. 

Un second orateur évoque les 
«larges masses populaires» qui 
n’ont pas drâpani, même si, malgré 
des délégations venues en bus de 
province, seules quelques milliers 


de personnes se serrent dans la 
salle. Cest au tour de M. lliescu. Le 
public est acquis, mais le président 
reste sur la défensive. Il énumère 
les «changements fondamentaux», 
puis dénonce l'opposition qui «per- 
turbe» ses meetings, représente «la 
restauration» et veut rétablir les 
grands propriétaires d’avant-guerre. ' 

U attaque ensuite les «nouveaux 
parvenus» du Front de salut natio- 
nal de M. Roman, promet «un mil- 
lion d'emplois en quatre ans». Puis, 
conciliant, propose un « gouverne- 
ment de coalition des Jones répons u- 
bles», dont le FDSN serait «le 
noyau». En partant, chacun prend 
soin d’enlever son insigne au nom 
de M. lliescu, car «m ville c’est 
dangereux». On emporte parfois le 
nouveau livre du président, modes- 
tement intitulé Problèmes globaux 
et créativité. 

Groapes 
de wck 

Pour réunir ses supporters, mardi 
22 septembre, M. Roman, qui n’est 
pas très populaire non plus 4 Buca- 
rest, s’est aussi finalement rabattu 
sur la salle polyvalente. Malgré Ira 
groupes de rock, le meetiag du 
«FSN-Roman» et de son candidat 
sacrifié pour la présidentielle, 
M. Caius Train Dragomir, n’a pas 
déplacé plus de monde que 
M. lliescu. Mais Fatmosphère y est 
plus spontanée, le public plus jeune. 
M. Roman s’en prend, beaucoup, 4 
M. lliescu, « qui était contre la resti- 
tution des terres aux paysans». 
M- Dragomir s'attaque, un peu, à la 
Convention démocratique, «monar- 
chiste», qui ne comprend pas les 
réalités de «la Roumanie d’aujour- 
d'hui». 

Après n’avoir pas hésité 4 tenir, 
avec succès, un meeting dans le fief 
du maire nationaliste de Cluj, 
M. Gheorghe Funar, candidat du 
Parti de Funîté nationale des Rou- 
mains 4 la_pré sideDoe>JL*opposition 
dSvhit K-Wret ^Sw eredi 23 sep- 
tembre, à une ultime démonstration 
W foréè Xlanç3a cagjtale, acquise 
dis les élections locales de mars, 
comme beaucoup de grandes villes. 

Mais dans les banlieues et dans 
les provinces, les paysans et le pro- 
létariat des «hommes nouveaux» 
créés par l’industrialisation forcée 
restent chez eux. Ils ont beaucoup 
voté pour Ion lliescu et le FSN 
en mai dernier. Aujourd’hui, 
déboussolés par la scission du FSN 
et la crise économique, certains 
héritent Us regardent la campagne 
télévisée, où le FDSN calomnie 
M. Constantinescu, qui «tronqre sa 
femme» et veut « abandonner ses 
errants»-. 

JEAN-BAPTISTE NA U D ET 
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J'vÿVÿ d’habileté lorsque' ce qui est f. '•> 
r fy-;-l, en question a jailli du plus 
vM' ' profond de Pêtre, on écrirait 
Pue Mme Anissimov 
*?£• en a beaucoup. 

A ■ Angeto Rhakti, L'Exoress 
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EUROPE 


ITALIE: la 


du plan d’austérité 


ALLEMAGNE 



Les mesures d’économies du gouvernement 
suscitent le mécontentement des salariés 


Nouvelle fermeture 
d’un foyer d’immigrés 


Une fols calmée (a tempête 
monétaire, et passé le référen- 
dum français. HtaUe se retrouve 
face à son problème majeur : 
faire passer dans les faits le 
plan d’austérité annoncé par le 
président du conseil, M. GIu- 
Sano Amato. 

HOME 

de notre correspondante 

Le petit soupir de soulagement à 
peine poussé après le référendum 
fiançais sur Maastricht, te gouver- 
nement italien a dû prendre une 
bonne respiration pour s’attaquer 
aux grands travaux qui restent en 
chantier. A commencer par Pambi- 
tieux plan d’austérité de 
93 000 milliards de lires adopté 
jeudi dernier, 17 septembre, en 
conseil des ministres. 

Et à r image du Cotisée, dont la 
restauration qui vient d’être entre- 
prise prévoit de soutenir les ruines 
imposantes par une structure 
métallique, l'énorme projet, objet 
d’une contestation quasi générali- 
sée et dont la discussion a com- 
mencé en commission à (a Cham- 
bre, a en effet bien besoin d’être 
soutenu et protégé. 

Les premiers assauts, et non les 
moindres, sont venus de la presse 
qui, jour après jour, eu une 
semaine, a relevé les nombreuses 
aberrations et les lacunes contenues 
dans cette batterie de décrets-lois 
jugés souvent injustes au au mini- 
mum mal adaptés. Le quotidien la 
Repttbbliœ a bit ainsi te calcul de 
ce que l'initiative gouvernementale 
allait immédiatement coûter à une 
famille moyenne de quatre per- 
sonnes. 

Réponse : M. Rossi (le Dupont 
local) devra débourser environ 
I million de 'lires Taurins; soitprès 
de 3 000 francs. Pour l’anecdote 
encore, oa s'est ■ rendu >.compte - par 
exemple que les voitures de fonc- 
tion échappaient aux «signes exté- 
rieurs» de richesse qui seront 
désormais taxés, tandis que, ce qui 
est plus grave, le plafond des 40 
millions de lires de revenus par 
foyer fiscal au-delà duquel est sup- 
primée la gratuité des médicaments 
allait entraîner un rush irrépressi- 
ble vers les hôpitaux, où la couver- 
ture sociale est plus avantageuse. 
Au risque d’engorger encore un 


système hospitalier régulièrement 
dénoncé tes journaux «mm* 
particulièrement démuni et ineffi- 
cace. 

En première ligne, naturelle- 
ment, dans la contestation, se trou- 
vent les syndicats, mal remis 
encore des accords de juillet qui 
mettaient fin à r échelle mobile sur 
les salaires. Evitant pour r instant 
le recours à une grive générale 
nationale qui ne pourrait qu’aggra- 
ver un dimat déjà empoisonné, ils 
ont déclenché une série de grives 
régionales tournantes : mercredi 
23 septembre, en Lombardie, ven- 
dredi en Sicile, etc. 

Le tout dans un dimat d’exaspé- 
ration tel que, à Florence, où il 
devait parler devant une centaine 
de milliers de personnes rassem- 
blées â l'appel des grandes cen- 
trales syndicales, 1e populaire secré- 
taire général de la GGIL, M. Bruno 
Trentin, celui-là même qui avait 
démissionné pour le principe, après 
avoir signé à contrecœur les 
accords de juillet, s’est vu prendre 
violemment à pairie par des grou- 
puscules bien organisés qui ont 
lancé tomates, boulons et œufs 
pourris sur la tribune. 

Une première rencontre entre les 
dirigeants syndicaux et te président 
du conseil, M. Giuliano Amato, 
lundi au palais Chigi, n'a rien 
donné. Au «contre-plan» d’austé- 
rité qui lui était proposé, 
M. Amato a opposé une résistance 
inattendue : «St le projet est retou- 
ché, a-t-il déclaré, ce sera pour le 
durcir encore davantage.» 

Nouveau catéchisme, 
Bouveaux péchés 

Pourtant, nul doute que, devant 
la pluie d’amendements qui se pré- 
pare, le gouvernement devra se 
résoudre- à quelques -aménage- 
ments. Déjà TI est acquis que Tes 
départs à, la retraite, en principe 
bloqués 3nqtt*én (993,- pourront 
s’effectuer normalement dans les 
entreprises trop en difficulté. De 
même, le calcul sur les revenus 
prendra en compte, ce qui est plus 
équitable, pour le fameux plafond 
des 40 millions de lires, le nombre 
de personnes à charge par foyer. 

Enfin, ce qui devait donner lieu 
à de nouvelles déclarations embar- 
rassantes du toqjoun imprévisible 
ministre des finances, M. Giovanni 
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Goria, les BOT, c’est-à-dire les 
bons du Trésor, dont on a décou- 
vert avec de nouveaux grincements 
de dente qu’ils entraient en prin- 
cipe dans te calcul des revenu* res- 
teront anonymes. Ce qui revient à 
dire, a expliqué le ministre, que 
chacun tes déclarera « selon sa 
conscience». 

Dans pareil contexte, où l’Italie, 
sensible à la nouvelle vague de spé- 
culation qui sévit sur «l’Europe à 
plusieurs vitesses», a regardé d’un 
œil phts inquiet qu'intéressé la ren- 
contre Kohl-Mitterrand de mardi, 
l’effet «catalyseur» du «oui» fian- 
çais pourrait être de courte durée: 

La lire flotte encore hors du 
SME et, mercredi, le marché des 
changes était toujours fermé, en 
dépit de quelques signes de reprise. 
M. Amato aura-t-il le temps et tes 
moyens de mener à bien cette 
entreprise d’assainissement 7 Les 
critiques ne manquent pas, mais 
ceux-ià-mêmes qui, dans une oppo- 
sition encore trop désorganisée se 
font fort de le remplacer au pied 
levé, ne sont pas pressés, 
consciente peut-être qu’il est plus 
sage ou plus opportuniste de Ini 
laisser au moins achever le «sale 
travail», désormais obligatoire et à 
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bien entamé. En tout cas, dans son 
entreprise pour, comme il le dit 
lui-même, «recrédibiliser» 1e pays 
et ses institutions, te président do 
conseil vient de marquer ua nou- 
veau point avec l'adoption et l'ap- 
plication immédiate d’un autre 
décret-loi durement arraché et 
autorisant la saisie des « biens et 
valeurs obtenus par corruption ou 
concussion». Et ce, avec un soutien 
imprévu, car à ce moment même, 
la conférence épiscopale des 
évêques italiens condamnait nne 
nouvelle fins vivement tes «politi- 
ciens corrompus» qui ruinent le 
pays. 


de notre correspondant 

La vtUe de Wismar, sur la Balti- 
que, a décidé à son tour mardi 
22 septembre, de fermer le foyer 
de demandeurs d’asile du centre- 
ville et d’installer Ica deux cents 
résidents dans un camp de préfa- 
briqués à P extérieur de l'agglomé- 
ration. Ce foyer avait lait l’objet 
d’attaques répétées, pendant sept 
nuits consécutives, par des bandes 
de jeunes bénéficiant de l’appui 
d’une partie des habitante du quar- 
tier. Cédant devant les émeutiers, 
le gouvernement régional de Saxe- 
Anhalt avait loi aussi fermé , la 
semaine dernière 1e foyer de Que- 
dlinbmg. 

Ces décisions illustrent la diffi- 
culté des autorités à endiguer la 


Enfin, comme par un &it exprès, va ? u€ <*« violence anti-immigrés 

le jourmême, en provenancTdu sév,t *P“* P |u * d ’«® mo “ 
vJttL.* „ ■ i- T ,- i, maintenant, surtout dans 1 est de 


Vatican, quelques inriwnéf fo ng en 
«avant-première» sur le texte du 
nouveau catéchisme préparé par 
TEgltse, révélaient qu’au comman- 
dement «Tu ne voleras point» 
seraient désormais adjointes des 
précisions faisant de la « spécula- 
tion », de la «corruption», de la 
«fiaude fiscale» et même du « tra- 
vail mal fait » de nouveaux 
peenes — 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


l'Allemagne. Les forces de police, 
qui doivent intervenir partout à la 
fois, ont une tâche difficile et ne 
trouvent qu’un relais limité au 
niveau politique. 

ModiBcatha du droit . 
d’asile eu vue 

Les grandes formations politi- 
ques allemandes, y compris le Parti 
social démocrate, n’ont jamais 
voulu prendre le risque d'initia- 


tives qui auraient pu prendre la 
population à rebrousse poil et 
misent apparemment sur le temps. 
L’appareil répressif s’adapte lente- 
ment à la situation. En Saxe, une 
vague de perquisitions dans les 
milieux d’extrême droite a permis 
la semaine dernière la saisie de 
matériel et plusieurs arrestations. 

Le tribunal de Potsdam a infligé 
le 22 septembre, pour tentatiy^de 
meurtre, des peines allant de c/eux 
ans et demi à six ans et demi de 
prison à quatre jeunes qui avaient 
attaqué l’année dernière un foyer 
d’apprentis africains à Witten berge, 
dans 1e Brandebourg. 

A Bonn, après des mois de polé- 
miques qui ont attisé tes passions, 
tes discussions progressent entre les 
formations politiques en vue d’une 
modification du droit d’asile. Au 
sein de la coalition, les libéraux 
semblent prêts maintenant à suivre 
tes chrétiens démocrates et la CSU 
bavaroise pour abolir 1e droit indi- 
viduel à l'asile politique et te rem- 
placer par la convention de Genève 
sur les réfugiés. 

Des discussions doivent mainte- 
nant commencer entre experts des 
trois partis de la majorité eyde 
l’opposition sociale-démocifa'fe, 
dont la position définitive Sera 
arrêtée en novembre lors d'un 
congrès extraordinaire. 

HENRI DE BRESSON 


AUTRICHE : un livre sur le 


it nationaliste Jôre Haider 


Le «haidérisme» est-il héritier à nazisme! 



VIENNE 

de notre correspondante 

Les affinités idéologiques de 
M. Jôrg Haider. leader du Parti 
'libéral (FPOëv-xfroîte nationaliste), 
avec le nationaf-sodafisnie. tout 
” -comme- le popujisme de ca^ diri- 
geant - qui à permis à son "parti 
d'acquérir une dimension nou- 
velle, avec 33 sièges au Parle- 
ment et 16,6 % des voix aux der- 
nières élections législatives en 
1990 - sont passés au crible 
dans un livre qui vient de paraître 
à Vienne (1} sous le titre Haider’s 
Kampf 0e combat de Haider). 

Epuisé dans les Kb raines le jour 
même de sa présentation à la 
presse, Haider s Kampf - dont le 
titre évoque Main Kampf (Mon 
combat}, l'ouvrage théorique écrit 
par Adotf Hitler - met en évi- 
dence des parallèles révélateurs 
entre la rhétorique populiste de 
M. Haider et le discours nazi, 
notamment dans les années 20, 
lorsque le Parti national aocMata 
était considéré comme un mou- 
vement démocratique en Alle- 


magne et qu'Adolf HrtJer semblait 
loin du pouvoir. 

Le «hatdarisme»; variante autri- 
chienne de la droite nationaliste 
contemporaine, plane comme une 
ombrè menaçârtte éur te dérrio- 
cratiei en Autriche, affirme l'au- 
teur, “ Hans-Hennlng Scharsach. 
Jotfhaliste à VïWiWe, M. Schar- 
sach estime que, pour contrer le 
chalderiame», une connaissance 
profonde de «la sign i fication h»- 
torique des thèses défendues par 
Jôrg Haider est nécessaire», ce 
qui n'est pas le cas pour un 
grand nombre des électeurs du 
FPOe. Mis & part les anciens 
nazis, sa clientèle se recrute 
essentiellement parmi la jeune 
génération qui connaît - mai - le 
régime totalitaire du III» Reich, 
seulement par le truchement des 
manuels d'histoire et est de 
moins en moins sensible aux 
dérapages racistes ou antisé- 
mites. 

Son nationaRpopuSsme a valu à 
M. Haider les succès les plus 
éclatants de tous les leaders de 
la droite en Europe, et c'était une 


erreur, écrit fauteur, de penser 
que «Jôrg» copie le Français Le 
Pen ou l'Allemand SchOnhuber. 
«Haider n'est pets une copie, ü 
est phts vrai que les originaux », 
conclut-!. 

• Ua parti- 
«rifaüBrte «flemuRf 

Le langage de M. Haider, qui 
dénonce fa classe politique 
«pourrie», les vieux. «partis du 
système » sclérosés et qui com- 
bine racisme, xénophobie et anti- 
parlementarisme, justifie la com- 
paraison avec le 
national-socialisme montant, 
selon M. Scharsach : Hitler avait 
froidement calculé que l'AKe- 
magne comptait 

600 000 chômeurs et 
400000 juifs; en 1987, lors 
d'une campagne électorale, 
M. Haider a mis en parallèle les 
180 000 chômeurs autrichiens et 
les 1-20000 travaiSeus immigrés. 
M. Haider tolère des déclarations 
•antisémites dans son entourage 
et se réfère è des historiens révi- 


A TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 

L'ONU serait prête 
à revenir à Kaboul 

Une équipe des Nations unies a 
fait, mardi 22 septembre, une 
visite de vingt-quatre heures è 
Kaboul, juste un mois après que 
son personnel en eut été évacué 
pour échapper eux roquettes du 
chef islamiste Gulbuddin Hekma- 
tyar. Selon le porte-parole du 
ministère de le défense. l’ONU 
projette de rouvrir un bureau dans 
la capitale afghane, où les cessez- 
le-feu signés ces dernières 
semaines semblent tenir. L' ex-pré- 
sident communiste Najibulfah est. 
par ailleurs, toujours réfugié dans 
les locaux du secrétariat des 
Nations unies è Kaboul. 

Le ministre de la défense a. par 
I ailleurs, personnellement super- 
! visé, mardi, le début des opéra- 
; lions d'interposition de troupes 
gouvernementales entra groupes 
armés dans la banlieue ouest de 
Kaboul. Des habitants de cette 
zone avaient manifesté ces der- 
niers Jours contre la poursuite de 
combats entre intégristes sunnites 
de rhtehad et chûtes de l'alfiance 
Wahdat Le général Ahmed Shah 
Massoud leur a assuré que la 
sécurité serait bientôt restaurée 
dans toute la capitale. 

Enfin, Radio-Kaboul a indiqué 
mardi que les chiites du Wahdat 
ont officiellement intégré le gou- 
vernement de l'Etat islamique 
afghan. - (AFP, Router, UPJ.) 


ESTONS 

Mise en garde 
de Moscou 

Le ministre des affaires étran- 
gères de Russie, M. André! Kozy- 
rev, s’est déclaré, mardi 22 sep- 
tembre, à la tribune de 
•l'Assemblée générale de TONU, 
(«parricuSèrement inquiet devant la 
montée de la tSs cr Mn a tion vfs-è- 
.vfs des Russes, lArakûens, Biélo- 
russes. Juifs et autres nationalités 
non kKfigènasM dans certains nou- 
veaux Etats cte l'ex-URSS et «par- 
ticulièrement an Estonie et en Let- 
tonie». La situation en Estonie. 
«où 42 % de la population sont 
exclus du vote n'est en aucune 
façon conforma au droit internatio- 
nal », a-t-il ajouté è propos des 
élections qui se sont déroulées 
dimanche dans ce pays, lin porte- 
parole du gouvernement russe, 
M. Guennadi Chipitico, a de son 
côté affirmé, selon Tass, qu'eà 
compter d~ aujourd'hui, on peut 
estimer que la Russie adoptera une 
Bgne fiés forme vis-à-vis de FEsto- 
nta». - (Reuter.) 

MAROC 

L'fstkjlai et l’USFP- 
participeront 

aux élections commimates 

Les deux principaux partis d'op- 
position, rtstiqU et l'Union socia- 
liste des forces populaires (USFP), 


ont finalement décidé de participer 
aux élections communales du 
16 octobre, au terme de débats 
animés. La position de nstiqlal a 
été prise contre l'avis d'une majo- 
rité de membres du comité central 
qui prônaient la non-participation, 
justifiant cette attitude par le man- 
que de «garanties réeSes pour que 
le scrutin soit juste et honnête». 

De son côté, M. Abderrahmane 
Youssoufi, premier secrétaire de 
rUSFP, a confirmé la p arti dpati on 
de sa formation aux élections 
communales, en dépit des remous 
provoqués par cette décision au 
sein du mouvement de jeunesse 
Ittihadia et chez les amis de 
M. Noublr Amaoui, secrétaire 
général de b Confédération démo- 
cratique du travail (CDTJ, qui avait 
été condamné à deux ans de pri- 
son au mois d'avril pour propos 
• injurieux envers le gouvernement. 
- (AFP J 


TADJIKISTAN 

La guerre dvSe s'étend 

Deux semaines après te démis- 
sion forcée du président tadjik, 
M. Rakhmon Nabtev, sas partisans 
armés de la région* de Kouftab, 
dans te sud du pays, ont gagné du 
terrain et se trouvaient, mardi 
22 septembre, è une quarantaine 
de kfloenôtres de b capitale, Dou- 
chanbé: Pour contenir l'avance des 
«Koufiabis», le nouveau président 
par intérim, M. Akbarcho Eskande- 


sionréstes et è des scientifiques 
douteux. B cultive le mythe d'une 
identité pan germanique et rejette 
ta nation autrichienne comme isi 
«avorton». 

Ce "cynisme- rode* -dérapages 
verbaux du personnage sont sens 
bornes. Dons une' conférence de 
pressé ir a riposté’ è'urf’jdüma- 
fiste ; «Le FPOe n'est pas le parti 
successeur du NSDAP [le parti 
nazi]. ST l'était, il aurait la majo- 
rité absolue en Autriche.» 

Scrupuleusement documenté, 
le Bvre révèle des détate connus 
sautement des initiés ou des bqs- 
taigjques dé l'ordre nazi Qui'-j&t 
encore que tes bleuets - fleurs an 
papier distribués par la. FPOe à 
une réception de Nouvel An - 
étaient le signe d'identification 
des nazis illégaux avant l'arrivée 
au pouvoir d'Adotf Hitler en Ale- 
magne ? D'ailleurs, M. Haider ne 
manque pas une occasion pour 
se présenter en public avec un 
Ipng chSte bleu. 

W. B. 

(1) Aux. éditions OiK 


rev, soutenu par la camp nationa- 
liste - démocrates et istarrastes, - 
a ordonné la création d'une gante 
nationale, mais son armement 
reste faible et hétéroclite, ont 
constaté des journalistes sur 
place. Des unités de la garnison 
russe stationnée au Tadjikistan 
avaient pris position la semaine 
dernière, è la demande de 
M. Eskanderov, à des pointe stra- 
tégiques séparant tes deux camps, 
mais se sont repliées durant le 
week-end, en raison de «rhostiBté 
manifestée par ta population 
locale», selon l'agence Tass. La 
président par intérim a néanmoins 
lancé un « ultimatum ». oxpiraçt le 
24 septembre, aux mifiess d^ 7 Xou- 
liab pour qu'elles rendent leurs 
■ armes. - (AFP.) 

o SUÈDE : des soes-marins rosses 
dama les eux territoriales. - Le 
premier ministre suédois, M. Cari 
BQdt, a déclaré, mardi 22 septem- 
bre, que des sous-marins russes 
avaient, selon toute vraisemblance, 
violé les eaux territoriales de la 
Suède. « Nos soupçons sont claire- 
ment dirigés conue la Russie», 
a-tril déclaré. Un «foïscean d'infor- 
mations» recueillies par la marine 
suédoise montrent que les submer- 
sibles ayant pénétré dans les eaux 
territoriales suédoises sont «Ajses. 
Lundi, la marine .avait tire des 
chaiges de profondeur contre un 
sous-marin étranger dans l’arcfaipd 
de Stockholm pour la deuxième 
moins d’nne semaine. - 

(4P J . 
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DIPLOMATIE 

La construction européenne après le référendum français 


«Nous sommes déterminés à faire régresser 
la furie réglementaire » de Bruxelles 

déclare M. Kohl après son entretien avec M. Mitterrand 


Aucun compte rendu n’a été 
fait, mardi 22 septembre, du côté 
français, de la conversation 
qn’ont eue dans l’après-midi à 
i’EJyséc M. Helmut Kohl et 
M. François Mitterrand. Le chan- 
celier fédéral a cependant rap- 
porté, dans tin entretien à la télé- 
vision allemande ZDF, ia teneur 
de cette conversation, au moins 
pour ce qui portait sur le traité de 
Maastricht (il est vraisemblable 
que (es deux hommes ont évoqué 
aussi les problèmes monétaires du 
moment). 

. Le chancelier a eu, dans cette 
interview, des mots sévères pour 
la Commission dont de larges sec- 
teurs de T opinion européenne, en 
Allemagne notamment, redoutent ' 
l’emprise croissante, bien que le 
traité de Maastricht apporte au 
contraire des remèdes aux excès 
qui ont pu se produire avec les 
trois cents «directives» adoptées 
relatives au marché unique. 
M. Kohl a d’ailleurs insisté sur le 


fait que le traité n'était pas en 
cause et qu’il n’était pas question 
de le modifier. U n’a évoqué 
aucune «initiative» franco-alle- 
mande particulière et a indiqué 
que les moyens de répondre aux 
inquiétudes qu’ont exprimées eu 
dernières semaines les opinions 
européennes feraient l’objet du 
conseil européen convoqué pour 
le 16 octobre par ta présidence 
britannique. 

Pas de modification 
do traité 

«Pour moi et pour le président, 
une chose est claire, a-t-il dit : 
nous voulons la. ratification de 
Maastricht, le processus ne doit 
pas être stoppé. Nous voulons 
rélargissement mais aussi l’appro- 
fondissement de la Communauté, 
mais nous voulons aussi tirer les 
leçons de l’expérience de ces der- 
Juires semaines.» ■■ 

Le chancelier a critiqué (a pra- 


tique communautaire qui s’est 
installée ces dernières années h 
l'occasion de r adoption des régle- 
mentations rendues nécessaires, 
après l’adoption de FAcie unique, 
par la perspective de l’ouverture 
des frontières intérieures au 1° 
janvier 1993. 11 a tenu .en premier 
lieu à rassurer les Lânder, qui 
s’étaient inquiétés ces derniers 
mois de voir leurs prérogatives 
réduites dans des domaines qui 
sont de leur compétence et qui, 
■devenant aussi de la compétence 
communautaire, risqueraient 
d’être traités entre le pouvoir cen- 
tral et Bruxelles. 

M. Kohl a précisé qu’il ne 
s’agissait pas de modifier le traité. 
«La question n’est pas le texte du 
traité mais la façon dont les 
choses ont été présentées ces der- 
nières années. Il y a eu une ten- 
dance à réglementer à Bruxelles, 
peutrêtre aux dépens des régions. » 
Cette question sera examinée an 
sommet extraordinaire du 


AMÉRIQUES 


CANADA : landen premier nrimstre et le réftodma do 26 octobre 

M. Trudeau dénonce avec virulence 
la réforme constitntionneUe 


. MONTRÉAL . 

- . cormspondanco 

M. Pierre Elliott Trudeau, qui 
fut premier ministre du Canada de 
1968 A 1984 presqiK sans intenup- 
lion, iwwfe 3*rfljJptemhre, 

une virulente attaqué contre la 
réforme- coosJituJjoiîncIlç. - sur 
laqudlovfas- dirigeante poli tiques 
canadiens (amérindiens compris) se. 
sont entendus le 28 août 

Avant 1e référendum qui sera 
organisé le 26 octobre dans, l’en- 
semble du Canada sur cette entente 
constitutionnelle, le pamphlet de 
M. Trudeau, publié simultanément 
dans deux magazines de Toronto et 
de. Montréal, et un nouveau son- 
dage confirmant l’avance du 
«non» au Québec (46 %. contre 
38 % pour le «oni») ont nourri 
l’inquiétude des marchés des' 
changes. Le dollar canadien a 
perdu du terrain lundi face an dol- 
lar américain. 

L’ancien premier ministre libéral 
exhorte le Canada anglais A mettre 
fin au #r chantage honteux » que les 
premiers ministres de la province 
de Québec exercent, selon loi, 
depuis vingt-deux ans, en mena- 
çant régulièrement de faire séces- 
sion, dans le seul but d’obtenir tou- 
jours plus . d'argent dn 
gouvernement fédéral. Partisan de 
toujours d’un fédéralisme centrali- 
sateur et aillent défenseur du prin- 
cipe de l’égalité des provinces, 
M. Trudeau s’en prend au carac- 
tère de «société distincte» que le 
projet constitutionnel reconnaît au 
Québec, et suggère qu'on peut le 
considérer comme « une forme de 
racisme».- 


ÉTATS-UNIS 


par pins de 400 dirigeants 


iejm» 

Ce concept, qui conforte le droit 
du gouvernement québécois de 
protéger la langue^ ia culture et le 
code civil d'inspiration napoléo- 
nienne de fa province francophone, 
figurait déjà dans raccord constitu- 
tionnel dit du lac Meech/ conclu en 
1987. M. Trudeau avait alors 
publié une attaque au vitriol contre 
cet accord, et contre son principal 
.artisan, le premier ministre conser- 
vateur Brian Mubxraey, qu'il trai- 
tait de «pleutre».' II avait ensuite 
contribué, par ses interventions ■ 
publiques et par ses conseils. & en 
faire -échouer la ratification. 
M. Trudeau, qui fêtera bientôt ses 
soixante-treize ans, jouît, encore 
. d’un prestige non négligeable. 
D'autant que les sondages mon- 
trent qu’une forte proportion de 
Canadiens ne savent pas encore 
comment ils voteront le 26 octo- 
bre. 

Tous les leaders politiques 
prônant le «ouï» se jont.efSjicés 
de minimiser l’impact de son pam- 
phlet. Et M- Mulroncy a rappelé 
que 1 a fallu reprendre les nego; 
dations constitutionnelles, qui 
durent depuis cinq ans, c'est en 


L’Argentine construira 
un réacteur nucléaire pour l’Egypte 


partie parce qu’en 1982 M. T ra- 
deau, alors-, premier ministre, avait 
: modifié la Constitution, au Canada 
sans l’accord du Québec : 
«if. Trudeau est Insatisfait de 
toute tentative de réparer le gâchis 
de 1982. dont il est l’auteur. » 
Quant an successeur de M. Tru- 
deau à la tét&ibL^aQü libéral, son 
ex-lieutenant, M. Jean Chrétien, 
qui était contre raccord du lac 
Meech mais fait maintenant cam- 
pagne pour le «oni», il a choisi 
d'ignorer le désaveu implicite de 
son anden mentor. « Je l’admire 
beaucoup, a-t-il dit, mais c’est moi 
qui suis chef du Parti libéral cana- 
dien maintenant.» 

CATHERINE «CONTE 


•Une rencontre organisée à Chi- 
cago, lundi 21 septembre, entre 
M. BD! .Clinton- et use centaine de 
dirigeants d’entreprise a confirmé 
d'importants soutiens pour le can- 
didat démocrate A la Maison 
Blanche au sein du monde des 
affaires. Au total, M. Clinton peut 
compter sur Tappuî déclaré de quel- 
que 400 chcS d’entreprise, parmi 
lesquels figurent, tes PDG ou prési- 
dents des conseils d’administration 
des sociétés suivantes : Walt Disney 
(Frank Wdls), McmU Lynch (John 
Hcinmann), la First Boston Corp. 
/Arrhibaid Cox), Apple Computer 
(John SculleyX Joseph Scagram and 
Sons (Edgar Bronfman), Lcvi Strauss 
(Robert Hass) et Cd^te-PalinqHve 
(Rucbcn, Mark). 

Sur tes cent vingt dirigeants pré- 
sents A la rencontre de Chicago, 
vingt-cinq ont déclaré avoir soutenu 
le président George Bush en 1988. « 
M. Clinton incarne une nouvelle 
i génération de démocrates», a estimé 
M. John Bryan, président du conseil 
d'administration de. la société Sara 
Lee, aux yeux duquel les diminu- 
tions d’impôts du programme répu- 
blicain « sont moins défendables que 
jamais», r (UPl.) 

ri ML Kissinger et les prisonniers 
ds Vietnam. - Ancien secrétaire 
d'Etat américain, M. Henry Kis- 
singer a qualifié de «pur men- 
songe » l’accusation selon laquelle 
l’administration Nixon aurait, en 
1973, sciemment abandonné des 
prisonniers de guerre américains 
à leur sort au Vietnam. M. Kis- 
singer,' qui s’exprimait devant une 
commission du Sénat snr cette 
affaire, .a estimé « improbable » 
que Ton. puisse encore retrouver 
vivants d'éventuels anciens pri- 
sonniers, - (Reuter, AP.) 


| BUENOS-AIRES 

de notre correspondants 

L’Argentine a signé avec TEgypte 
un contrat de 80 millions de douais 
portant sur la construction d’un 
réacteur nucléaire, qui devra être 
livré dans un délai de cinq ans. 
«C’est le contrat le plus Important 
obtehk par i 'Institut national argen- 
tin de recherche appliquée ÙNVAP) 
depuis. sa jnéatipn, en 7975»,. a 
déclaré M. Horacio Massaeçesi, 

g ouverneur radical de fa province 
u Rio-Negro (Patagonie), au cours 
d’une conférence de presse, mardi 
22 septembre à Buenos-Aires, A son 
retour du Caire. 

Entreprise publique, l’INVAP 
dépend du gouvernement provincial 
dn Rio-Negro et de la commission 
nationale de l’énergie nucléaire 
(SNEA). Au début de l’année, cet 

EN BREF 

□ AFRIQUE DU SUD : deux poli- 
ciers condamnés pour le m eu rtre d'un 
| détenu. - Un policier blanc a été 
condamné & neuf ans de prison, 
mardi 22 septembre, A Pretoria, 
pour avoir battu A mon un détenu 
noir en novembre 1990, a annoncé 
b radio d'Etat SABC, Un de ses 
collègues a été condamné à deux ans 
de détention. La Commission sud- 
africaine des droits de l’homme, 
selon laquelle quatre-vingt-onze per- 
sonnes sont mortes en détention 
depuis le début de l’année, a indiqué 
qu'à sa connaissance c’était la pre- 
mière fois que des policiers étaient 
condamnés pour la mort d'un 
détenu en cellule. - (AFP.) 

□ ANGOLA : des affrontements 
dans la banlieue de L a tn da ont fait 
six morts. - La radio nationale ango- 
laise a indiqué, mardi 22 septembre, 
que six personnes ont été tuées et 
j deux autres blessées le week-end der- 
nier dans la banlieue de L uand a , lors 
d'affrontements entre la police et des 
militaires de l’Union nationale pour 
I l'indépendance totale do l’Angola 
(UNITA), à l’occasion <TUn meetiqg 
I de ce parti. \ m incidents ré muitî- 
i plient à Papprocie des élections légis- 
latives et présidentielle des 29 et 
I 30 septembre. Samedi, te directeur 
de campagne dn MPLA (au pouvoir) 
a échappé, pour la deuxième fois, à 
un aitwitat, sckm l'agence ANGOP. 
- (AFP) 

a CENTR AFRIQUE : l’ancien 
préstdeat David Dacko sera candi- 
dat i l'élection présidentielle. - 
L’ancien président David Dacko a 
annoncé, mardi 22 septembre, au 
| cours d’une conférence de presse & 
Paris, sa candidature i l’élection 
présidentielle ' prévue pour le 
25 octobre. M. Dacko, qui subit un 
traitement médical en France, a 
indiqué qu'îi comptait rentrer à 
Bongui début octobre . - (AFP.) 

□ GABON : trais utilitaires français 
tués dans n accident d'hélicoptère. - 
Trois militaires fiançais ont été tués 
et deux grièvement blessés, mardi 22 


Le premier ministre danois confirme 
Inorganisation d’une seconde consultation 


16 octobre, « et s'il apparaît qu’il 
y a eu trop de réglementation au 
niveau européen (...) cela doit 
s'arrêter. Là où cela s’est produit, 
on devra revenir sur les déci- 
sions». 

Notant que la crainte d’un 
excès de bureaucratie bruxelloise 
s'est exprimée en France, en Alle- 
magne et ailleurs, le chancelier a 
poursuivi : « Nous sommes tous 
deux déterminés, avec d'autres 
d'ailleurs, à faire régresser ia finie 
réglementaire (regelungswut) - 
pour employer une expression un 
peu dure - que l'on peut actuelle- 
ment observer à Bruxelles. » Cette 
détermination porte également 
sur fa législation communautaire 
déjà adoptée qni sera examinée, 
conformément aux engagements 
pris par les Douze à Lisbonne en 
juin, de façon & rendre aux ins- ! 
tances compétentes, nationales ou I 
régionales, ce qui aurait pu être 
mieux traité à leur niveau. 


Le premier ministre danois, 
M. Poul SchIQter, a de nouveau 
évoqué, mardi 22 septembre, le 
printemps 1993 pour l'organisa- 
tion d’un nonveau référendum, 
sans exclure cependant qu'une 
telle consultation n’ait lieu qu'i 
l’automne de l’année prochaine. 
Le président du Parti social-dé- 
mocrate (dans l'opposition), 
M. Poul Nyrup Rasmussen, avait 
souhaité qu'on se laisse «le temps 
d'un débat approfondi ». 

M. SchIQter, aoi parlait à l'is- 
sue du conseil des ministres 
danois, a réaffirmé que le Dane- 
mark ne cherchait pas la renégo- 
ciation du traité, mais plutôt des 
« ajouts ». «Le terme de renégo- 
ciation éveille des sentiments véhé- 
ments dans certains endroits. 
Essayons d'être un peu plus intelli- 
gents pour ne pas provoquer une 
réaction de rejet immédiate», 
a-t-il dit. 

M. SchIQter a cependant plaidé 
pour «la limitation des compé- 
tences de la Commission», sou- 
haitant que cette dernière informe 
plus tôt le conseil des ministres 
de ses travaux. Les propositions 
de directives, élaborées par la 
Commission, et qni sont claire- 
ment à contre-courant des sou- 
haits nationaux des Etats mem- 
bres.... doivent pouvoir être 
rejetées par le conseil des minis- 
tres, a estimé M. SchIQter. 

Les Danois souhaiteraient 
aussi, rappelle-t-on, une série de 
dérogations au traité de Maas- 
tricht (notamment dans le 


domaine de la défense, de la 
monnaie unique, de ia citoyen- 
neté, de la politique d’asile), qni 
seraient négociées et acceptées 
par les Onze, avant que l'ensem- 
ble soit soumis par référendum au 
peuple danois. 

M. SchIQter a rappelé que, juri- 
diquement, «le traité de Maas- 
tricht n'entrera pas en vigueur 
avant la tenue d’un nouveau réfé- 
rendum sur de nouvelles bases ». 
Le traité d'Union européenne ne 
peut entrer en vigueur que si les 
douze pays de (a CEE l’ont rati- 
fié, ce qui impose que le Dane- . 
mark y parvienne ou négocie une 
formule particulière avec ses onze 
partenaires. 

<r£n temps que vœu spécial des 
Danois, je peux dire que nous ne 
voulons pas être engagés dans la 
troisième phase de l’Union moné- 
taire européenne» (celle qui pré- 
voit la monnaie unique), a encore 
déclaré M. SchIQter. Le Dane- 
mark dispose déjà dans le traité 
de Maastricht d'un protocole par- 
ticulier qui l’autorise à consulter 
les électeurs par référendum, le 
moment venu, sur le passage à 
cette troisième phase. 

Les dirigeants danois doivent 
engager le mois prochain des dis- 
cussions avec leurs partenaires 
européens sur les «éléments nou- 
veaux» qu’ils pourraient ajouter 
au traité pour le représenter au 
suffrage populaire. - (AFP, 
AP. Reuter j 


organisme avait perdu un important 
contrat avec l’Iran, «prés que le pré- 
sident Carlos Menem eut décidé de 
suspendre la livraison de matériel 
nucléaire & ce pays Ue Monde du 
29 janvier). Cette decision, prise, 
selon certains, sous 1a pression des 
Etats-Unis, avait contraint PINVAP 
& licencier plus du tiers de son per- 
sonnel. Le contrat avec Le Caire, 
qui, selon ML : MassaccéSi, a reçu 
l'aval de l’Agence internationale de 
Jlénerye atomique (AJEAX «devrait 
permettre à l’iNVAP d'obtenir dé 
nouveaux marchés en Egypte et 
dans d’autres pays». ■ 

La construction du réacteur avait 
fait l’objet d’un appel d'offres inter- 
national, auquel ont participé des 
entreprises américaines, françaises 
et alle m a n des, a précisé M. Massao- 
cesL 

CHRISTINE «GRAND 


septembre, dans un accident d'héli- 
coptère. à une vingtaine de kilomè- 
tres de Libreville. L'appareil, un 
Fennec - le dernier modèle mis en 
service dans l’armée française, - 
s’est écrasé près du village de Fou- 
lenzem alors qu’il effectuait une 
mission de routine, selon des 
sources officieuses dans la capitale 
gabonaise. - (AFP, AP.) 

□ PÉROU ; dix-sepr morts dans mie 
attaque dn Sentier humnenx. - Une 
attaque lancée par un commando du 
mouvement «maoïste» du Sentier 
lumineux contre des militaires occu- 
pés i réparer la route reliant les vüles 
amazoniennes de Tinço-Maria et 
Aguaytia a fait au moins dix-«ept 
morts (deux soldats et quinze 
rebelles), selon un communiqué 
publié par l'armée mardi 22 septem- 
bre. Cet affrontement est le pins 
meurtrier depuis l'arrestation, le 
12 septembre, du chef du Sentier 
lumineux, Abîmael Guzman. - 

m.) 

□ SOUDAN : les Etats-Unis dénon- 
cent l’ exécution d’un employé de 
P USAID, - Le département d’Etat 
américain a exprimé, mardi 22 sep- 
tembre. son indignation au sujet de 
l'exécution par les autorités de Khar- 
toum, à Juba, dans le sud du pays, 
d’un Soudanais travaillant pour 
l'Agence américaine pour le dévelop- 
pement international (USAID). Ce 
dernier, M. Andrew Tombe, a été 
accusé de trahison par un tribunal 
militaire. Selon Washington, un 
autre employé de l’USAlD, 
M. Aboii dain Toile, aurait égale- 
ment été exécuté. - (AFP.) 

a TUNISIE: h Fédération interna- 
tionale des droits de l'homme note 
«des progrès Import an ts». - Dans un 
communiqué publié après leur ren- 
contre, lundi 21 septembre, avec le 
président Ben Ali, les dirigeants de la 
Fédération internationale des droits 
de l’homme (FIDH) soulignent «les 
progrès importants accomplis par la 
Tunisie depuis 1968 dans le domaine 
des libertés et des droits de 

l'homme». 


La poursuite des pourparlers snr le désarmement 

La CSCE lance son Forum 
sur la sécurité 


VIENNE 

de notre correspondante 

La Çonifaoice.pqur la sécurité et 
la coopération en Europe (CSCE) a 
ouvert mardi 22 septembre, à 
Vienne»- un nouveau chapitre de 
son dialogue sur la sécurité avec la 
tenue de son Forum sur fa coopé- 
ration en matière de sécurité. Le 
principe de ia création de cc 
Forum avait été décidé au sommet 
de la CSCE d’Helsinki, en juillet 
dernier. Cette nouvelle institution 
devra notamment garantir la pour- 
suite des pourparlers sur te désar- 
mement, le contrôle de r armement 
et les mesures de confiance, la 
coopération en matière de sécurité 
et 1a prévention des conflits. 

On ne s’attend guère à des résul- 
tats spectaculaires en matière de 
désarmement, au sein des déléga- 
tions, compte tenu des accords 
signés sur le désarmement conven- 
tionnel en Europe en 1990 et en 
1992 (le contrôle de l’application 
de ccs accords incombe A an 
comité consultatif qui se réunit 
également à Vienne), mais il s’agit 
d'étendre ccs réductions aux nou- 
veaux venus. Le désarmement 
conventionnel a été négocié uni- 
quement entre l’OTAN, les anciens 
membres du pacte de Varsovie et 
les ex-RépubÜqucs soviétiques. Les 
réductions prévues devront être 
mises en œuvre d’ici & 1996. La 
Pologne, la Hongrie et la Tchéco- 
slovaquie ont annoncé, quant à 
elles, mardi, leur intention d’élabo- 


rer A Vienne un accord de désar- 
mement pour les Républiques 
issues de l'ex-Yougoslavie. 

Le nouveau Forum tâchera éga- 
lement de ~s’entendre sur des 
mesures de contrôle des transferts 
d'armes -conventionnelles et de 
hante technologie militaire. II exa- 
minera également les problèmes 
que pose la reconversion des indus- 
tries d’armement dont les frais 
dépassent les capacités de nombre 
de pays est-européens. Les résultats 
de ce travail seront soumis au pro- 
chain sommet de la CSCE, en 1994 
à Budapest. 

WALTRAUD BARYU 

□ Le Parlement autrichien a 
adopté le traité sur PEEE. - Le 
Parlement autrichien a adopté, 
mardi 22 septembre, le traité sur 
l’Espace économique européen 
(EEE) qui crée à partir du 1" jan- 
vier 1993 un marché unique - avec 
certaines restrictions - entre les 
douze pays de la CEE et les sept 
pays de l’AELE (Association euro- 
péenne de libre-échange). Le traité 
a été adopté par les voix des deux 
partis de la coalition gouvernemen- 
tale, les sociaux-démocrates et les 
conservateurs. La droite nationa- 
liste (FPOe) et les Verts ont voté 
contre. Ccs derniers reprochent au 
traité de limiter les droits de sou- 
verainété du Parlement autrichien 
et ont demandé un référendum sur 
fa participation à PEEE. - (AFP.) 


L'Allemagne en (prête (Tan siège permanent an Conseil de sécurité 

Pékin an secours de Bonn 


L* Allemagne aurait-efle trouvé 
dans la China un solide allié 
pour appuyer sa quâta d’un 
siège de membre permanent du 
Conseil de sécurité? C'est ce 
qu’on laissait entendre à New- 
York, mardi 22 septembre, de 
sources diplomatiques alle- 
mandes. 

Le ministre allemand des 
affaires étrangères. M. Klaus 
Kinkel, et son homologue chi- 
nois, M. Oman Qichen, se sont 
rencontrés en marge des tra- 
vaux de r Ass emblée générale 
des Nations urées. «Le rôle et le 
devoir de i'ONU sont devenus 
plus grands avec l'eugmentaîion 
du nombre de partfcipanfâ aux 
sessions plénières, et les chan- 
gements dans h monda doivent 
se refléter aussi au Conseil de 
sécurité», aurait estimé an 
substance le ministre chinois. 


selon un compte rendu fourni 
par un porte-parole allemand. 
M. Quian Qichen aurait cepen- 
dant souligné qu'fl faudrait «un 
long processus de consulta- 
tions» avant d'arriver è cet élar- 
gissement. 

M. Kinkel a rappelé, pour sa 
part, que l’ABemagne ne souhai- 
tait pas être la première à pré- 
senter sa candidature à un siège 
permanent mais qu'elle suivrait 
le Japon s’il prenait une telle 
initiative. La Conseil de sécurité 
comprend, outra les cinq mem- 
bres permanents qui disposent 
d’un droit de veto, dix autres 
pays qui tournent tous les deux 
ans. Las Pays-Bas ont, quant è 
eux, fait une proposition origi- 
nale en souhaitant la création 
d’un statut de « membre semi- 
permanant» au Conseil de sécu- 
rité. - (AFP.) 
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PROCHE-ORIENT 


IRAK : selon denx inspecteurs français de l’ONU 


Bagdad a pu dissimuler des munitions chimiques 


Une équipe d'experts en 
armes chimiques de i'ONU est 
arrivée lundi 21 septembre à 
Bagdad pour examiner l'état 
d'avancement des opérations de 
regroupement des armes chimi- 
ques irakiennes en vue de leur 
destruction. Selon (e chef de la 
mission, M. Bernard Brunner, 
les experts doivent visiter plu- 
sieurs sites pour r voir ai las 
âmes chimiques qui y étaient 
entreposées ont été transférées 
ou détruites». 


sible corn ment fonctionnaient les 
installations de production des 
armes chimiques dans ce pays et 
dans quelles conditions, en consé- 
quence, étaient entreposés les stocks 
de munitions. Huit officiers de Far- 
inée de terre française et un ingé- 
nieur de la Délégation générale 
pour Farraemcnt ont fait partie, aux 
côtés de spécialistes allié, de cinq 
des sept missions d’inspection 


» sept 

dévoyées par l’ONU en 1991 et 


les irakiens appellent du «sarin», 
un agent chimique composé d’an 
mélange de deux, neorotaxiques de 
la famille des agents C. Ce sarin dit 
irakien comprend du serin propre- 
ment dit (CB selon le code de 
l’OTAN] et nn agent connu maïs 
apparemment non militarisé jus- 
que-là, le GF, moins volatile que le 
sarin et ayant des caractéristiques 
pioches de celles du soman (GD). 


Selon deux de ces experts, le lieu- 
i Jacque 


tenant-colonel Alain Jacquemet et 
le commandant Patrick Dewez, qui 


Des armes 
larguées d'avion 


Les Irakiens ont probablement 
réussi à dissimuler de nombreuses 
munitions chimiques aux inspec- 
teurs de FONU, et les chimistes de 
M. Saddam Hussein, formés à l'oc- 
cidentale, sont toujours en place 
pour, le cas échéant, continuer de 
meure leurs compétences au service 
de son régime. C’est la leçon que 
tirent deux des officiers fiançais, 
membres des missions de contrôle 
de TONU sur les capacités chimi- 
ques de Flrak, et qu’ils livrent dans 
le dernier numéro des Cahier* de 
mars, la revue des élèves et anciens 
élèves de l’Ecole de guerre. 

Après le conflit du Golfe, les 
Nations unies ont envoyé en Irak 
une série de missions dans le but de 
déterminer le plus exactement pos- 


publicnt leur témoignage avec l’ac- 
cord de leur hiérarchie, * 


. «les princi- 
paux enseignements que les inspec- 
teurs tirent de leurs missions sont 
triples : I) les « vecteurs » irakiens 
les mieux dotés en munitions étaient 
les avions : 2) de nombreux indices 
laissent à penser que des munitions 
ont pu être dissimulées pour être 
soustraites aux Inspections ; 3) les 
chimistes irakiens, formés pour ["es- 
sentiel dans les universités occiden- 
tales, ont fait preuve d'une grande 
compétence, se montrant efficaces et 
pragmatiques, b Les deux auteurs de 
raiticte ajoutent : «Pour l’avenir, on 
peut s'inquiéter du risque de prolifé- 
ration et s'interroger sur tes difficul- 
tés que rencontrera un organisme 
Internationa l de contrôle » . 


«Le choix du mélange G B /GF 
pour le sarin irakien, notent les 
deux officiers, répond à la recherche 
d’une meilleure efficacité, notam- 
ment par température élevée, mais il 
pourrait aussi être un moyen de 
réduire lés difficultés d'importation 
pour des produits de base» entrant 
dans sa composition et moins sur- 
veillés parce que considérés comme 
non mi " 


«Us lanceurs privilégiés (au 
regard de la masse d'agent disponi- 
ble) sont manifestement les avions, 
remarquent les deux experts fran- 
çais. Ceci expliquerait en partie le 
non-emploi d’armes chimiques par 
les Irakiens pendant les opérations 
du Golfe, l'aviation irakienne ayant 
été douée au sol dis lé début des 
actions aériennes alliées (L.J Les 
SCUD chimiques sont équipés de 
têtes réalisées par les Irakiens. Ces 
têtes ne semblent pas en mesure, de 
par leur conception, de supporter 
réchauffement lié à la rentrée du 
missile dans l'atmosphère.» 


Quatre types de munitions ebimi- 
détenus 


ques sont 
D’afc 


La plupart des munitions 
contiennent de l’ypérite et ce que 


les Irakiens, 
•'abord, des bombes d'avion de 
250 à 300 kilogrammes remplies de 
60 à 150 litres d’ypérite ou de <00 
à 230 litres de sarin irakien. 
Ensuite, des roquettes de 122 miHi- 
m&tres remplies de sarin irakien. 
De même, des obus de 135 milli- 
mètres contenant 3 titres d’ypérite 
Enfin, quelques tètes de nnssiles 
SCUD, avec ISO litres de sarin ira- 
kien. 


De leur inspection à Fallnjah et à 
Muthanna, une série de sites à envi- 
ron 60 kilomètres à F ouest de Bag- 
dad et à 100 kilomètres au nord, 
qui produisent du chlore et des pes- 
ticides indifféremment à usage ri vil 
et militaire, tes deux officias rap- 
portent que l’Irak est privé de 
chlore pour l’épuration de l'eau 
potable; De surcroît, FONU refuse 
à M. Saddam Hussein le droit de 
reprendre la production de cette 
substance. L'un des effets de cette 
mesure en Irak est que « les réseaux 
d'eau sont devenus insalubres faute 
de chlore» et que cela entraîne 
« l'apparition de nombreuses mala- 
dies difficiles à soigner, faute de 
médicaments, les pharmacies étant 
tris démunies». 


J. I. 


Pour tenter de parler d’une même voix 


L’opposition se réunit au Kurdistan 


Pour h première fois depuis la 
fm de b guerre du Golfe, l'opposi- 
tion irakienne, pratiquement toutes 
tendances confondues, doit se 
retrouver avant b Un de la semaine 
autour d'une même table, à IrbiL 
dans le Kurdistan d'Irak. Le choix 
du Sou - en territoire irakien - est 
égalemeritunè « première u. D'au- 
tres forums ^-.qui, n'qnt_ du reste 
jamais rassemblé tint tfa inonde - 
ont eu fieu en Syrie, en Iran ou en 
Arabie Saoudits. 


Sur les objectifs de la réunion, les 
avis des participants divergent. 
«C'est une réunion de consultation 
oui doit permettre aux formations de 
l'opposition de se rapprocher. Nous ne 


serions pas déçus s’il ne s'en déga- 
geait aucune décision», nous a 
déclaré M. Laith Qobaa, Fun des res- 
ponsables du Congrès national ira- 
kien (CNI) créé en juin dernier. 

Et de rectifier aussitôt le tir: 
«Pour autant c'est une réunion utile, 
car nous sommes désireux de rassem- 
bler toute l'opposition. » D’autres y 
investissent-bie» davantage.- « Ce sera 
une réunion décisive qui permettra de 
mettre lespoinlssiu.lesj'i» et qui 
discutera de questions fondamen- 
tales», affirme un responsable du 
mouvement islamique al-Da’wa 
(«l'Appel»), M. Walid Mohammed, 
qui souhaite voir se dégager une 
«formule d'action commune à tous 
les groupes de l’apposition ». L’objec- 
tif ultime, pour cette formation inté- 
griste, est de réunir une conférence 


élargie qui élirait nn conseil prési- 
dentiel, un comité exécutif et une 
nationale en etdL 


Rassemblement de différentes for- 
mations et personnalités de Popposi- 
tion irakienne, le CNI est le seul 
groupe que les Etats-Unis ont indi- 
rectement reconnu, lorsque le secré- 
taire d’Etat James Baker a reçu ses 
jgpsé^lggfoje.iljpîflri dentier. Un 
certain nombre ak formations qui 
en sont membres, ncaamment FUPK 
-faisaient déjà partie (Fun 
'fciitre rateèmbkttfenE qui, dès décem- 


en Irak, dirigé par l'ayatollah 
Mohammed Baqer al Hakiin, ainsi 
que les formations pioches de la 
Syrie, en particulier la fraction dis- 
sidente du Baas irakien, devraient 
participer au forum (flrtuL 


Un défi 

i Bagdad....^... 


bre 1990, s’était retrouvé autour 
d’une «plate-forme commune» d’ac- 
tion visant & renverser M. Saddam 
Hussein. 


Mais, à l’époque, ce regroup em ent 
d’une opposition aussi disparate ~ 


nombreuse - une vingtaine de for- 
lissé Washitt 
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mations - avait laissé Washington de 
marbre. «Les Etats-Unis ne voulaient 
pas alors que l’opposition joue un 
rôle, lis souhaitaient sans doute un 
coup d’Etat militaire en Irak, m sim- 
plement le départ du seul Saddam 
Hussein, alors que nous autres oppo- 
sants réclamions dès le départ un 


changement de régime», explique 
I. « Ils ont 


ML Mohammed. 


t-itre 

,, . 'ous savez 

bien que les positions des Etats 
varient au gré de leurs propres cal- 
culs». iromse-t-iL 


Peut-être. Ce qui est certain en 
tout cas, c’est que; après te rencontre 
de juillet dentier entre ML Baker ri 
(es représentants du CNI, Washing- 
ton avait jugé que l'opposition ira- 
kienne n'étmt pas assez orne ri qu’il 
lui restait « beaucoup de chemin à 
faire». Surtout, au plus fort de la 
crise do Golfe, les Etats-Unis, 
comme F Arabie Saoudite cTaiReure, 
ne faisaient guère confiance à une 
opposition jugée trop hétéroclite, et 
qui, de surcroît, groupait nn grand 
nombre de formations islamistes 
et/ou proches alliées de Flran. 


Pour les dirigeants des deux princà- 
'pates; formations tardes; 'MM: 'Jnlal 
Talahani, chef de FUitiou patriotique 
' du Kurdistan, et Massoud Barzani, 
leader du Parti démocratique du 
Kurdistan, le choix de leur région 
pour abriter la réunion peut être 
considéré comme un succès, même 
s’il a été dicté par des considérations 
qui transcendent ce petit bout de ter- 
ritoire, qui doit sa «paix» au para- 
phrie imposé par h coalition alliée an 
nord du 36° parallèle. 

Pour éviter en effet toute 
ration de la réunion par Fan 
voisins de l’Irak, ri à la fois pour 
défier le régime de Bagdad, il était 
nécessaire de 1a tenir en territoire 
irakien. Or, le Kurdistan est la seule 
région d’Irak pratiquement auto- 
nome, où l’ordre ri te sécurité sont 
assurés par les Kurdes eux-mêmes. 
Autre décision symboEque : la réu- 
nion se tiendra au siège du «parle- 
ment» kurde issu des «législatives» 
de juin dentier, selon un représentant 
de rUPK en France; 


Aujourd’hui, sans doute justement 
pour tenter de rireouscrire le «dan- 
ger» iranien après l’imposition 
fin août, à Flrak. d’une zone d’exclu- 
sion aérienne au sud du 32» parallèle, 
limitrophe de Plraa, un minimum de 
cohésion paraît souhaitable entre les 
différents groujKS <Fopposan£s. Aussi, 
outre le CNI ri al-Da’wa, le Conseil 
suprême de te révolution islamique 


Pour autant, tonte méfiance n’est 
pas dissipée entre les différences for- 
mations. Le risque existe de voir 
«certains Kurdes profiter de la réu- 
nion pour la dévier au pnfit de leurs 
thèses», indique M. Qobaa. Ce qui 
surtout, ce sont tes récentes 
de M. Jalal Talabani 
un régime fédéra! en Irak ( te 
tonde du 21 août), formule qui est 
loin de foire l’unanimité. Les accusa- 
tions potées par M. Talabani contre 
nran dans Fassassmat, Jeudi 17 sep- 
tembre i Berlin, de quatre dmgrants. 
kurdes iraniens (le Monde daté 
20-21 septembre) ne sont pas, non 
{dus, pour plaire à tout 1e monde, ri 
risquent d'incommoder les «amis» 
de Flran au sem de l'opposition. 


IUOUNA NAïM 
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□ IRAN : grave incendie au bazar 
de Téhéran. - Un incendie, qui 
s’est déclaré mardi 22 septembre 
dans le bazar de Téhéran, a détruit 
une centaine de boutiques et 
d’échoppes, causant des dégâts esti- 
més à près de il millions de dol- 
lars. Scion 1e directeur générai des 
pompiers, M. Fazfiaii, les risques 
■d’incendie accidentel sont «très 
élevés» en raison de la vétusté des 
bâtiments du bazar. Les bazaris 
n’excluent pas pour leur part un 


acte criminel. Par aiHcws, vingt ri 
roréhe 


une personnes ont été appréhen- 
dées à 1a suite de manifestations 
qui ont eu lien lundi dans te ban- 
lieue sud-ouest de Téhéran.! Elles 
étaient organisées par des. gens 
dont les habitations, construites de 
manière illégale, avaient été 
■détruites. - (AFP.) ■ - 


En marge des négociations de Washington 


M. Rabin évoque Hypothèse 
d’une confédération oh d’une fédération 


israélo-jordano-palestinienne 


Alors que fa sixième session des 

négociations bilatérales israélo-arabes 

touche à sa fin i Washington sans 
progrès notable, fa premier ministre 
israélien, M. Itzhak Rabin, a formulé 
deux suggestions, mardi 22 septem- 
bre, devant la commission des 
affaires étrangères ri die la défense de 
la Knesset 


Pour débloquer les ' pourparlers 


avec Damas, il a proposé de ren- 
contrer le président Hafez B Assad, 
on, h défaut dV élever le niveau de 
représentation des négociateurs», car 
«H est difficile aux négociateurs 
actuels de prendre des déridons.» Les 
dirigeants israéliens semblent toute- 
fois ne pas sc foire d'illusions sur 
cette proposition i ce stade du pro- 
cessus de paix. «Je pense que les 
Syriens ne sont pas' prêts pour le 
moment à une rencontre publique et 
à parier ouvertement », a indiqué à ce 
smet fa chef de te- dinfcmatta israé- 
lienne, M. Shimon Pérès, en 
des travaux de l’Assemblée 
des Nations unies. 


accordait «iuk grande importance à 
la période transitoire et aux accords 
Intérimaires» qui devraient être 
conclus avec les Palestiniens. Il a 
ajouté qu’a n’excluait pas ultérieure, 
ment «la possibilité d'une union qui 
assurera à Israël la sécurité et le droit 
de se développer dans le cadre ttune 
confédération ou d'une fédération »' 
isr^ojordano-palestimenne. A son 
avis, si les négociations avec les 
Palestiniens n’avancent pas, c’est 
« parce qu'il n'y a pas chez eux de 
véritable patron capable de prendre 
des décisions». 


Quant i Pa venir des territoires 
occupés, M. Rabin a souligné qu'il 


D’autre part, & Washington, fa 
délégation libanaise aux négociations 
bilatérales a informé ses interlocu- 
teurs qu’un aviateur israélien, Ron 
Arad, capturé au Liban U y a six ans; 
serait encore en vie. Le gouverne- 
ment israélien a fréquemment exigé 
des informations & son sujet Selon 
une source israélienne; les autorités 
libanaises ignorent encore où il est 
détenu. Il pourrait se trouver sous te 
garde de miliciens chiites, pro-ira- 
niens dans l’est du Liban. - (AFP, 
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CHINÉ : destiné à ratifier les réformes économiques 


Le XIY* congrès du PC 
s’ouvrira le 12 octobre 


Les autorités chinoise! ont 
annoncé, mardi 22 septembre, 
que la XIV 1 congrès du Parti 
communiste as tiendra à partit 
du 12 octobre. Pékin a, par afl- 
laur*, réaffirmé son. refus de 
tout compromis A propos du 
Tibet 

PÉKIN 


l'arrivée d’hommes «jeunes et d’âge 
moyen, à la fois compétents et pom- 
quement intègres », précise encore fa 
communiqué. Autre signe encoora- 

S t : réagencé de'cotabs gérants 
t Longue Marche, désireux que 
leurs successeurs à la barre soient 
«des marxistes», a été rangée dans le 
non-dit. 


de aotro carmsponds/tt 


Aucune coacessioa 

■ -‘c-::''',™ ''SBftie.Tibeé'n'’: 


Alors quq,; ___ 

depuis des' mots sur fa date de 
convocation du congrès du PCC, 
M. Dcng Xïaoping a déjà gagné sur 
un plan : il sc tiendra & sa date nor- 
male, i quelques jouis près, dnq ans 
après te XIII* congrès de 1987., Le - 
patriarche du régime semble tenir à 
cette régularité comme démonstra- 
tion du bon fonctionnement des ins- 
titutions. 


qués devrait per te 

congrès. On n’attend pas, en 
revanche, de grands changements 
dans le domaine politique. Le régime 
a donné le «fa» sur ce plan en 
publiant, 1e jour de l’annonce du 
congrès, un «livre blanc» sur un 


njje^tres sensible à ses yeux; le 


La décision a été prise fa 17 sep- 
tembre au cours d'ope session plé- 
nière du bureau politique du Parti 
communiste. Les instances supé- 
rieures du PC ne se sent pas 
quées sur les raisons pour ’ 
cette réunion n’a été anne 
dnq jours plus . tard. Le _ . 
grand-messe rassemblant deux mille 
délégués, sera précédé (Tua ultime 
plénum, fa neuvième, du comité cen- 
tra! élu en 1987. Des doutes avaient 
été émis i ce sujet, en raison des 
désaccords à ta. tfite.du régime. 

Autre victoire pour Faite réfor- 
miste; le congrès «sem guidé par les 
théories du camarade Deng Xtaoping 
en matière de construction tfun soda- 
tbmte aux caractéristiques chinoises». 
Une de scs tâches, cst-S cocorc pré- 
dsé, sera de mobmser les 51 nuHioos 
de membres du PCC, afin « d’éman- 
ciper les esprits et de choisir te 
moment opportun pour accélérer le 
rythme des réformes». En revanche, 
(agenda de fa r éun io n demeure visi- 
blement en négociation entre fac- 
tions. ML Deng n’est pas assuré, non 
{dus, de réussir certains aménage- 


ments structurels dont cm lui prête te 
ta com- 


désir, comme l’aboHticm (te 
mission des conseillera du comité 
centrai, repère de vfeüfards conserva- 
teurs qui ont voulu torpiller ses 
réformes. 


Le comité central, qui est très 


divisé depuis 1989 en dépit d’une 
de façade, sera renouvelé par 


unité 


Après on document sur les 
droits de rbomme en général ri un 
mitre sur les conditions de détention 
dans te «goulag» chinois, c’est le 
troisième texte oe ce type. 

, Pékin se donne fa peine d’y citer 
tes anoek de ML Dena au . dalaï-lama, 
chef spirituel du pays et animateur 
en exil du mouvement indépendan- 
tiste, afin qu’il revienne en Chine 
pour des pourparlers sur les relations 
futures entre te Tibet ri la direction 
communiste. Mais te texte exclut «la 
moindre concession» : «La souverai- 
neté de la Chine sur le Tibet ne 
souffre aucun démenti U ne peut y 
avoir ni Indépendance, ni semi-indé- 
pendance, ni indépendance déguisée 
du Tibet.» 

Réfutant tes positions indépendan- 
tistes sac fa présence chinoise dans fa 
«région autonome», le Livre blanc 
assène à «la clique du dalaï-lama», 
prix Nobel de la paà 1989, quantité 
d’insultes sur sa collusion supposée 
«avec les anciens et nouveaux impé- 
rialistes». A la fin du texte, te dataf- 
lama et «les forces internationales 
antidünmses» sont accusés de « rêver 
de démembrer la Chine, de s’appro- 
prier le Tibet afin de subvenir la 
Otinesocialiste». 

C'est, il ne faut pas f oublier, 
M. Deng qui, en 1950, avait super- 
visé l’envoi d’unités de Fannée popu- 
laire chargées de la «libération pacifi- 
que» du Toit du monde: Comment, 
dès lois; attendre un assoupissement . 
sur ta question tant. qu’il vivra? 

' FRANCIS DERON 


o INDE : des usa. exportés Illéga- 


lement vers la 




L’Inde a 


reconnu^que Tune rie scs firmes. 


avoir contresigné une loi levant 
l'interdiction du PC Quelque 


United Phosphonia, avait récem- 
ment exporte vers la Syrie, sans 
autorisation officielle, des compo- 


167 membres et dirigeants de cette 
formation, hors-la-loi depuis 


sauts de gaz pouvant servir à" la 
fabrication <Tar 


_armes chimiques. 
L’accusation avait été d’abord por- 
par le quotidien New York 
Tintes. Les Etats-Unis ont protesté 
auprès de New-Delhi, estimant que 
cette transaction va à l’encontre .de 
leurs efforts pour enrayer la propa- 
gation de telles armes. Une source 
autorisée indienne a assuré que 
«cette vente {est} illégale et ne ta- 
rera pas impunie». - (ReuterJ 


trente-cinq ans, et de son bras 
armé, la Nouvelle Armée du peu- 
ple (NAP), devraient bénéficier de 
la mesure. - (AFP, AP, Reuter.) 


a PHILIPPINES ; 48 coauua- 
iristes libérés. - Le président Fidel 
Ramos a ordonné, mardi 21 sep- 
tembre, fa libération de 48 insurgés 
communistes philippins, après 


□ SRI-LANKA i vingt-trois 
tués par des rebelles tamouls. - 
Vingt-trois soldats sri-fankaia ont 
été tués, lundi 21 septembre; dans 
l’est de nie, dan* use embuscade 
tendue par des séparatistes 
tamouls. Le porte-parole dés 
forces an nées a attribué cette atta- 
que aux L ITE (Tigrés de libération 
de l’Eelam tamoul), qui luttent 
pour fa création d’un E»q indépen- 
dant dans 1e nord et Test du paya 
- (Reuter.) 
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Cambodge : la valse du riel à Phnom-Penh 


L’arrivée de l’ONU a créé nne prospérité éphémère, 
dont profite me minorité de privilégiés 


PHNOM-PENH 


de notre envoyé spécial 

Des commerçants et des guichets 
de banque refusent les petites cou- 
pures .de 10, 20 ou 50 riels. 
En avril dernier, lé dollar s’échan- 
wnn contre 700 riels. Il valait plus 
ae 1 500 riels début août Entre- 
temps, les prix du bol de soupe, 
des légumes, de la viande, ou du 
poisson ont doublé sur les- marchés 
de Phnom-Penh.. A l’heure de 
l’APRONUC, l’Autorité provisoire 
des Nations unies pour le Cam- 
bodge, les finances de ce pays i 
peine convalescent sont sérieuse- 
ment ébranlées. Et même s’il ne 
s’agit que d’* une mini-crise de 
confiance dans la monnaie », selon 
la formule d'un expert de l’ONU, 
beaucoup de Phnompenhois trou- 
vent les temps d’autant plus durs 
qu’ils peuvent voir, le sbir, une 
minorité de gens dépenser des 
sommes à leurs yeux énormes dan* 
les nouveaux restaurants et dan- 
cings de luxe de la capitale 

«H n’y pas de mystère. Le der- 
nier budget du gouvernement de. 
Phnom-Penh tournait autour de 
220 milliards de riels. pour environ 
100 milliards de riels de recettes. 
Pour combler le déficit, on a donc 
fiât travailler la planche à billets », 
résume un économiste français. 
L’Etat s’est efforcé de verser leurs 
salaires, si dérisoires soient-ils, aux 
fonctionnaires et aux îol/tats 


Ses recettes sont très limitées : 
outre les taxes sur les ventes licites 
de bois ou de caoutchouc, quelques 
revenus tirés des droits de douane 
'et d’impôts fonciers ou sur les 
sociétés. * Par exemple. 30 mil- 
liards de riels ont M affectés à la 
dépense. Pour financer le budget de 
fonctionnement, car il n‘y a tou- 
jours même pas de budget d'inves- 
tissement. on a donc créé de la 
monnaie sans contrepartie ». ajoute 
le même observateur. 

Il y a eu des mouvements de 
- protestation. Sur les marchés et 
dans certains magasins, les com- 
merçants ont commencé à refuser 
d'encaisser les petites coupures de 
10 et 20 riels ainsi que le « gros 
billet rouge », l’ancien billet de 
50 riels qui n’a pas encore été 
complètement remplacé par une 
nouvelle coupure de couleur mar- 
ron clair. En province, des fonc- 
tionnaires ont refusé de percevoir 
leur salaire en petites coupures. 
D'abord, ces coupures n’ont prati- 
quement plus de valeur : 10 riels 
équivalent à 3 centimes. Ensuite, 
les porteurs de ces billets n’obtien- 
nent que 80 % de leur contre-va- 
leur lorsqu'ils les échangent contre 
des billets de 500 riels (1,7 F), la 
coupure la plus grosse. 

e Bien entendu, ajoute une fonc- 
tionnaire, tout est la faute des 
Khmers rouges, mais lès commer- 
cants voientbien que les banques ne 
leur rendent que 8 000 nels en 


grosses coupures contre 10 000 en 
petites, n . Pour leur part, les 
Khmers rouges, qui avaient tout 
bonnement supprimé la monnaie 
lorsqu’ils étaient au pouvoir, n’ont 
pas manqué de tenter d’exploiter la 
situation en réclamant le remplace- 
ment du riel par une autre raon- 
naie. 

Alors que les finances publiques 
s’appauvrissent rapidement, une 
partie du secteur privé connaît un 
boom lié & un afflux d’étrangers. 
Chaque jour, un nouveau chantier 
démarre à Phnom-Penh, même si, 
dans la plupart des cas, il ne s’agit 
que de restaurer des immeubles ou 
des habitations- La crise du loge- 
ment, pour les expatriés, est telle 
que l’APRONUC a fait venir des 
préfabriqués pour loger une partie 
de son personnel. 


« A peine de quoi 
me nourrir » 


JAPON : âgé d’an peu plus de cent ans . 

Le président Honneur à PC 
limogé pour m me commis en 1938.. 


TOKYO 


de notre correspondant 

Ag6 d'un peu plus de cent ms/ 
M_ Sanza Nosaka, président 
d'bon rtelKcu 3 Pa*fT 1 commiiniste 
japonais, a. été relevé de ses 
fon«^:'®ma«Chr20‘àdfrt8rn- 
bre. L'annonce en a été faite 
dans un communiqué consécutif 
à une réunion plénière du comité 
central, du 15 au 17 septembre. 
M. Nosaka est accusé d'avoir 
dénoncé au Kremfin, en 1938, un 
autre communiste. Kenzo Yama- 
moto, qu’il accusait d'être un 
espion à la solde du gouverne- 
ment japonais et qié fut exécuté 
sur ordre de Staline en 1939. 

Le PCJ, ayant reconnu récem- 
ment que les accusations portées 
contre Yamamoto ôtaient erro- 
nées, a donc décidé, an un tardif 
acte de transparence, de réhabili- 
ter ta victime, faisant par la 
même occasion porter 1e blâme 
sur te criminel. A l’époque, pour- 
chassés par les autorités impé- 
riales, les communistes japonais 
étaient emprisonnés ou en exil. 
C'était en particulier le cas de 
M. Nosaka, réfugié en URSS, pws 
aux Etats-Unis, avant de rejoindre 
Mao Zedong. à Yenan. Ken» 
Yamamoto, lui, se trouvait h 
Moscou, pour son malheur. 

Chef historique du PCJ, 
M. Nosaka avait fêté au mois de . 
mars dernier son centième ertnr- 
varsajre. U écrivit deux lettres, en 
1939 et 1939, au secrétaire 
général du Komintern, te général 
Oïmrtrov, pour dénoncer Yama- 
moto. Dans son autoWographrâ, 3 
soutient qu'U a ensuite cherché 


i sauver la vie «te la victime. La 
direction du PCJ estime, au 
contraire, que ses lettres d'accu- 
sation, dont le contenu a été 
révélé depuis l’ouverture des 

bfissarit-sa responsabffité. 

. • '%.ürjpdiB^ 

déterminant 

Conscients du dommage 
«pj’une tele. affaire risque de faire 
encourir è un parti dont l'image a 
déjà été ébranlée par la chute des 
régimes sociaSstes en Europe et 
en URSS, te comité central du 
PCJ adéckié de sacrifier l'une 
des dernières grandes figures 
encore vivantes du mouvement 
communiste en Asie. Retourné au 
Japon en 1946, M. Nosaka a 
pesé d'un froids déterminant 
dans la définition de te politique 
d'un PC rénové durant la période 
- de l'occupation américaine. Il a 
notamment contribué au maintien 
de l'empereur, estimant que le 
radcafisme des autres dirigeants 
communistes sur ce point «cou- 
perait le parti des messes». H a 
récemment pôbfié un article dans 
l'organe du PC, Akahata , dans 
lequel 3 fart son autocritique sur 
le sujet. 

Jeune intellectuel, M. Nosaka 
atfttéra au PCJ peu après te créa- 
tion «lu parti en 1922. Présidait 
du comité central en 1958, if 
conserva ce poste jusqu'à sa 
nomination à la prteidence d'hon- 
neur en 1982. Après ravoir des- 
titué, la direction du PCJ envisage 
de te rayer de la fiste des mem- 
bres du parti. 

PHILIPPE PONS 
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La location mensuelle d’une villa 
tourne désormais, en effet, autour 
de 3 000 dollars, soit deux fois 
plus qu’en septembre dernier. Cha- 
que semaine, un mini-hôtel ou un 
restaurant de Inxe ouvre ses portes. 
-Mais, entre-temps, les autorités 
éprouvent de plus en plus de mal à 
éclairer même les principales 
artères de la ville. Les délestages 
sont de plus eu plus fréquents et, 
de nuit, les points de lumière sont, 
en dehors des abords du palais 
royal, les restaurants, les dancings 
et les hôtels, alimentés par des 
générateurs et fréquentés par le 
personnel civil et militaire de 
[’APRONUC et: par les hommes 
d’affaires venus de toute la région. 

Certains experts estiment que, 
dans ce pays classé parmi les plus 
pauvres de la planète, le PNB a 
progressé de 7 % l’an dernier, un 
taux qui devrait être encore plus 
élevé cette année. Les retombées de 
l’opération de paix sont, en effet, 
importantes. Mais, par manque de 
confiance ou faute d’intérêt, les 
investissements / demeurent tris 
■spéciriatifk: -dans la plupart -des 
cas, il s’agit de- rentrer dans ses 
fonds dans un délai de deux ou 
trois ans. 

Eu outre, l'Etat central ne béné- 
ficie de la surexploitation - cer- 
tains disent du pillage - des res- 
sources naturelles du pays (bois et 
pierres précieuses) que dans la 
mesure, très limitée, où il la 
contrôle. Les revenus les plus 
importants vont aux Khmers 
rouges, dans leurs zones fronta- 
lières de la Thaïlande, et i des 
contrebandiers, sur les frontières 
avec le Laos et le Vietnam. 

La présence étrangère, dont le 
personnel de l'APRONUC est la 
composante la plus voyante, a créé 
une demande. Mais fl. s’agit sou- 
vent de produits importés, et les 
retombées de l'afflux de dollars 
sont très inégales. Si des fortunes 
se font, les Cambodgiens, dans leur 
immense majorité, n’en voient que 
les miettes. Les productions de riz 
et de légumes ont souffert des 
inondations exceptionnelles d’août- 
septembre 1991, et le gouverne- 
ment a indiqué en mai que 
- le déficit de la production de riz 
était évalué, pour 1992, à 
171000 tonnes, soit i plus de 12 % 
des besoins. 

Même à Phnom-Penh, les condi- 
tions de vie ne s'améliorent pas de 
façon sensible. A l’échelon natio- 
nal, faute de moyens, les infra- 
structures publiques - de l'école à 
F infirmerie - ont tendance à se 
dégrader. De nombreux fonction- 
naires sont même tentés de déser- 
ter leur emploi pour les salaires, 
souvent dix fois plus consistants, 
offerts par l’APRONUC ou des 
organismes étrangers. 

Les promesses d’aide à la réhabi- 
litation et à la reconstruction du 
pays sont les bienvenues et, en 
dépit des objections des Khmers 
rouges, le Conseil national suprême 
a entériné, eu juillet, dix 

étrangers d’un montant glo- 

de 150 millions de dollars. 

Mais, même è Phnom-Penh, 90 % 
des Cambodgiens vivent au jour le 
jour. eJe gagne environ 2 000 riels 
par jour, a peine de quoi me nour- 
rir». explique un réparateur de 
motocyclettes. Un cyclo-pousse 
gagne un peu plus, entre 3000 et 
4000 riels, et mieux vaut pour lui 
ne pas avoir d’enfants à charge. 

Dans les campagnes, la misère 
est encore plus évidente. Les Cam- 
bodgiens constatent que la mon- 
naie se dévalue régulièrement et 
que le riz risque de manquer 
encore cette année. L'évocation du 
caractère conjoncturel de la crise 
financière - ce qui est peut-être le 
cas - ne suffit pas i les rassurer. 

. JEAN-CLAUDE POMONT1 
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RESULTATS BONS POUR L'EMBALLAGE, MAUVAIS POUR L'ALUMINIUM 
BENEFICE NET DE 782 MILLIONS GRACE A DES PROFITS EXCEPTIONNELS 
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POLITIQUE 


Alors oue M. Chirac demande nn rote de confiance 


. Pasqua et Séguin refusent de participer 
au conseil national à RPR 


MM. Charles Pasqua et Phi- 
lippe Séguin ont annoncé, mardi 
22 septembre dans la huit, 
qu'ils ne participeraient pas, 
mercredi en fin d'après-mW, è 
la réunion du conseil .national du 
RPR dont ils estiment la 
a convocation précipitée» sur un 
tordre du jour Irréel a {voir 
encadrée M. Jacques Chirac, 
qui s'est montré * surpris et 
étonné » de cette attitude, 
devait solliciter un vote de 
confiance en sa faveur de la 
part de cette instance. 

Tout devait aller pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. C’est 
bien connu, les «compagnons» ont 
des différences, des divergences 
même, ils les expriment, ils les dis- 
üDent parfois, mais aînés la bataille 
tout (e monde se retrouve uni der- 
rière le «chef». Ceux qui n’adhèrent 
pas à cette analyse simple, mais 
jamais simpliste, ne prouvent qu’une 
seule chose: ils ne comprennent rien 
au RPR. Qu’onse le dfee, le mouve- 
ment néogaulliste n’est pas un parti 
comme les autres! 

La campagne pour la ratification 
du traité de Maastricht oe devait 
laisser aucune trace. Bien sûr, 
MM. Charles Pasqua et Philippe 
Séguin s’étaient acoquinés à M. Phi- 
lippe de Vïïlkre, qui ne défend pas 
tout à fait les mêmes valeurs, mais 
rien d* irréparable n’avait été commis. 
Ken sûr, le député des Vosges et le 
sénateur des Hauts-de-Seine avaient 
pris M. Edouard Balladur dans leur 
ligne de mire, dans les derniers jours, 
mais le débat, estimait M. Jacques 
Chirac, avait été d’un «bon niveau». 
Bien sûr, une majorité des cadres et 
des militants étaient pour le «noo», 
avec une partie non négligeable des 
parlementaires, et le maire de Paris, 
d’une certaine manière, se félicitait 
de sa solitude, entouré qu’il était par 
ses fidèles lieutenants. On allait voir 
ce qu'on allait voir : le peuple aurait 
raison contre le RPR, e t M. Chirac,— 
redevenu seul maître A bord, condui- 
rait son parti médusé par la victoire 
vers les rives radieuses du triomphe 
législatif. Mieux, il serait, plus que 
jamais, le primus inter pares de f op- 
position après cette joute électorale. 

Las! le résultat n'est pas exacte- 
ment celui qu’on attendait. 
A 20 heures, dimanche 20 septem- 
bre, quand tombent les estimations 
des organismes de sondages, c’est 
M. Chirac qui pleure, et M- Pasqua 
qui riL Pour l’ancien premier minis- 
tre, le résultat est le pire qu’il pouvait 
craindre, fl fait une déclaration grave 
en son Hôtel de Ville. Il réclame, 
haut et fort, la restauration de l'imité 
de l'opposition et il rêve de celle de 
son parti «Nous n’avons pas k droit 
de nous abandonner à des querelles 
secondaires alors que l’enjeu est 
important Je lance un appel pour que 



qua, c’est plutôt la joie. Le résultat 
est inespéré. On envisage l’avenir 
avec optimisme et l’on pense inten- 
sément aux têtes qui vont tomber. Le 


M. Nicolas Sarkozy, un secrétaire 
général adjoint qui agace M. Pasqua 
et ses amis. On cherche aussi du 
goudron et des plumes pour 
Kl Alain Juppé. 

Le messstge 
des profondesrs 

Dans la soirée! M. Chirac n’a 
aucun contact téléphonique avec le 
«tandem» du «non», mais on fait 
tout de même savoir aux frondeurs 
que le conseil national du RPR va 
litre immédiatement convoqué. La 
date du mercredi 23 sep te roebre est 
choisie. Ordre du jour : «Question 
de confiance» posée par le président. 
MM. Séguin et Pasqua n’en revien- 
nent pas. Une telle réponse fece à un 
tel défi! Dans leur entourage, on 
déplore que M. Chirac ne comprenne 
pas le message qui vient des profon- 
deurs alors qu’il se réclame du gaul- 
lisme: Dans rancira hôtel particulier 
de la rue François-K, les coups de 
téléphone de soutien affluent. Tous 
disent, en substance : « On est allés 
très loin. On a récupéré un électorat 
populaire, des gens qu’on ne voyait 
pua ou que l’on n’a Jamais vus. On 
ne recommence pas le coup d’épée 
dans l’eau de Janvier 1990.» Ce st en 
janvier 1990 que MM. Pasqua et 
Séguin ont mené leur première 
fronde contre M. Chirac. 

Lundi 21 septembre. Après-midi 
Hôtel de Ville de Paris. Une réunion 
rassemble MM. Chirac et Juppé avec 
M. Pasqua et M. Bernard Pons, pré- 
sident du groupe RPR de F Assem- 
blée nationale, qui, après avoir long- 
temps flirté avec le «non», a 


finalement basculé pour le «oui». 
Certains le lui re pr ochent amèrement 
an groupe. M. Sarkozy et M. Chris- 
tian de La Malène, président «anti- 
Maastricfat» du groupe ou siègent les 
élus RPR au Parlement européen, 
sont excusés. Ces hommes consti- 
tuent le bureau du conseil national, 
qui se réunit e statutairement», pré- 
cise-t-on avec insistance. Au cours de 
cette rencontre, le président du 
groupe RPR du Sénat confirme quH 
sera présent au conseil national et 
dorme les grandes (ignés de rînfer- 
vention qu’il souhaite ferre après 
M. Chirac: Cependant, M. Risqua ne 
part pas car il n’a pas obtenu 

de son présidera la déclaration qu’il 
attendait- L’anden premier ministre 
ne veut pas sacrifier scs proches. 
Qu’on le veuille ou non, â est tout 
de m fr i y dans le camp qui vient de 
ratifier le traité, et les autres sont 
dans celui des battus. Quelle que soit 
Fétrohesse du résultat 

Mardi 22 septembre. Maison des 
à nuis: Use soixantaine 
de parlementaires sur les cent dix- 
sept du Rassemblement pour le 
«mm» i Maastricht se réunissent, à 
partir de 19 heures, pour savoir 
quelle suite va être donnée aux évé- 
nements. Le huis dos a été prononcé. 
Dans l'après-midi, MM. Séguin et 
Pasqua ont pris leur décision, mais 
ils veulent s’assurer du sentiment de 
la «troupe». Cest leur légitimation à 
eux. Le maire tTEpinal est plutôt 
ferme sur une «non-participation» à 
la messe du Parlement néogaulliste 
du lendemain alors que l'ancien 
ministre de l’intérieur plaide plutôt 
l’inverse. Vers 21 boues, i ta sortie 
de la réunion, Vert motus et bouche 
cousue: «Rien n’a encore été déààé». 
mentent tous les conjurés. 
MM. Maurice Couve de MurviBe, 
Philippe de Ganflé, Pierre Mazeaud, 
Etienne Pinte, Gabriel Kaspereit, 


Le texte du conmmniqaé . 

7«Vn ordre du jour irréel » 


Rue Fianças-!»- à Paris, au quar- 
tier général de MM. S é gu in et Pas- 


Pau avant minuit mardi 22 sep- 
tembre, MM. Charles Pasqua et 
Philippe Séguin ont diffusé le 
communiqué suivant : 

«Les Français ont exprimé, le 
20 septembre, leur attachement à 
fa construction européenne et leur 
méfiance vis-à-vis du traité de 
Maastricht Le vota de la grande 
majorité des électeurs du RPR a 
été déterminant dans ce résultat 

»B apparaît aujourd'hui que le 
peuple français a appelé le gou- 
vernement elles perds à prendre 
en compte ses aspirations : plus 
de démocratie et de générosité en 
Europe, plus de .solidarité et de 
tSakiguo entre les Français. Nous 
entendons, forts de l'appui popu- 
laire reçu, continuer à agir dans ce 
sens, notamment à l'occasion de 


toutes les échéances électorale s à 
venir. 

«Nous estimons donc que la 
convocation précipitée d’un 
conseil national du RPR, sur un 
ordre du jour irréel, n'est pas de 
nature à répondre aux aspirations 
exprimées par tes Français et, 
plus pardcuBètement par nos pro- 
pres Secteurs. 

»Le problème n'est pas de 
confirmer la légitimité de Jacques 
Chirac, qui n'a jamais été mise en 
cause, mais cf arrêter une ligne 
poétique correspondant è fanants 
des Français. 

» C'est pourquoi, en accord 
avec les parlementaires qui ont 
appelé à voter «non», nous avons 
estimé btutSe de participer à la 
réunion convoqués par la dkection 
du RPR ce mercredi 23 septem- 
bre.» 


Cherchant à renforcer l’union de l’opposition 

L’UDF souhaite éviter 
une nouvelle cohabitation 


Claude-Gérard Marcus, Yves Guéna, 
François FîOoo, Franck Borotra, Jac- 
ques mW""**, B ernar d Debré et Jac- 
ques Valade, M*“ Elisabeth Hubert, 
Nicole et Hélène Missoffe, 

sont aperçus, firent, pour certains, a 
ta manière de conspirateurs. 

En réalité, la décision de ne pas se 
rendre an na tional a bien été 

prise pendant la réunion. L’« amiral» 
est intervenu de feçon «modérée», 
confie un participant, mars d’autres 
ont eu « quelques mot s Am» contre 
M. Chirac et ses lieutenants. On 
exprime d’infinis regrets de voir le 
«président» s’enfoncer dans une 
position jugée «déraisonnable». Tous 
pensent, comme M. Baumd, député 
des Hants-de-Seine et maire de 
RneÜ, que «P essentiel n'est pas de 
convoquer de façon précipitée et 
hâtive un comtdl national » mais de 
« retrouver l’identité du mouvement 
après me campagne ma a séparé de 
la direction nationale une grande 
majorité des adhérents et des élec- 
teurs». 

«Maurois 

perdants» 

Comme loi, d’autres assurent 
qu’etf ne faut pas décevoir l'ardeur et 
la volonté de tous ceux qui se sont 
battus dam la fidélité de leur idéal». 
Le message est clair: le gaullisme, 
c’est eux. Dans un ultime élan, 
M. Mazeaud suggère de feire une 
dernière tentative de conciliation 
auprès de M. Chirac. 

Le maire de Paris est, dit-on, 
dûrnoit prévenu, avant la diffusion, 
du communiqué signé par 
MM. Séguin et Pasqua. M. Chirac a 
une conversation téléphonique avec 
M. Juppé. «Rien ne sem plus comme 
avant», avait p révenu M. Pasqua au 
Zénith. Vers minuit, les proches du 
préside n t du RPR indiquait qu'il est 
«surpris et borné du nfia de débat- 
tre akn même que k conseil national 
était convoqué pour cela». M. Chirac 
décide de main tenir la réunion du 
parlement du RPR. Autour de lui, 
les premières sentences sont tachées: 
.«mauvaise foi», «mauvais joueurs», 
au «mauvais perdants ». On juge que 
ce refus if obstacle n’est «pas œnve- 
nabk» akxs que fe.dépité'rfe iaCor-ï 
rèze va prononcer un «discours 
accueillant» prenant en oa mp te «les 
préoccupations légitimes» exprimées 
par les partisans au «non». En fera, i 
on estime que la réponse de M. Chi- 
rac n'est pu i ta hauteur du message 
des électeurs. Et l’on exprime quel- 
ques jugements sévères contre cette 
union de l'opposition qui n’a rien I 
apporté au RPR depuis 1988. 

Mercredi matin, les premiers 1 
« compagnons » réagissent. 
M. Patrick Devedjian, maire d*An- i 
tony, conseille à MM. Séguin et Pas- 
qua d’avoir l’honnêteté de le dire süb . 
veulent fonder un autre parti ; 
M. Jacques Toubon, député de Pans 1 
et délégué général du RPR, assure 
que les deux hommes «tiennent entre 
leurs mains une bonne partie de la. 
puissance de l'opposition aux élections 
législatives et au succès de Jacques 
Chirac à la présidentielle». On com- 
mence & boire le calice. 

OLIVIER BIFFAUO 


L'UDF a tenté de tirer, mardi 
22 septembre, les enseigne- 
ments du référendum. Après les 
réunions des groupes UDC et 
UDF de l'Assemblée nationale 
et du bureau pofltique de l'UDF, 
le mouvement présidé par 
M. Giscard d'Eatamg, qui se fixe 
pour mission de g réconcilier les 
Français ». est aux prises avec 
deux problèmes : l'union de l'op- 
position et ta cohabitation. 

Un cefl sur M. Mitterrand, un œü 
sur le RPR : l’UDF accuse au lende- 
main du référendum comme ou léger 
strabisme. Tout te monde en soi sem 
est i peu près d’accord sur le dia- 
gnostic. San* la mobilisation de ses 
électeurs, le «oui» oe l’aurait pas 
emporté. «L’UDF a été à la hauteur 
de l'erqeu historique », affirme un 
communiqué du mouvement Mais 
l’Europe et la France vont ruaL 
Devant le bureau politique de 
[•UDF, M. Giscard <TEstaing a livré 
sur l'Europe le fond de sa pensée. 
«L'Europe est en crise, a-t-il expli- 
qué La situation est devenue très pré- 
occupante. car le risque d’aller vers 
une Europe à deux vitesses est une 
réalité.» Quant & la situation Ulté- 
rieure, les dirigeants de l’UDF en 
sont convaincus, les Français qui ont 
voté «non» ont voulu d’abord expri- 
mer, selon te même communiqué, 

« leur exaspération, leur angoisse et, 
souvent, k sentiment (Titre laissés sur 
k bord du chemin.» ■ 

Mais une fois ce constat établi, les 
remèdes à proposer restent Boas. Dès 
mardi matin, sur Europe 1, M. Gis- 
card d’Estamg tenait un discours qui, 
comme le dit M. Gérard Longuet, 
«ne mange pas de pain», et qui ne 
fait en réalité que dépoussiérer sa 
vieille idée de réconcilier «deux 
Français sur trois.» « Nous allons 
nous battre, ' annonçai t-il pour-fanion 
des Français». Le bureau politique 
de l’UDF, qui se dame pour mtssjoa 
; de «réconcilier les Français»,- a été 
; convié è présenter dans les meilleurs 
délais «un ensemble cohérent de pro- 
positions pour rétablir ht confiance et 
ressouder entre elles les deux moitiés 
de là soctât'firntfôséi. Tés 7 députés 
UDF réunis auparavant sont conve- 
nus également/derte même «r g encc 
de «répondre 'au dësarrof de l’opi- 
nion», sans se laisser à nouveau 
accaparer par les «querelles politi- 
ciennes». Mais des intentions aux 
actes, chacun mesure bien le fossé. 

Les dirigeants de fUDF savent en 
fait aujourd’hui qu’Ds ont devant eux , 
deux gros problèmes & régler. Celui 
de L’union de l'opposition d’abord. 
L’Union pour la France (UPF) est 
devenu un sigfe mort et le sécrétaire 
général de l’UDF, François Bayrou, 
admet que pour intéresser les Fran- 
çais, il va bien «falloir sortir du pro- 
cessus classique des jeux d'appareils». > 
Sans porter des «primaires» qu’on 
n’évoque plus que par acquis de 
conscience, - pour beaucoup te- sys- 
tème des états généraux, qui a per- 
mis Fébauche d’un progr am me com- 
mun, parait obsolète. D va falloir 
trouver autre chose: Mais quoi? «En 
tous ks cas, confiait un responsable 
UDF, oh ne pourra pas s’en sortir en 
laissant Sarkozy et Madelin rédiger 


Nord : M. Mauroy face à une droite divisée 


UUE 

de notre correspondant 

L’heure serait-elle encore i la 
rénovation? Encouragé par les 
scores honorables des listes de 
M. Jean-Louis Borloo (div. d.), 
maire de Valenciennes, des Verts ou 
de Génération Ecologie aux régio- 
nales de mars dernier, M. Alex T&rk 
(e croit, fl a déclaré (a guerre aux 
appareils politiques. En choisissant 
le terrain des sénatoriales, il tes 
affronte dans leurs chasses gardées 
de toujours. 

Une telle attitude tte manque pas 
de surprendre chez un homme, 
jeune certes - il a quarante-deux 
ans, - mais qui a incarné pendant 
tout un temps l’« appareil» RPR 
dans te Nord. N’en a-t-il pas été 1e 
délégué départemental pendant qua- 
tre ans? u te reconnaît lui-même 
mais ne manque pas de faire remar- 
quer qu'il a du «avaler quelques cou- 
lâmes». 

Mis en sdle en 1989 par le RPR 
et imposé contre M. Bruno Curieux, 
alors député CDS, pour disputer le 
beffroi de Lille à M. Pierre Mauroy, 
il feit désormais des municipales de 
1995 son combat essentiel sinon 
unique, Mon lui, la partie est joua- 
ble à condition qu’on 1e soutienne, 
en lui accordant, par exemple, une 
investiture pour un mand& n ati on al 


Cest ainsi qu'il a d’abord envi- 
sagé d’aller ferrafikr aux prochaines 
législatives co ntre te maire de UHe, 
ou son dauphin, dans 1a première 
circonscription. Mais le terrain est 
occupé par une militante RPR de 
choc, M"* Colette Codacckmi, qui a 
ses entrées à Paris et vient de se 
ferre élire conseiller général de l'on 
des cantons de ta circonscription. Q 
révah d’obtenir la tête de liste régio- 
nale, attribuée fina l ement à M. Jac- 
ques Legendre, maire de Cambrai 
M. TOrfc, qui espérait acquérir une 
notoriété dont il est encore 
dépourvu, s’apprécia guère, d’autant 

qu'il connaissait les ambitions séna- 
toriales de M. Legendre. 

Quand M. Mauroy a annoncé sa 
candidature au Sénat, ML Türk y a 
vu r occasion toute trouvée d’affron- 
ter rancira premier ministre. Mais fl 
savait que les places étaient comp- 
tées et s’inquiétait en outre de 
rameurs (toujours démenties) selon 
lesquelles b mairie de Lille pourrait 
susciter des convoitises dans tes 
hautes sphères parisiennes du RPR. 

Dès 1e mois de mai, il feh état de 
ses craintes et de ses états d’âme : il 
ne se reconnaît pas dans la 
démarche des apparais, supporte de 
moins en moins U tutdk des états- 
mqjors, revendique davantage d’ini- 
tiative pour les «gens sur le ter- 
rain». Le divorce s’accentue jusqu’à 


ce qu’il soit suspendu de ses fonc- 


bre dernier, 1e jour même où il rend 
publique b composhion de sa liste 
pour les sénatoriales. 

Cette liste, qu’il présente comme 
edfe des «élus loca ux [qui) s'enga- 
gent», réunit des personnalités sans 
raquette, des proches de M. Borioa 
des RPR, dont M. Jean-René Leœrf, 
premier vice-président du conseil 
général et pour une bonne part arti- 
san de b vktoâre de b droite axxx 
cantonales de mars dernier. Sa pré- 
sence en onzième position suffît à 
montrer que M. Türk. qui a reçu le 
soutien de M. Serge Cha rl es, député 
et maire RPR de Marcqca-Baraati, 
président de ta fédération RPR du 
Nord, ne mène pas un com bat is olé 
même s’il peut paraître incertain. 

Quitte 
on doabk 

Face à lui, l'opposition RPR- 
UDF, qui a investi M. Legendre, 
ancien ministre, pour conduire b 
liste, ainsi que trois sénateurs sor- 
tants, MM. André Diligent, 
soixante-treize ans, maire CDS de 
Roubaix, Maurice Schumann, qua- 
tre-vingt-un ans, RPR, et Jean-Paul 
Bataille, soixante-trois ans. 


maire PR de Steenvoorde, es p ère 
bien retrou v e r quatre s tag es sur tes 
six qu’efle comptait avant le reaoo- 
veflemenL Unie, elle aurait pu sans 
datte en conserver un cinquième ou 
profit de M. Jacques Donnay 
(RPR), soixante-sept ans, nouveau 
président 'du conseil général. 

M. TQric joue à quitte ou double. 
D est condamné à réussir car ou ne 
voit pas comment, en cas d’échec, S 
co ns e rve rai t son rôle de chef de file 
de l'oppos i tion à Lille: Dans ses pro- 
nostics, il s’accorde deux, voire trots 
sièges. Ses concurrents à droite lui 
en o ct roie n t un. Les prévisians sort 
d'autant plus difficiles que 
M. Georges Donnez (UDF-PSD), 
ancien député, maire de Saint- 
Amand-tes-Eaux, i h tête d’une Croi- 
sé me liste, baptisée «d'union et de 
rassemb tem eat des tins locaux», , 
entend ne pas lui laisser te mono- 
pole rte b c on testation des appareils 
politiques. A ces listes de droite 
Ra jou te ra cefle du Front nationri. 

A gauche, M. Mauroy, à b tête de 
b liste du PS, armerait apporter aux 
sodaEstes une petite revanche après 
les sérieux revers essuyés an prin- 
temps dentier. La conquête aux 
municipales de 1989 de plusieurs 
grandes villes (Dunkerque, Tour- 
coing. Maubeuge,.) devrait hri assu- 
rer sans difficulté quatre des onze 


sièges ta jeu, soit nn de plus 
qu’ea 1983. Les deux sénateurs 
socialistes sortants, MM. Guy 
Allouche et Jacques Btafaki, retrou- 
veront leur poste, mais le troisième, 
M. Roland Grimaldi, maire du 
Caieau, a été évincé, payant là sa 
débite aux cantonales de mars der- 
nier, an profit de M. Paul Raouh, 
maire du Quesnoy. 

Les socialistes devront compter 
aussi avec b présence d’une Este des 
Verts. Quant an PC, il peut préser- 
ver ses deux sièges, avec M. Ivan 
Renar, qui se représente, -et 
M» Mkheüe Demessine, qui devrait 
succéder à M. Hector Viron. 

■ JEAN-RENÉ LOBE 

□ Rectificatifs. - M. Jean-Marie 
Alexandre, PS, député européen, 
nous demande de préciser que: 
contrairement à ce que nous avons 
indiqué dans notre Este sur te choix 
des' élus d’une région à l’autre 
( Je Monde dû 17 septembre), fl n’a 
pus pris position pour 1e «où» au 
référendum. M. Alexandre, ne s’est 
pas prononcé. 

Dans te commentaire qui accom- 
pagnait les résultats du référendum 
Xk Mondera 22 septembre), nous 


une plateforme dans un coin.» Le 
bureau politique de l'UDF s’est pro- 
noncé officiellement mardi pour «un 
élargissement et un . approfondisse- 
ment» de l'union, en souhaitant que 
les relations de l’UDF et du RPR 
soient «transparentes et loyales». 
Mais là encore, ce ne sont que des 
mots. 

Les responsables de l'UDF vont 
être contraints d’attendre - non sam 


vuv wuviiuum M — ■ ■■■ - ■ 

en éprouver quelque délectation - 
que M. Chirac règle ses problèmes 
avec Le couple Pasqua-Séguin. 
M. Giscard cmtaing peut espérer en 
tirer peraoaoefiement quelque profit, 
mais Chacun sait bien, ainsi que le 
souligne opportunément Je commum- 
qoéUDF, que « les deux partenaires 
sont responsables en commun' de la 
fin proatâne du pouvoir sodaüste et 
At redressement qui va suMe». 

Ea attendant 
Ai Léotard 

Quand viendra cette fin? Faut-il 
Tanticiper ou attendre le bon voukxr 
dé M. Mitterrand? Cest cette fins 1e 
problème de h cohabitation qui est 
mis sur b table. Car beaucoup de 
Hiri gwmts <b l’UDF ont conclu aussi 
du référendum que leur électorat 
n’acceptera plus désormais qu’ils 
mène nt ML Mitterrand. «Inutile de 
tourner autour du pot, a lancé 
M. Bernard Stasi, au cours du 
bureau politique de FUDF, nous ne 
pouvons envisager une nouvelle coha- 
bitation.» Le débat est tancé, mais 
ou va veiller i ce qu’il né sorte pas 
sir la place publique. 

Certains au bureau politique de 
fUDF souhaitaient que leur mouve- 
ment se pronooce tout de suite offi- 
deflemeot contre une nouvelle ooba- 
bUation» redoutant que M. Pasqua 
n’enfourche rapidement ce nouveau 
cbeval'de Mais M. Giscard 

d’Ectaing s’est empressé de 
ces ardeurs. Il a précisé le soir sur 
France 2 que «l'opposition a besoin 
d’un certain temps » et qu'il «faut 
respecter les échéances». Quant à 
l'hypothèse d'une motion de censure 
contre te prochain budget, ML Bayrou 
Veg montré aussi très prudent D a 

gèiaUê a à l'exptvhti^^^^^gotiesi 

Le question de la cohabitation 
pose à rUDF deux difficultés. Une 
difficulté morale : «Philippe de Vif 
tiers, explique M. Longuet, pouvait 
dire que la droite conduisait une 
ambulance. On ne peut plus parler 
d’ambulance pour la gauche quand k 
président est malade.» Une difficulté 
au» de calendrier dans b mesure où 
jouer contre b cohabitation revien- 
drait à choisir fout de suite un candi- 
dat à réfection prési de ntielle. Le FR 
. est le premier a vouloir l'éviter, ü 
attend que M. François Léotard sorte 
blanchi des affûts judiciaires dans 
lesquelles il est mis en cause. «L’im- 
portant pour nous est de tenir jus- 
qu’en décembre», confie MLLongoel 
«De toute fitcon, prévient st» entou- 
rage, si le 15 octobre rien ne s’est 
passé, François Léotard Jèra sa ren- 
trée pour demander justice» M. Gis- 
card d’Estamg sait quH a besoin, lui 
aussi, d’un certain temps. M. de V9- 
liers est reparti dans son bocage, 
mais c’est à nouveau réqmpose cen- 
triste qm k montre turbulent. ' ' 
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avons omis de préciser que la 
deuxième commune du C^prar, 
Saint-Ftour, avait, comme le chef-*' 
Ueu,_AimUac, donné une majorité au 
«oui» (51^6 % des suffrages expri- 
més). 

Contrairement à ce que sotte 
' avons écrit dans nos éditions du 
22 septembre sur les résultats dans 
les Hauts-de-Seine, le «non» l’à 
-emporté dans une crwimmut de ce 
département dont le maire. 'est 
^ Plessis-Rohinabo 

(50,24%). 
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La réunion du comité directeur du PS 


tas socialistes souhaitent on infléchissement «social» du projet de budget pour 1993 


U comité directeur du Parti socialiste, réuni 
"'•rcrodi 23 septembre, devait cHacutar des leçons 
a tirer du référendum du 20 ssptsmbre, marqué 
notamment par la faiblesse du «oui» dans les 
régions -d'influence traditionnelle de la gauche, 
M. Jean-Jack Queyraime. porte-parole du PS. a 
dédaié mardi, sur RTL, que tas aoe b tete s doivent 
«s'attaquer aux questions qui sortant du référen- 


dum» st que ta projet de budget pour 1993 devra 
comporter «/'accentuation d'un certain nombre 
d'actions sociales, soit. par ha dépenses» - H a 
cité ta logement, la formation et ta justice. - s soit 
par hs recettes ». 

Le comité cüroctaur devait examiner, aussi, ta 
question des aflianess, notamment avec les Verts, 
ainsi que le problème posé par M, Jean-Pierre 


Chevènement et ses partisans, qui avaient fait 
campagne par le «non». L'ancien nuntatre de la 
défense invita, mercredi, dans Libération, le Parti 
socialiste à «un ultime sursaut», un s profond 
changement de cap dans [sa] poStiqm européenne 
et dans [sa] politique économique et sociale». 
M. Laurent Fabius a souligné, lors d'une réunion 
du secr é t aria t national du PS, mardi, tas «contra- 


«fierions » qui existent entre tas positions prises par 
M. Chevènement et celles du PS. Dans l'entretien 
qu'il nous accorda, M. Claude Bartok) ne, responsa- 
ble des relations extérieures du PS et l'un des 
principaux lieutenants de M. Fabius, déclare que ta 
député cki Territoire de Belfort ne peut pas «cra- 
cher dans ta soupe et venir rédamer l'investiture» 
du PS pour tas élections légistatives. 


Un entretien avec M. Claude Bartolone 

Le responsable des relations extérieures du ES estime qu'aucun parti n'a intérêt à provoquer des élections législatives anticipées 


sLe scrutin du 20 se pte mb re a 
accentué IJsolement du Péril 
socialiste. Comment l’expHquax* 
vous ? 


-r Je ne partage pas cette opinion. 
(Test sur une base beaucoup plus 
sociologique et culturelle mie parti- 
sane que le vote a eu lieu. Les 
réponses aux questions postes par la 
SOFRES, le jour du scrutin; à la 
sortie des urnes, sur les rm»»ntiQ n« de 
vote pour les élections législatives et 
sur l'attitude par rapport a M. Ran- 
çon Mitterrand, montrent que ces 
considérations ont été secondaires 
dans la motivation des électeurs. Les 
Françaises et les Français ont eu rin- 
.teUigence de se prononcer sur P Eu-: 
. ropc, et je ne crois pas qu’il y ait on 
lien entre le choix qu’ils ont fait en 
: tant qu 'Européens et celai qu'ils 
pourraient faire d’une manière plus 
■politique. 


è ta construction européenne. Cest 
particuliérement vrai du Nord-Pas- 
de-Calais. Celles et ceux qui avaient 
déjà, cukureftetnent ou sodoiogiqu&- 
ment, un contact avec ta réalité euro- 
péenne, ont été moiiis effiayés et ont 
voté «oui». 


ceux qui ont dit «non». Cest Pheure 
des choix. Discutons! 


- Les communistes ont voté 
«non», une partie des Verts 
aussi et Génération Bootogh. qui 
a voté soûl», no veut paa enten- 
dre porter d'afflance avec vous. 
Arme qui po u ssa vous vous onten- 
dre? 


- Clatte offre a été rejetée par 
h s centristes et par les écofo- 

r ts. EUe a été critiquée par 
Lionel Jospin, qtri Juge la 
méthode «acrobatique». Que 
répandex-vous? 


• - U reste que c'est dans das 
régions ttmffuence sochUate, qui 
avaient donné de tartes majorités 
i M. Mitterrand en 1381 et 
en 1388, que le anon» a été h 
phm 


• - Sept électeurs sur dix. parmi 
ceux qui avaient voté pour M. Mit- 
terrand en 1988, ont voté «otn» t de 
même que huit sur dix qui' avaient 
voté pour le PS aux élections régio- 
nales de mars damier. Les régions 
rurales se sont senties menacées par 
Maastricht, en taisant un Ben entre la 
PAC et b: traité cTUmon européenne. 
Les phrtfcM 

crise on qui sont cu état de transfoc-, 
□union, qu’elles votent tnufitionnelle- 
raent à gauche oïi J à droite, ont eu! 
tendance à former les portes et les 
fenêtres, alors qa’cflcs ont tout intérêt 


- Je ne crois pas que oe scrutin 
pouvait permettre, par toi-même^ au 
Parti socialiste de -déclencher nn 
débat sur les afltances dans le pays. 
Ce scrutin devait être et rester ce 
qu’en a tait Je président de la Répu- 
blique. c’est-à-dire une consultation 
sur l’Europe: En revanche, les lende- 
mains du référendum, que nous 
sommes en tram de vivre, doivent 
permettre au PS de rebondir et de 
déclencher un débat dans'ta société 
française. Le «oui» a exprimé une 
forte demande (TEürope. Le «oui» 
et une partie du «non» bot exprimé 
□ne forte demande de réforme. Nous 
connaissons donc les règles du Jeu 
dans teqoel va évoluer la société 
française dans tes années à venir : 
l'Europe - et notamment: pour nous, 
L’Europe sociale - et la réforme. 
Toute transformation de la société 
française se fora par paliers. Com- 
méré pouvons-nous, dais ta cadre de 
cotte qnppe focïpio» proposer aux 
Françaises et aux '.Fiançais- de fran- 
chir un pa&x6fbnxûste?.Le JS a tout 
buérét àjxxêr cette' problématique à 
torées celles et à tous ceux qui accep- 
tent cette idée d’Europe, même à 


Le scrutin uninominal à deux 
tours, avec ses contraintes, pèse sur 
l'attitude des centristes. Pour ce qui 
est des écologistes: les choses sont un 
peu différentes. Jusqu’à présent, te 
débat n’a pas pu avoir Heu sereine- 
ment parce que, souvent, lorsqu’on 
avait une rencontre avec eux, ils ne 
voulaient discuter que de rétablisse- 
ment de la représentation proportion- 
nelle. Aujourd’hui, ce problème est 
derrière nous, et ils vont devoir se 
poser la question de savoir quelle 
sorte de majorité 3s veulent voir arri- 
ver à l’Assemblée nationale et, sur- 
tout, se poser le problème que se 
sont posé avant eux les Grflnen allc- 
: peuvent-ils n’être durable- 


ment qu'une force de témoignage, ou 
bien doi 


m vent-ils tenir compte de la 
volonté de leurs électeurs ré passer 
un compromis qui puisse les mettre 
en position d’apporter quelque chose 
à leur électorat? 


» C’est dans ce cadre qu’il fout 
envisager tas relations avec la grande 
famille écologiste. Cela ne pouvait 
pas se foire avant Je regrette que 
M. Jospin n’ait pas en mémoire le 
texte quH a voté au congrès de Bor- 
dedbx; "eh "juiHét ' dernier, 


disait: «Nous pensons utile 


OTŒ#ie f awtoPfjM [tas , ! i . J . 
afin a examiner les conditions pro- 


grammatiques et pratiques permettant 
de déboucher sur des accords.» 


POINT DE VUE 


Un autre gouvernement 

parJuTienDray 


L ES Français om réussi le uxr de 
force dutiBstr, dmanche der- 
i nier, le scrutin référendaire, 
par définition le {due manichéen rai 
soit pour déferrer un message partf- 
cuS&rement «subtB», faisant ainsi 
preuve d'une véritable inteffigance 
démocratique. En votant è rare si 


autre chose ou'une séance d’auto- 
flageSation caltactfve dans une sale 
d'un t roisft ma soue-sol; autre chose 
que le sempiternel sarment môciad- 
que : «La message est reçu», 
aussitôt oubfié une rais que les éfao- 
teure sont rentrés chez eux. 


faible "majorité ta ratffication des 
b de Maastricht; les éhcuum 


accords ~~ ; 

ont préservé la dynamique euro- 
péenne. évité une situation d'aven- 
ture, tout en exprimant au maximum 
leir protestation face, notamment, 
au décalage, devenu insupportable, 
entra eux et tes tôftes». 

Ce résultat ne peut s'interpréter 
autrement ope par l'acceptation de 

KImmb ma* rat n p mvytt btnf Ml l n 


Réformer 

l'Etat 


B foudre, d’urgence, affirmer et 
rendre moderne et effi- 


prouver que 



rFurope. mate pas nlrnporte laquais 
* " quel prix, r 


ré pas è n Importe qusfpnx. LTnte*- 
gence de ce vote exige, en .retour, 
un égal effort d'analyse, qui inttrdk 
dammer, comme jwô-narr» Che- 
vènement ou Bernard Kouchner font 
fait, que l'opinion pubëqua serait cS- 


b pas 

rtatanrantion du FML Une pofitique 
économique différente est posslbte. 

CHn Aaaaré i\nr l'nkonrlnn Ira 


d'exercice parlementaire, j'ai acqras 
te conviction que créa est possÛs, 
ré que cela devra .être Ml 

La leçon interne de Maastricht, 
c'est qu'à cette nouvele majorité 
sociologique doit correspondre un 
nouveau gouvernement, pour une 
Europe sooale ré démocratique, qui 
htôgre des «non» ré des «oui», qis 
réBe, notamment, d’Antoine Wae- 
chter à Chartes Ffterman. I va de soi 
qu? ne s’agit plus, en roccunence, 
de trouver das «artifices», mais des 
hommes et des femmes de réelle 
bonne volonté prêts à retrousser 
taure manches pour passer à l'ac- 
tion. 


Etie passe par l'abandon de la 
J i frww fort à tout prix au 


véè par l'opposition entre le «oui» ré 
». Bien des forces et des 


ta «non». 

hommes pofitiqu*» sa sont pronen- 
côs en faveur du « non» en ayant 


craisréence que taré victoire sentit 
lourde de dérives 


nationairées st 

populistes, comme h ta récormata- 
sarent dans des débats contradfo- 
xojres. Tout aussi nombreux sont 
ceux qui se sont «jgagéa pour ta 
«ou». en aflbinwit nmpérieuse bjok 
gence de compléter 
Staastricré d'un double volet, démo- 
cratique et soctaL Jétate de ceux-là. 

Les uns st tas autres, dimanche 
dernier, ont exprimé leur commun 
rejet d'une économie exclusivement 
conduite par récrée bâfrée monéta- 
riste. Paradoxal e ment, -c est au 
moment où. plus encore ftajrt-ètre 
qu’ma début des années 80, une 

cTfostruments poétiques poM rs’axgfr 
mer. Extete+Ü encore jme poasfcÇé, 
que ta Parti sôdréte» redevienne est 
insmiment crédible? Je veœt ta- 
errére encore, maq le iMaai-da tej 
dernière séance s’estr tavé. et ta, 
happy end ne parrét pes prq^ammé. ■ 

B faudra autre dwse que das ; 
appels pathétiques, ‘ des petites: 
phrases subtiles, des positionne- 
ments ou des crocs-ervjarabe,. qi* 
n'intéressent què leurs «iteure; 


recherche du = — r-- — 

détriment d'une vraie poStique eTn- 
vestissament. Le marché a besoin 
de cette relance sélective. I vaut 
mieux deux points dTnftaticm supplê- 
mentréres qu» ta paralysie économi- 
que actuele. Raque de dévaluation? 
Peut-être, mata ne vaut-i pas rraeux 
s’en servir comme une arme que de 
ta supporter comme une cont ra i nte ? 
Tout cela n'a de sens que a) nous 
frisons, enfin, cette grande réforme 

de met, qui U permette de devenir 
autre chose que l'ambulance de 
r économie de marché (réforme fis- 
cale, redépl oi ement de ses activités 
ré des ses missions^). Bref, en foire 
une vraie puissance au -service du 
publo, chargée de protéger et d'as- 


ti foudre au Parti socialiste, pour 
assurer sa survie dans (es pro- 
chaines semaines, savoir condSer ta 
nécessité d'une initiative visant à 
regrouper ces forces dans une nou- 
velle coalition, avec l'impérieuse 
nécessité d'abandonner toute pré- 
tention hégémonique. Si ta direction 
du Parti sodaEsta n'a pas cette kid- 
cEté ré ce courage, alors, pou- per- 
mettra qu'un massage politique 
d'espoir soit apporté à ta demande 
de ceux qui en ont besoin, chacui 
devra en tirer tas conséquences et 
prendre ses responsabffités. 


► M. Julien Dray, député de 
l'Essonne, est l'un des anima- 
teurs de b Gauche socialiste au 
sain du PS. 
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* le gouvernement de M. Bérégovoy 
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toJ 

2 TOMES 

3k Uu - KatiansinhEc 
R^onrifRa 

Kl) panrianjnfflet92 551,95 FTTC&wo de pan 
ne fl) panricfflsçpteri»c92 55L95nTCfi*aoo(Jcpon 


LE TROMBINOSCOPE 

Service Rffoa on 
18/20 me Gaynfmer 92441 Issy-ks-MixiHneara cedex 

TÆ(1)40958600-Fa(l)40951881 


A. 






Cétaït difficile de tain créa en plein 
mois d’août, alors que tes Verts 
étaient, pour le moins, secoués par la 
consultation sur l’Union européenne. 
Le référendum est passé. On peut te 
taire maintenant, se reine ment. 

» Vis-à-vis des écologistes, je suis 
et je demeure «raitternmaiste». 
En 1971. M. Mitterrand avait Rgné 
te congres d*Epmay en imposant la 
redierche d’un accord avec 1e Parti 
communiste, tace è ceux qui souhai- 
taient que 1e «dialogue idéologique» 
aboutisse au préalable. Cette 
démarche doit être celle des socia- 
listes en direction des 
Examinons donc les «conditions pro- 
grammatiques a pratiques»— 

- Les élections législatives 
auront-ettes Beu, selon vous, à 
leur data normale? 


une économie forte. Ce n’est pas un 
hasard si r Allemagne et la France 
ont te mieux résisté. Si le contexte 
économique difficile ne nous a pas 
permis d aller aussi loin que nous 
aurions pu le souhaiter dans certains 
domaines, la France a tenu bon. 


«non» aveont-ds l'investiture du 
PS? 


Nous avons construit l'Europe de 
demain, favorisé l’arrivée d’une 


France nouvelle sans oublier les plus 
démunis. Notre économie, la qua- 
trième du monde, s'est renforcée; 
notre niveau de vie est un des plus 
élevés; notre protection sociale, Irme 
des meüteures; notre école, Tune des 
pins performantes; nos libertés sont 
enviées (tans 1e monde entier. 


- L’avenir n’appartient pas è des 
hommes providentiels. Nous avons 
besoin de grandes organisations poli- 
tiques. Je vois mal comment le res- 
pect de ces organisations et de la 
démocratie s’accommoderait facile- 
ment de manquements è la décision 


commune. Autant ^je comprends 


- Je souhaite que ce soit 1e cas. 
Nous avons besoin, le gouverne me nt 
de KL Pierre Bérégovoy et nous, de 
cette période pour mettre en pers- 
pective te travail d’assainissement et 
de modernisation économique que 
nous avons réalisé. H tant profiler de 


ces sût mois pour expliquer à quoi 
doit sentir ce travail, montrer qn 3 y 


a eu la période des grandes réformes, 
celle de la 


pois celte de la modernisation, et 
quels sont tes grands projets au ser- 
vice desquels nous voulons mettre 
cette modernisation. La crise moné- 
taire que nous venons de connaître a 
montré quels sont tes pays qui ont 


- Est-ce qua l'arithmétique par- 
lementaire ne condamna pas le 
gouvernement de M. Bérégovoy? 

- Qui, aujourd’hui, a réellement 
intérêt i des élections législatives? Ce 
qui s'est passé entre le RPR et_ te 
RPR, entre edui-ti et l’UDF, ce qui 
a secoué Pensembte des organisations 
politiques, ne donne-t-il pas à réflé- 
chir à leurs responsables? 

- liez-vous aux élections J^û- 
latives sur ta basa d'un accord 
avec le Parti communlsta ? 

- Il ne peut pas être question <Tun 
accord politique, mais le désistement 
républicain est une tradition de la 
gauche. 

- ML Jean-Piatre Chevènement 
et J es autres députés sochUstes 
qui ont hit campagne pour le 


rpuisse avoir des états d’âme 
lorsqu'il n'y a pas débat démocrati- 
que, autant, lorsque te' débat a eu 
lieu et a été tranché par un vote, 
j’estime que la dérision doit être res- 
pectée par tout 1e monde. 11 est 
arrivé à M. Chevènement de taire 
l'éloge des « godillots ». Je le renvoie 
à ses déclarations. On ne peut pas 
«cracher dans la soupe» et venir 
réclamer l'investiture d’une (Xganisa- 
tion pour pouvoir être élu. 

- Certains avalent suggéré 
qu’uns victoire du sorti» marque- 
rait l'achèvement du «grand des- 
sein» européen de ML Mitterrand. 
L'hypothèse d’une élection prési- 
dentieBe anticipée vous paratt-oBe 
envisageable? 

- M. Mitterrand est élu 
jusqu'en 1995. II est te seul qui 

dire ce qu'il compte taire d’ici 

.» 


Propos racuaîDta par 
PATRICK JARREAU 


' (Publicité) ■ 


Journée du Livre Politique 

A LA PRÉSIDENCE DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1992 


Cette Journée se propose : 

- d'organiser à la présidence de l'Assemblée nationale un forum du livre politique 
avec signature, et débats ; 

- de permettre une approche privilégiée des auteurs essentiels au débat Intellectuel ; 

- de ménager la double rencontre d'un Ueu de pouvoir, la présidence de l'Assem- 
blée nationale, et des acteurs du pouvoir IntellectueL 


PORTES OUVERTES AU PUBLIC. 


DÉBATS 


U brans - 18 brans : team do Un» poUUque 
A lUfiM d» Ltasof. 


10 h 30 


Les auteurs suivants signeront leurs ouvrages : 
Marc ABELES, Maurice AGULHON, René 
ANDRIEÜ, Roger ASCOT, Georges BALANDŒR, 
Paul BALTA, Thierry de HEAUGE, Agnès BENSI- 
MON, Alain BERGOUNIOUX. Jean-Paul BER- 
TAÜD, Jean-Louis BIANCO, Guy BKEMBAUM, 
Pierre KRNBAÜM, Jean-Yves BOULEC. Roger 
CANS, Dominique CHAGNOLLAUD, Michel 
CHARZAT. Jérôme CLEMENT, Christine CLERC. 
François de CLOSETS, Annie C OHEN. Laurent 
COHEN-TANUGI Jean-Marie COTTERE T, Jea n 
DELUMEAU. Georges DUBY, Jean ELLHNSTEIN. 
Henri. EMMANUELLE, Jacques FAIZANT, Père 
Jean-Michel di FALCO, Pierre FAVIER, Michel 
MARTIN-ROLLAND, Françoise GASPARD. Alain 
GENESTAR, Jean GLAVANY, Georges GORSE, 
Alain GRIOTTERAY, Marek HAITER, Laurent 
JOFFRIN, Lionel JOSPIN, Bernard KOUCHNER. 
Axel KRAUSE. amiral LACOSIE. Yves LACOSTE, 
Éric LAURENT. Dominique REYNIE, Pierre LEL- 
LOUCHE, Noôîle LENOIR. Emmanuel LE ROY 
LADTJRŒ. Marie-Claire MENDES FRANCE, 
Sophie de MENTHOM Pierre MESMER, Gérard 
MILLER, Rachld MIMOUNI, René MONZAT, 
Didier MOTCHANE.Yan MOULŒR BOUTANG. 
Charles PASQUA, Roger QUILL10T. René 
REMOND, Henri REY, Fhmçdse SUBILEAU, Paul 
RKXEUR. Patrice RICORD. Dominique SCHNAP- 
PER, Robert SCHNEIDER, Vincent-Jacques LE 
SEIGNEUR. Raymond PRONIER. Franç ois SŒ- 
GEL, Benjamin STORA. Haroun TA2ŒFF, Michel 
TERES1CHENEO. Jean TIBERL Denis HLLINAC, 
Tzvetan TODOROV. Philippe TRET1ACK, Ber- 
nard TRICOT. Arnaud Aaron UPINSK1, Daniel 
VERNEF, Michel WŒVIORKA. Michel WINOCK. 
Pierre ZEMOR. 


libellé. Egalité, Fraternité : One 
sent nos valeurs républicaines 
devenues ? 


avec la participation de Maurice AGULHON. 
Jean-Louis BORLOO, Jean-Marie COLOM- 
BAN1, Henri EMMANUELLL Père di FALCO, 
Marek HALTER, Rachld MIMOUNI, Charles 
PASQUA Paul RICŒUR. 


12 hrmres 


Prés e ntation de l’enqatte du 
CKL sur la plaee et l'Impor- 
tance du livre politique 


par M°* ÉVELYNE PISTER, Directeur du livre et 
de la lecture au Ministère de l'Education 
nationale et de la culture. Président du Centre 
national des Lettres. 


14 b 30 


De l’histoire comme enseigne- 
ment politique 


avec la participation d'Alexandre ADLER, 
Jean-Louis BIANCO, Jean DELUMEAU, 
Georges DUBY, Marc FERRO, Bernard KOU- 
CHNER, Emmanuel LE ROY LADURIE. Bernard 
TRICOT. Simone VHL 


Sous le haut patronage de M. Henri EmmanuelB, président de r Assemblée Nationale . 

Avec la participation du Centre national des Lettres - ELF Aquitaine - RTL 
La librairie est tenue par Virgin Mégastore 

JOURNÉE DU UVRE POLITIQUE - 2- ÉDITION 
Hôtel de Lassay- 128, rue de l'Université 75007 Paris 


j r 


r ■ 

.J- 


15 


zc/ 


LU 


an- 

hr- 

*C. 

TC- 

ris- 

13; 

ird 

iel, 


JS. 

22, 

)S, 

II; 

S: 

3ta, 

«ce 

>7; 


E.! 

i 


'<7; 


ÏP* 

Bs- 

|UB 

its 

du 

ter 

au 

,ff 

ré- 

ira 

du 

»- 

■», 

ar 

ns 


1/5 

un 

le 

•). 

o- 

50 

«J 

a- 

la 

d- 






4 


1 

c 

s 

a 

c 

f 

c 

t 

a 

t 

f 

n 

d 

A 

U 

d 








10 Le Monde • Jeudi 24 septembre 1992 


SOCIETE 


Pluies diluviennes et crues dans le sud-est de la France 


Les inondations ont provoqué la mort d’au moins 

dans le Vaucluse et dans l’Ardèche 



personnes 


Les plûtes diluviennes et les crues de rivières, 
qui ont touché, mardi 22 septembre, tout le sud' 
est de la France, ont fait au mofns vingt-deux 
morts, selon un bilan établi mercredi en fin de 
matinée, tandis qu'on évaluait à vingt le nombre 
des disparus. 

Le Vaucluse a été le département le plue 
atteint et le plan ORSEC y a été déclenché mardi 
après-midi. La crue de l'Ouvèze a provoqué d'im- 
portants dégâte dans plusieurs communes des 
environs de Vaison-la-Romaine. Dans cette com- 
mune. le bilan était mercredi matin, de dix-sept 
morts, maïs Iss sauveteurs s'efforçaient encore 


d'établir la liste complète des disparus. Dans la 
zone d'Aubignan, le bilan est de deux morts, la 
vida de Bédarrides a été très endommagée, mats 0 
n'y a pas de victimes. 

Dans les départements voisins de la Drôme et 
de l'Ardèche, trais personnes sont mortes, empor- 
tées par les eaux, et quatre autres sont portées 
disparues. C'est dans la région d'Aubenas que 
la plupart des victimes se sont noyées, après 
une brusque montée de la rivière Ardècha Dans 
la Drôme, le facteur des Eygaliers, village situé 
près de Buis-Iss-Baronnies, est porté disparu. 
Sa voiture a été emportée par les eaux de 


i'Eygues. Plusieurs méfiais de personnes, indique 
notre correspondant à Valence, Gérard Méjean, 
sont privées d'étectridté et de téléphone dans te 
secteur des Baronnies et du Nyonsais. Des ponts 
ont été emportés par les eaux, des routes coupées 
par des coulées de boue ou des glissements de 
terrain. 

En Hauts -Savoie, une mini-tornade s'est abat- 
tue sur ta ville de La Roche-sm-Foron. Une fiBette 
de huit ans a été grièv e ment blessée après avoir 
été projetée par le vent contre une porte. A Seys- 
sinst-Pariset, dans te banlieue de Grenoble (Isère), 
te toit mobile de ta ptsdne municipale s'est envolé 


et a écrasé deux voitures. De même, dans la vffle 
de Grenoble, une dizaine d'arbres sont tombés sur 
des voitures, mais personne n'a ôté touché. 

Dans l'Hérault et dans le Gard, où déjà, le 
3 octobre 1988, de catastrophiques inondations 
avaient endeufüâ Mènes, quelques - routes ont été 
aussi coupées mardi. Un pont routier a été détruit 
entre Vayrac et BétaHle (Lot), alors que la voie de 
chemin de fer Brive-Aurifiac a été endommagée. 

Mercredi, le retour du beau temps a facilité le 
travafi des sauveteurs. Le ministre de l'intérieur et 
de ta sécurité. M. Paul Quilès, devait se rendre sur 
place après te conseil des ministres. . 


La colère de l’Ouvèze 

Plusieurs quartiers de Vaison-la-Romaine | ont été dévastés 


VAISON-LA-ROMAINE 

de notre envoyé spécial 

Erre provençale, même du sep- 
tentrion, ne lui suffisait pas. Vai- 
son s'était baptisée romaine - ves- 
tiges obligent - et voilà qu’une 
mauvaise pluie, une pluie d'enfer, 
plutôt un orage d’apocalypse 
comme pas un centenaire n en 
avait vu ni entendu, la tait compa- 
rer à une cité tropicale. Durant 
plus d'une heure mardi, autour de 
midi, c’est quelque chose comme 
une averse de mousson qui s’est 
abattue sur la région. Le bilan pro- 
visoire est assez terrible pour dissi- 
per le soupçon d’exagération. 

En quelques minutes, l’Ouvèze, 
qui prend sa source sur la mon- 
tagne de Chamousse. dans la 
Drôme, une de ces rivières pitto- 
resques et chétives qui, en été, 
laisse à peine aux touristes dë quoi 
se baigner, a grossi, s’est gonflée 
démesurément pour se muer non 
pas en torrent furieux, selon 
l’image qui s’impose d’ordinaire, 
mais en ueuve bouükmnant capa- 
ble de pulvériser des maisons, 
d’éventrer des chaussées, de noyer 
des rues entières, balayant les voi- 
tures comme des fétus. 


Des dizaines 
de marnas éventées 


« Au pont romain, l'eau a bruta- 
lement monté de quinze mètres », 
racontent plusieurs témoins. Us 
sont absolument crédibles : le para- 
pet de cet ouvrage a été emporté et 
alentour la dévastation est géné- 
rale. La place Momfort, avec son 
alignement de terrasses de café qui 
lui donnent un air de station bal- 


néaire - surtout pas vouée à la 
tragédie, - n’a, en apparence, pres- 
que pas souffert. Bien sûr, les habi- 
tants sont toujours privés d'eau et 
de téléphone et plusieurs vitrines 
sont brisées, mais, comme autour 
des ruines et du théâtre romain, 
seules des traînées de boue et de 
cailloux, quelques arbres au bouts 
de trottoirs arrachés témoignent 
tout juste d'un accident météorolo- 
gique. 

11 faut s’écarter du centre, aller 
vers L’ouest, s’engager sur la dépar- 
tementale qui mène à Roaîx, Ras- 
teau, puis Orange et qui longe les 
bas quartiers pour mesurer l’am- 
pleur des dégâts. En contrebas de 
la route, le lotissement Théos, 
datant d’une bonne vingtaine d’an- 
nées, un supermarché, une zone 
artisanale et un camping ont été les 

{ dus durement touches- Dans la 
ueur des phares, de part et d’autre 
de la chaussée devenue, us maré- 
cage aux reflets terreux, jonchée de 
mobilier, de volets, de carcasses de 
voitures, on découvre malgré f obs- 
curité des dizaines de maisons 
éventrées, parfois' soufflées. 

Comme dans une ville bombar- 
dée, deux camions gisent disloqués 
face A face. L’un appartenait aux 
sapeurs-pompiers de Vaison, qui 
ont donc eux-mêmes été surpris 
par le flot. Pins bas encore, U ne 
reste plus qu’un amoncellement de 
débris et de gravats de plusieurs 
habitations récentes. C’est là t à 
F évidence, comme sur le camping 
qu’on devine A peine au loin, que 
1 inondation a été la plus meur- 
trière. Mais, pour l’heure, le saisis- 
sement. la mort, 1 a douteur sont 
pourtant redevenus abstraits dans 
ce morceau de paysage fantomati- 
que. 

C’est qu’aux trois quarts de la 
nuit Vaison s’est enfin assoupie. 
Malgré tout. Le deuil et l'effroi. Si 


surpris déluge. 
b, il ne ORSEC 


beaucoup des 2S0 sapeurs-pom- 
piers mobilisés, sueur et boue 
mêlées sur leurs visages harassés, 
ont continué sans relâche A fouiller 
les ruines et les taillis, à battre la 
campagne presque à l’aveuglette 
avec de malheureuses lampes 
torches, leurs espoirs n’étaient plus 
très vils de secourir des naufragés. 

Tout au long de l’après-midi, 
leurs efforts n’avaient pas été 
comptés. A Vaison et dans ses 
environs, une centaine d'hélitreuil- 
lages, à l’aide de quatre hélicop- 
tères, avaient été effectués pour 
évacuer des riverains réfugiés sur 
leur toit ou quelque promontoire. 
Si, dans la plupart des cas, l’usage 
de bateaux n'était pas inenvisagea- 
ble, certains sauveteurs ont toute- 
fois exécuté de périlleuses manœu- 
vres de sauvetage A l’aide 
d'embarcations.; i; ; - 


San de solidarité 
spontané 


Tout avait été tenté pour recueil- 
lir, réconforter, soigner, reloger les 
centaines de personnes victimes du 
déluge. Avant même que le plan 
C ait été mis en oeuvre, un 
élan de solidarité tout A tait spon- 
tané avait permis de reloger tous 
les saasràbn, soit chez des particu- 
liers, soit dans des écoles. 

L’après-midi et la soirée s'étaient 
passées dans l’urgence, l'entraide et 
ces vertiges de surréalité qui saisis- 
sent les victimes de catastrophe. 
Dans bien des cas, les rescapés ne 
devaient la vie qu'A des réflexes 
quasi instinctifs. Ainsi ce médecin 


qui, voyant la porte de son cabinet 
exploser sous la pression de l’eau, 
réussit & mettre sa fille A l'abri an 


premier étage de sa maison, niais 
n’eut pas le temps de retourner- 
chercher sa trousse d’urgence, f es- 
calier ayant été arraché. 

«Tout le monde s'est activé sans 
se poser la moindre question. Sans 
avoir le temps de se lamenter, 
mime pas de pleurer», raconte un 
ancien Yaisonnais du quartier 
médiéval, qui a vu beaucoup des 
maisons de sou proche voisinage 
brusquement submergées par l'ef- 
frayant torrent de boue: «C’est 
demain matin qu'on réalisera vrai- 
mènL» 

Juste avant le petit matin, Vai- 
son' s'est donc endormie, et c’est 
autour du stade Ulysse-Fabre que 
subsiste la plus grandfe activité. En 
attendant qu’une chapelle ardente 
sqÎI" dressée au 'dèntré 'cttituréU lès 
corps de onze victimes, dont . Un 
enfant de six 91 ^ sept ans, out é^é 
alignés dans le gymnase. De l’autre 
côté d’un simple rideau, des sauve- 
teurs se réconfortent avec un gobe- 
let de café tandis que d’autres ten- 
tent de récupérer, allongés sur des 
matelas de mousse. Sur le terrain 
de basket éclairé a giorno, entré les 
véhicules de secours rutilants, le 
commandant Alain Armand, res- 
ponsable des sapeurs-pompiers, qui 
ne cesse de distribuer les consignes 
A ses hommes, essaie d’avaler un 
pain au chocolat. Qui passe mal. 
«On n'avait jamais vu cela, 
oonfirme-t-iL Cette rivère peut être 
capricieuse, mais elle n’est pas 
connue pour être dangereuse. 
L’orage lui-même a été exception- 
nel Une rupture de barrage n'au- 
rait pas eu un effet pha dévasta- 
teur. » 

ROBERT BELIER ET 


Des vents de plus de 100 kilomètres-heure 


AUBENAS 


de notre correspondant 

L’Ardèche et ses affluents ont 
connu, dans la nuit du lundi 21 au 
mardi 22 septembre, une crue qui 
n’a duré qu’une demi-journée, mais 
dont la soudaineté et la violence 
ont d’abord fait penser aux rive- 
rains que le barrage de Pont-de- 
Vcyrürês, sur la Fontaulière, s’était 
rompu. Trois personnes ont péri à 
Lakvadc et è Labégude, au nord- 
ouest d’Aubenas. M. Henri Eyraud, 


garagiste, âgé de quarante-neuf ans, 
s’est noyé en voulant porter 
secours A ses chevaux. M* Nicole 
Ladet, quarante-six ans. de Prades. 
et M“ Simone Mercier, trente-cinq 
ans, de Chandolas, ont été sur- 
prises au volant de leur voiture par 
la montée des eaux sur (a Natio- 
nale 102. Le fils de M. Eyraud 
semble avoir disparu en tentant de 
porter secours à son père. En plu- 
sieurs endroits, des vêtements et 
des véhicules ont été retrouvés, 
abandonnés près des cours d’eau. 


Les précédents 


Trois hélicoptères, quatre cents 
sapeurs-pompiers mobilisés sont 
intervenus des centaines de fois 
pendant la journée de mardi, en 
Ardèche du Sud et du Centre. Une 
dizaine de sauvetages ont été effec- 
tués par treuillage. Une cellule de 
crise a été mise en place en fin de 
matinée; mardi, à la préfecture de 
Privas. 

Routes défoncées, campings et 
terrains de sport dévastés, cara- 
vanes et voilures emportées, grands 
magasins envahis par 1.50 mètre 


d’eau, maisons atteintes et ponts 
affaiblis : les dégâts, non encore 
chiffrés, sont importants. Le minis- 
tre de l’intérieur a adressé aux 
sinistrés une première aide de 
ISO 000 francs. 

Selon an phénomène météorolo- 
gique bien connu dans la région, 
tes venu soufflant à 100 kilomètres 
A l’heure ont poussé, contre la 
muraille des Céveuues, d’énormes 
masses nuageuses qui, en s'élevant, 
ont provoqué des pluies dilu- 
viennes sur un front d*i 
tarée de kilomètres. 


une sttxan- 


Dans le Sud-Ouest, au Gmnd-Bomand, à Nrnes... 


• En février 1377, quatre 
personnes périssent dans des 
inondations dans l'ouest de la 
France. Les 7 et 8 jufflet, c'est le 
Sud-Ouest qui est touché par de 
violents orages, en panieufier les 
départements de la Haute -Ga- 
ronne, du Gers et du LoI-ôt-Gô- 
ronne. On dénombre quinze 
morts. 

• En 1982, année d'inonda- 
tions, quarante départements 
sont touchés et des plana 



ORSEC mis en plaça. Une loi 
(13 juillet 1982) sur (es catas- 
trophes naturelles est votée qui 

permet aux particuliers de sous- 
crire une prime spéciale pour leur 
maison ou voiture en cas d’inon- 
dation. 

• En 1983, ta Soi no et ta 
Marne sont en crue pendant trois 
semaines è partir du 9 avril 
Trois personnes meurent 
noyées. En août, de graves inon- 
dations au Pays basque français 
font six morts. 


• Le 14 juillet 1987, une 
crue dévaste tas campings du 
Grand-Bomand (Haute-Savoie}, 
provoquant la mon de vingt-trois 
personnes. 

• Le 3 octobre 1388, è 
Mimes (Gard), 8 personnes péris- 
sent dans des torrents de boue è 
la suite d'orages. Un habitant sur 
trois est sinistré. Les dégâts 
sont évalués è environ 4 mil 
Santa de francs. 


9,70 roéfres 
à 17 béons 

De 3 heures du matin A 8 h 30, 
dans la nuit de lundi A mardi, fl est 
tombé 330 litres au mètre duré à 
Vafaorge, dons le canton de Lar- 
gentière, et 302 à Sainte-Enlalie sur 
le plateau ardéchois, mm loin du 
mont Gerbier-de-Jonc. A rentrée 
des gorges de l’Ardèche, A la sta- 
tion de Vallon-Pont-d’Are, on a 
enregistré 4 mètres de croc A midi. 
7,70 mitres A 14 heures, 9 mètres A 

16 heures et 9,70 mètres à 

17 heures. Puis l'accalmie s’est 
produite. Elle a été générale sur 
tonte r Ardèche do Sud. 

L’affluent torrentiel du Rhône 
qu’est l'Ardèche n'es est pas A sa 
première forte crue d’automne r 
11,20 mitres en 1982, 12 mètres 
en 1977, 12,20 mètres en 1958 et 
15,80 mitres en septembre 1900. 

ANDRÉ GRIFFON 



L'amplification de «plënofflë 


Les pluies torrentielles qui se 
sont déversées sur te Sud-Est sont ta 
conséquence de phénomènes météo- 
rologiques «normaux» dans cette 
région. Cette fois, cependant, ils ont 
pris, selon Météo-France, un carac- 
tère d’une violence exceptionnelle.' 
en raison de la cauuiqnction de plu- 
sieurs éléments. Tout d’abord la 
présence d’une masse d’air humide 
et tiède d’origum tropicale, en pro- 
venance de P Atlantique, qui a tra- 
versé -ta France en donnant des 
pluies orageuses dont l’activité s’est 
renforcée au contact des refléta du 
Massif ccntraL Ensuite, celle d’une 
masse d’air chaud et humide d’ori- 
gine médirenannéenne; poussée par 
un fort vent dn sud et qui, en atta- 
quant brutalement les pentes des 
Cévcnnes, de TASgouai et d’antres 


:trc!cinion 

normaux » 


massifs, a rapidement condensé et 
i libéré son eau. Comme l’air venu 
de r Atlantique état suivi gomme 
sou . ombre par une masse d’air 
polaire et froide, 1 e phénomène s'est 
. fortement -amplifie, transformant 
cette perturbation en une véritable 
machine à fabriquer de lai pluie. 
«Toute l'eau de la masse d'air, 
explique un météorologue, a été 
mobilisée et s'est ensuite déversée 
violemment sur une vaste région. » 
Alors qu’A tombe en moyenne cha- 
que' année en' France 700 A 800 
litres d’eau an mètre carré, fl en est 
tombé plus de 210 , mardi, en A 
peiné trois heures A Carpentras et 
/presque .440 sùr : tes pentes de TAî- 
KOuaL Mercredi 23, Météo-France a 
evé,-4 7. h 30, l'alerte pour cra 


EN BREF 

□ AÉROSTATION : |*arrirée de ta 
première transatlantique. - .Le 
Bdgc Wim Vcrstradcn et k: Suisse 
Bertrand Piocard ont gagné, lundi 
ZI septembre, la première course 
Lransatlantiquc.cn ballon dans le 
sens ouest-est; Cinq équipages de 
deux personnes, représentant la 
Belgique, tes Pays-Bas, .l'Allemagne, 
l’Angleterre et les Etats-Unis, 
étaient partis, mercredi 16 septem- 
bre. de Bandor (Maine), d’où 
l’ Américain Ben Abruzzo avait 
décollé en 1978 pour réussir la pre- 
mière traversée victorieuse de l'At- 
lantique.. 

Le ballon bdgc a été te premier .A 
survoler une route européenne, 
comme l'exigeait le règlement de ta 
course, avant de sc poser A Zamoca 
(140 km A l’ouest de VaUadotîd) et 
après avoir parcouru 4 130 km en 
.115 heures. Les Britanniques se 
sont ctassés deuxièmes en atterris- 
saut sur une plage portugaise. Les 


Allemands, qui avaient dù amerrir 
_ samedi 19/ ont ôté recueillis par on 
pétrolier, tandis que les Néerlan- 
dais ont été récupérés lundi 2 I par 
un hélicoptère au sud-ouest de-.la 
Grande-Bretagne. Les Américains, 
Tom Bradley et Richard Abruzzo, 
qui ont atreri mardi 22 septembre 
au Maroc, ont. battu ie- record 
absolu de durée ea vol <Puu «firi- 
geabtc en 142 heures 45 minutes 
(anctçn record : 137 heures). 

Q CYCLISME : OurtjkMotter. 
njotut la nooraUe équipe Norémafl. 
-* Sigma Group, l’un des 1 géants dé 
m peinture en Europe, » annoncé, 
mardi 22 septembre, ta création de 
l'équipe cycliste NovémaiL- dont te 
Français Charly Mortel sera 1e lea- 
der. Son compatriote Ronah Pen- 
sée courra A ses. côtés comme Pan- 
ci en champion du monde de 
poursuite, le Russe Vîaticfieslav 
Ekintov, notamment-. • 


INSEE 

12 référencé au bon 


RAPPORT SUS LES COMPTES DE LA MiQttîSI 

USE A'^.EE EN DEVI-TEINTS 
jîv.Qp -'cnoviccê 20 !j France en '99": den c en cc-pre?- 
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SOCIETE 


Alors que le moavement de grève s'effrite 

M. Vauzelle propose aux surveillants «une vaste réflexion» 
sur la place de la prison dans la société française 


Le mouvement des surveil- 
lants de prison continuait à s'ef- 
friter, mercredi 23 septembre : 
selon 1a chancellerie, cent vingt- 
six établissements sur cent 
soixan te-quatorze fonctionnaient 
normalement ou presque norma- 
lement Intervenant sur France 
2 la veille, le garde des sceaux, 
M. Michel Vauzelle, a proposé 
aux surveillants une c vaste 
réflexions eur la prison, évo- 
quant notamment la gestion des 
«longues peines s et des déte- 
nus présentant .des troubles 
psychiatriques. 

«Nous sommes Unis las». Ce 
mot d*un directeur de prison résu- 
mait rambîance qui régnai! mardi 
22 septembre dans là plupart des 
prisons françaises. Les directeurs 
jonglent avec les effectifs de CRS, 
tentent d'organiser des parloirs et 
courent d’un bâtiment & l’autre à la 
recherche de bonnes volontés,' mais 


s’apprêtaient & reprendre le travail 
dans h journée. Aucune des deux 
parties p’a cependant intérêt à ce 
que le conflit s’achève «ans l*ïn- 
compréhension et l’amertume : tes 
surveillants acceptent mal de 
reprendre le chezntn de la déten- 
tion a la lite basse et les mains 
vides » et la chancellerie sait qu'un 
conflit mal terminé en prépare sou- 
vent un autre. - 


nus. Le 


M&sfoji 


le cœur n’y est plus. «Hier. J’ai 
de la 


donné un coup dé main lors 
distribution de médicaments, mais 
nous sommes à bout, note l’un 
d'eux. Depuis le début du conflit, 
nous sommes là tous les jours de 
7 heures à 23 heures.» Les surveil- 
lants, eux aussi, sont fatigués : 
depuis les exclusions temporaires 
prononcées au lendemain de l'éva- 
sion de Clairvaux, ils patientent 
devant les portes des prisons en 
exigeant la levée immédiate de 
toutes les sanctions. « Un conflit, ce 
n’est pas une partie de plaisir, 
conclut le secrétaire général de 
l'Union fédérale autonome péni- 


Une semaine après l’annonce de 
(a . suspension des sanctions, . le 
garde des sceaux, M. Michel Vau- 
zelle, a donc une nouvelle fois 
convié, les syndicats place 
Vendôme. « Ma porte est toujours 
ouverte, a-t-il souligné mardi sur 
France 2. Je les appelle à répondre 
à la main que je leur tends encore 
une fois ce soir. » M. Vauzelle pro- 
pose deux séries de mesures : des 
mesures immédiates, pour la sécu- 
rité qui bénéficieraient de nou- 
veaux crédits et l'organisation 
d’une vaste réflexion sur la place 
de la prison dans la société fran- 
çaise. « Cette réflexion, qui n’a 
jamais été conduite, pourrait étu- 


Ht 'propose d’étudier 
un régime de détention progressif, 
constitué de différents paliers dotés 
de plus ou moins d'avantages, et 
de renforcer l’individualisation des 
Pour les détenus présentant 
psychiatriques, le rap- 
port plaide en faveur de l'implan- 
tation de services médico-psycholo- 
giques régionaux dans tes maisons 
centrales. La seconde série de 
mesures vise à valorisa- le profes- 
sionnalisme des surveillants, qui 
pourraient ainsi participer à réta- 
blissement, des bilans commandant 
les étapes de ce régime de déten- 
tion progressif. Le rapport, qui 
souhaite que les contacts entre sur- 
veillants et magistrats se multi- 
plient, propose également de diver- 
sifier les carrières et d’améliorer 1e 
contenu de la formation. 


Ces suggestions qu^ ne sont pas 


communiqué 
li par l’Union 


dier le problème des longues peines 
élèvent 


et le cas des détenus qui rél 
davantage d’un établissement psy- 
chiatrique que de la prison ». a 
conclu M. Vauzelle. 


Ces problèmes sont notamment 
abordés dans te rapport de la mis- 
>n désiai 


sion d’inspection 
de l'évasion de Clairvaux. Au 


lésignée le soir 


totalement nouvelles pourraient 
sans doute faire l’objet de discus- 
sions lors de la «vaste réflexion» 
sur la prison proposée par M. Vau- 
zelle, mais le problème des sanc- 
tions continue a bloquer tout dialo- 
gue. Dans un 
commun signé mardi 
fédérale autonome pénitentiaire, 
Force ouvrière, l’Union syndicale 
pénitentiaire, la CGT et la CFDT, 
les syndicats soulignent qu'ils 
«mettront tout en œuvre pour que 
l’ensemble des sanctions et retenues 
sur salaires soient levées pour per- 
mettre l’ouverture de véritables 
négociations entré la chancellerie et 
les organisations syndicales ». 


tentiaire (UFAP), M Gilles SicarcL 
Au bout de onze jours. U y a J 
ment de la tension et de la 


afinté^- 
fati- 

gue.» 

Cette lassitude se manifestait 
clairement sur te terrain mercredi 
23 septembre. Selon la chancelle- 
rie, la tendance à la reprise du 
travail s’apomtue de. jour en jour i 
cent vinjg «qç^t^blfssera cpts qaf- 
ceut scfaànte ' q ga td Y& ‘ jfotictiofr- 
riaient normalement ou presque 
normalement mardi dans Tà mati- 
née, et de nouvelles prisons 


terme de cinq jours d’enquête, les 
quatre inspecteurs - deux de l’Ins- 
pection générale de l’administra- 
tion et deux de l’Inspection des 
services judiciaires - ont rendu un 
rapport qui souligne 1 La fois la 
centralisation excessive de l’admi- 
nistration pénitentiaire et lè pro- 
blème soulevé par la gestion des . 
longues peines. Après une série de 
propositions concernant la sécurité, 
le rapport, qui ne présente pas un 
catalogue exhaustif de propositions 
prêtes Jà.EajSiHSatian, xühis des 
pâtes - dêtcavur à ^explorer qt dis- 
cuter, ÿuggèrc^depx .séries de 

La première concerne les déte- 


la rée ou suspemoi i 
des sanctions 


En une semaine, alors que cha- 
cun affirmait vouloir enfin aborder 
les problèmes de fond de la péni- 
tentiaire, cette épreuve de force 
autour de la levée des sanctions est 
devenu l’enjeu essentiel du conflit . 
Le «statut spécial» adopté en 1958 
interdît clairement le droit de 
grève mais les hésitations qui ont 
.marqué .les cpnQits.de ces dernières 
: années ont en partie vidé ce texte 
de son contenu : en* 1988 et 1989, 
'lésT'évoCatiofta- prononcées contre 
les surveillants en- grève avaient 
toutes été levées à la fin du conflit 


Bien des surveillants en ont donc 
conclu qu’ils venaient de gagner 1e 
droit informel de faire grève et, 
aujourd'hui, la menace des sanc- 
tions produit beaucoup moins d’ef- 
fet qu’il y a quelques années. 

Dès 1e début du conflit la chan- 
cellerie savait donc qu'il lui fallait 
manier ces sanctions avec une 
extrême précaution : il est difficile 
de tolérer qu’une profession qui ne 
dispose pas du droit de grève vide 
massivement un statut spécial qui 
offre en contrepartie des indemni- 
tés, mais il est également difficile 
d’appliquer réellement le statut 
puisque la simple annonce de sanc- 
tions suffit & mettre le feu aux pou- 
dres. La chancellerie a finalement 
opté pour une voie moyenne : 
« pour l’exemple », les sanctions ont 
été appliquées très rapidement - 
avant même l’enterrement du sur- 
veillant tué i Clairvaux - mais 
elles sont restées plutôt modérées : 
pas de révocations mais des exclu- 
sions temporaires de trois mois, 
puis d’un an, qui ont touché moins 
de cent surveillants sur les dix-huit 
mille que comptent la profession. 

Ce choix d’infliger des exclusions 
temporaires sans appliquer toute- 
fois massivement le statut spécial a 
contribué à figer 1e conflit : les syn- 
dicats, qui gardent en mémoire les 
recuis des années 1988-1989, ont 
promis i leurs militants qu’ils 
obtiendraient une nouvelle fois la 
levée des sanctions, mais la chan- 
cellerie ne peut admettre un recul, 
qui signifierait en outre l’abandon 
définitif des exigences du statut. 
Force ouvrière-personnels de direc- 
tion, qui estime que les exclusions 
temporaires sont tombées trop vite, 
a d’ailleurs fait savoir qu'elle ne 
souhaitait pas que les sanctions 
soient levées. « Ce serait 
reconnaître implicitement aux per- 
sonnels un droit de grève qui ne 
figure pas dans le statut spécial. 
note son secrétaire générai, 
M. Michel Beuzon. On peut envisar 
ger des modulations.- mais il ■ faut 
cesser ces valses-hésitations sur les 
sanctions qui se reproduisent lors de 
chaque conflit- » 


ANNE CHEMIN 


M. Kouchner réagit 
à l’abus des arrêts de maladie 


La multiplication des arrêts de 
travail pour raison médicale, au 
bénéfice des surveillants de pri- 
son, soulève à nouveau la ques- 
tion des certificats médicaux de 
complaisance, c'est-à-dire des 
limites d'une pratique difficile- 
ment contrôlable, même si elle 
est ancienne. 


On comptait, mardi 22 
bre, scion la chancellerie, plus de 
I 750 surveillants de prison ayant 
eu recours à des arrêts maladie 
pour des absences qui ne peuvent 
être justifiées au titre d'un droit 
de grève qui leur est refusé (le 
Monde du 23 septembre). Les 
surveillants pensent avoir trouvé 
ainsi une technique leur permet- 
tant d’échapper aux sanctions 
dont les menace le ministère de 
la justice. 

Devant cette situation, M. Ber- 
nard Kouchner, ministre de la 
santé, s’indigne. «Je voudrais que 
l’on se rende compte que les 
médecins concernés donnent une 
image de la médecine française 
l ui n’est pas acceptable», a 
le ministre. 


à trots années. » Cet article du 
code pénal ajoute que le coupa- 
ble pourra être privé « pendant 
cinq ans au moins et dix ans au 
plus de certains droits [de vote, 
d'éligibilité, de port d’armes, 
etc.])». Sans même évoquer l’ac- 
tion propre des caisses de sécu- 
rité sociale, les médecins auteurs 
de certificats de complaisance 
peuvent donc être poursuivis soit 
au plan pénal, soit par l’ordre. 


Des contre-nskes 


La chancellerie vient d’annon- 


cer la mise en place systématique 
ri si tes médicales cher- 


Jusqu’où an médecin exerçant 
à titre libéral peut-il, sans pren- 


dre de risques, fermer les yeux et 
cpter de certifier l’existence 


accepter 
d’une pathologie simulée? Le 
certificat médical de complai- 
sance fait l'objet de deux catégo- 
ries de dispositions. Celles du 
code de déontologie médicale, 
d’abord, qui précise dans son 
article 49 : «La délivrance d’un 
rapport tendancieux ou d’un certi- 
ficat de complaisance est Inter- 
dite. » 


de contre-visites 
chant & établir si les certificats à 
l'origine des arrêts de maladie 
sont de complaisance. En clair, 
ceux qui bénéficient de tels arrêts 
ont-ils simulé pour les obtenir? 
Ou les médecins ont-ils d'emblée 
accordé un arrêt sans le moindre 
examen clinique et en toute 
connaissance de supercherie? 

La réponse ne fait guère de 
doute dans l'esprit des responsa- 
bles gouvernementaux lorsqu'ils 
confient que certains médecins 
ont signé de manière répétitive - 
jusqu’à plusieurs dizaines - de 
tels certificats. Dans le contexte 
actuel, la «fatigue», le «lum- 
bago ». les « insomnies». 
IV anxiété», IV ulcère gastrique ». 
comme l'ensemble du cortège des 
affections psychosomatiques, ue 
tromperont personne et sans 
doute pas les médecins-conseils 
de la Sécurité sociale. 


«De ta à trois ans 
^emprisonnement» 


Du code pénal, ensuite, dont 
l'article 160 est sans ambiguïté: 
«Tout médecin, chirurgien, den- 
tiste ou sage-femme qui. dans 
l’exercice de ses fonctions et pour 
favoriser quelqu’un, certifiera 
faussement ou dissimulera l’exis- 
tence de. maladies.. infirmités ou 
un état de grossesse, ou fournira 
des indications mensongères sur 
l’origine, d’une maladie ou infir- 
mité. ou la cause d'un décès, sera 
puni d’un emprisonnement d’une 


Le docteur Louis René, prési- 
dent du Conseil national de l'or- 
dre des médecins, rappelle que 
l’aspect statistique peut emporter 
la conviction, « quels que soient 
tes effets de manche à venir des 
avocats». Il ajoute quVen 
aucune manière le certificat 
médical né peut fournir un sou- 
tien direct à un mouvement reven- 
dicatif». et que les instances dis- 
ciplinaire* ordinales, peuvent 
condamner les praticiens concer- 
nés, à des. suspensions, d'exercice 
« de Tordre de plusieurs mois». 


JEAN-YVES N AU 






VWriJU. ùc &dr jaU*. S*, uùc? 

•t ; fVJ : : :* ' •• ’/’•■. O 

A * MÙfhbétr riM fdiK, lors- 
quU. AJU&fc Stu cowJnMÙ^a*. <4. 

•* L 1 -• . . W ■ ■ ■ 

Covpétite.. Du sw 

’-i \ " - •• :: -\ 

pÙUfbüttco dJL frtÀua. De. TEFLDN*, 

~ r v :•/ -• =; ■: ?? * . •• •*' 

% 'fait oubt X5 œufs du. . 

Mite-. Cas fht>d*ùh dju*uv*rf* 

\ V j * a ‘ 

peu. Pu feuC dt sS*. Cou- 

■fat, dt A4- *UVJàié,djL 


■" t - a"- ■ r ’» 

ÏLhrt. bt St We. be U 


EJqjuis près cbs 200 are; Du Part: est une des sociétés qui comptent 
tepfcgaurnOfXtepoarsesrechefthesetsesdéaxivOTES. 


ALjourefhut efe est une des premières en Europe pexr tes produte 
etfestechrxiogteiqijptt^èQ^etainétoient r iotrevtequQdifenne. 


S vote pensez que vous devriez avoir Du Pont pour partenaire, ou si 
vous désirez de plus amples informations sur ses activités en France 
comme en Europe, ueuBez écrire k Jean - Louis Ttonc Du Pont de 
Nemouis (flranœ] SA 137, me de rUriversUA 75334 ftris Cédex 07 


'Manaie déposée de Du Pont de Nentuis 



misât 


jj. 


-^ræseGgsr:''- ;/■* 


i f 

> . 

fl- ni 


JT- 

f 


i 

? 


15 


w 


LU 


an- 

’ar- 

J C, 

T6- 

ris- 

l7- 

ard 

tel, 


)S. 
22 . 
>S. 
H ; 
S: 
ria. 
ica 
>7; 


U 


I 


'*7; 


£ 


pie 

rts 

du 

1er 

au 


si- 

ée 

du 

iS- 

*8. 


ns 


t/s 

un 

kt 

■), 

o- 

M 

V/ 

a- 

1e 

ri- 









; i 


12 Le Monde « Jeudi 24 septembre 1992 


snfJRTF, 



ENVIRONNEMENT 

TW nnp nnnvfillft convention pour la prévention de la poMon manne 

Treize pays européens s’engagent 
à ne pas rejeter des déchets nucléaires en mer 

Les ministres de l'environne- 
ment des pays européens rive- 
rains de l'Atlantique nord-est 
ont signé, manfi 22 septembre, 
la «convention de Paris», qui 
prévoit notamment V tinter- 
diction absolue» pendant quinze 
ans des immersions des déchets 
radioactifs et engage un pian de 
lutte contre les rejets en mer de 
produits toxiques. 

Immensité n’appartenant & per- 
sonne, b mer a longtem ps servi de 
poubelle pour se débarras ser de 
déchets encombrants ou dangereux. 

Après chaque grande guerre, teEteJ| 
belligérants ont par exemple déverse 
des tonnes de munitions on darme- 
ments périmés au fond des océans. 

Et les pays d’Europe s étaient fait 
une spécialité de r immersion des 
déchets radioactifs dans une fosse de 
f Atlantique située à égale distance de 
ITriande et du Finisterre espagnoL 

Pour mettre un peu d’ordre dans 
ces pratiques douteuses, treize pays 
d’Europe (1) avaient signé une 
convention & Oslo, eu 1572, qui 
réglementait les opérations d'immer- 
sion en mer. Les mêmes, réunis a 
Paris en 1974, signaient une autre 
convention sur la * prévention de la 
pollution marine d'origine teBurique». 
c’est-à-dire venant de l'intérieur des 
terres par voie fluviale. Et c'est seule- 
ment après la convention internatio- 
nale de Londres de L982 qunn 
moratoire de dix ans a été imposé à 
F immersion des déchets nucléaires. 

Interdiction totale 

jusqu’en 2008 

Ce moratoire arrive à échéance 
Tannée prochaine, et l’on i m a gin ait 
mal que, au lendemain du sommet 
de Rio, les Etats signataires de la 
convention de Londres reprennent 
des pratiques abandonnées à une 
époque où fou se soudait moms de 
b pbnéte qtfaanounrhuL Les Treize 
ont donc décidé de se retrouver a 
Paris les 21 et 22 septembre pour 

signer. une, ^MmYeUç coflvention, qui 




OPÊ 


Lés, cinq ans et demi» devait 
passer ses vacances dans une cdo- 
nît Elle s’est retrouvée dans un 
foyer de l’enfance parce que «cou- 
pable» de séropositivité. 

Les faits remontent au samedi 
15 août. Comme prévu, b maman 
de Léa conduit sa fille au centre de 
•vacances dans les 
!où die doit rester jusqu’à® 24. LA, 
explique son avocate, Mane-Chra- 
tine Etdin, die s^nale à b direc- 
trice que Penfant est séropositive. 
Elle loi confie la fiche sanitaire 
remplie par le pédiatre et précise 
;qne Léa doit seulement prendre, 


Les vacances dune 


Léa placée d’o 

què pourraient éprouver certains 

parents en apprenant que burs 
enfants cohabitaient avec une 
petite fille séropositive, ü aurait 
è&cmçnt 


ce 


^jTdire si, finalement; 'il était 
possible de garda: Léa. 

Le parquet 

est alerté 

Le président cPAction loisir 
reconnaît avoir téléphoné, mais nie 
le contenu de b conversation, u 
affirme avoir dit alors qn il avait 

;qoe UB w>» été décidé que renf Si 

a noti diennem en t, des gouttes de compâànée chez elle dmis cette soi- 
Tantïviral Retrovir. La directrice ^ 15 août. Quoi qu vl assoit, 

noc tAwi. 1. gnrM “ 


fusionne et met à jour celles de 1972 
et 1974. 

Des Treize européens, que vien- 
nent de rejoindre la Suisse et le 
Luxembomg, ptastans se sort «dar 
rés partisans de r abandon définitif 
de toute immersion de déchets 
radioactifs. Ce fut le cas des pays 
Scandinaves, ainsi que de l’Espagne 
et du Portupl ataès aux premières 
loges. Mais le Royaume-Uni, mu a 
toujours ai une tendresse pour "im- 
mersion des déchets en mer et qui 
n’a guère avancé dans, les études 
d'élimination par enfouissement, a 
d’abord demandé un nouveau mora- 
toire de dix ans. La France, , pour sa 
part, songeait & une interdiction limi- 
tée à vingt-cinq ans, pour ne pas 
hypothéquer l'avenir an cas où révo- 
lution des technologies conduirait & 
repenser l’élimination des déchets 
nucléaires...., 


REPÈRES 


NUCÜLAJRK 

Incendie 

dans une centrale 


RELIGIONS 

Le catéchisme 
catholique e universel > 


Un incendia s’ast déclaré, marefi 
22 septembre, dans b paroe non 
nucléaire du réacteur n* 6 de b 
centrale nucléaire Ko* 

lodoui, ô environ 160 kilomètres 
au nord-est de Sofia. La feu, «dû* 
un court-circuit*, a pu boorou 8 ® - 
ment être rapidement msStrteé sur 
cette tranche de 1 000 mé gawa tts 
qui était en essai et n's affecté 
qu’un des deux groupes de pro- 
duction d'électricité. Bien que cet 
incident n’ait donné Beu à aucune 
fuite radioactive, I mot unafab de 
plus l’accent sur cette centime bul- 
gare, dont b sûreté bisse forte- 
ment h désirer. 

En février de cette armée, «me 
tranche avait été arrêtée en raison 
de la défaillance d’une pompe, 
panne qui avait provoqué la même 
jour une chute de 80 % de ta pro- 
duction de l’autre réacteur de 

1 000 mégawatts de cette cen- 
trale, qui fourrât 40 96 de l'électri- 
cité bulgare. Un tableau électrique 
commandant les réacteurs 3 et 4 
(440 MWJ avait pria feu. Les réac- 
teurs 1 et 2, les plus délabrés, 
avaient été, quelque temps plus 
tôt définitivement arrêtés sous ta 
pression des experts occidentaux. 

- (AFP J 

□ Faite d'eau radioactive à b 

traie de Damplerre-eii-Bnrly (Loi- 
ret). - Une frite d’eau radioactive 
s’est produite samedi 19 septembre 
è la centrale nucléaire de Dam- 
pie rre-en-Bmly (Loiret). Près de 
10 000 litres se sont échappes 
durant la nuit d’une fissure de 

2 centimètre* ouverte sur une 
canalisation reliant le circuit pn- 
maire du réacteur numéro 2 au cir- 
cuit d’injection de sécurité, indi- 
que-t-ou à EDF. Ils ont été 

recueillis dans les P u * sar ^ P , 
à cet effet L’incident a été classé 
au niveau 1 sur récheite de gravite 
des incidents et accidents 
nucléaires, qui en compte six. 
Selon 1e Service central de protec- 
tion contre les rayonnements ioni- 
sants (SCPRi), il o’a pas eu de 
conséquence sur tes travailleurs, le 
public ou l’environnement 


le 8 décembre 


Le catéchisme «universel» de 
l'Eglise catholique, fruit de six 
années de travaux (te Monde daté 
28-29 juin), devrait être rendu 
pubSc ta 8 décembre, préfacé par 
une lettre apostofique du pape. En 
ce qui concerne sa publication en 
France, le consortium d'éditeurs 
qui s'était réuni en 1991 pour ta 
publication du catéchisme national 
pour adultes s'était mis sur les 
rangs avec la «recommandation» 
de l'épiscopat français. 

Mais cette formule a été récusée 
par le Vatican, qui a donné sa pré- 
férence è une seule maison <TétB- 
tion, Marne, spécialisée depuis la 
fin du siècle damier dans les 
manuels d’instruction religieuse. 
Marne a signé un accord de coédl 
lion avec ta librairie Plon. 

L’ouvrage sera tiré è 1 50 000 
exemplaires et vendu aux alen- 
tours de 135 F. Ce sont les 
«fuites», paraissant régufiùrement 
dans ta presse italienne, qui ont 
décidé le Vatican d’avancer ta 
pubEcation de ce catéchisme, pré- 
vue pour Noël. 


O 

LE LlYRE^^DUJOUR 

MARABOUT 


Finalement, b délégation française, 
conduite par M. Georees Kiejman, 
secrétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères, et la présidente de b confé- 
rence, M“ Ségoiène Royal, ministre 
français de PenvironnemjSnt, ont 
convaincu leur parteaairebntannique 
de transiger pour une interdiction 
totale de quinze ans & partir du 
i- janvier 1993. B les Treize (plus 
deux) ont finalement signé une 
convention qui interdit formelleme n t 
et sans date limite « l’immersion de 
substances, notamment des déchets, 
faiblement ou moyennement radioac- 
tives». Mais 1e Royaume-Uni et b 
France, «à titre d’exception», pour- 
ront demander en 2008 à ta ns pait fr 1 
tairas l’autorisation d'immerger à 
nouveau leurs déchets, s’ils font la 
preuve qne c’est h solution «écologi- 
quement la meilleure », comme la 
précisé M"" RoyaL . _ „ 

Là nouvelle 1 ■convention de Paris 
prévoit aussi de multiples réductions 
de pollution à terre, comme le chlore 
des usines de pSte à papier, les boues 
à base «Thydrocaibures, te succéda- 
nés dangereux des PCB ou les 
engrais chimiques. Une commission 
est créée, qui * nSmura pé oodiqp e- 
ment pour examiner tes p rogrès 
accomplis sur tout te 
oui irrigue rAltautique du Noro-pL 
Car, en Tabsence dlmmenwiis dan- 
gereuses, b pollution continue a se 
déverser sournoisement dans les mers 
par voie de terre. Cçst là un phéno- 
mène beaucoup plus difficile 
contrôler. 


n'aurait alors pas réagi. 

Ce n'est que plus tard dans ta 
journée qu’die aurait téléphoné à 
ta mère pour lui dire au il lui rai- 
lait d’urgence un certificat de non- 
contagion, une décharge en cas 
d’accident et une ordonnance 
médicale prescrivant te R^trov^. 
Bien qu r étonnée d’une telle 
demande, le sida n’étant pas çorta- 
gjeox mais seulement transmissible 
par 1e sang et les re lation s 
sexuelles, la maman aurait pronus 
d’envoyer, après 1e wedt-end du 
13 a oflL te documents demandés. 

• Un moment plus tard, le prési- 
dent de l'association de vacances 
Action loisir aurait & son tour télé- 
phoné et aurait, au cours de la 
conversation, parlé de la crainte 


sida a amené le responsable de l’as- 
«xàation toulousaine Action hnnr, 
responsable de la colonie de 
vacances, et b directrice du centre 
(en ^occurrence épouse du prési- 
dent de l’association) à v °V ku l 1 f 
«débarrasser» de la peMeJjJJ* 
quand ils ont appris sa séroposm- 
yité. 

“ Selon le responsable de Fassoda- 
tion, également éducateur spécra- 
liaé/ laséropositivité n’a en auam 
cas été la motivation du renvoi ae 
renfort dans son foyer- H parle de 
-document de décharge de responsa- 
bilité en cas d’accident et d’ordon- 
nance médicale non remis. Ü nxvo- 
cjue également «des raisons 


rfa du 13 août. UUOt quum que » . 

la mère, après avoir attendu en personnelles ne 

vain PanneL serait sortie. Lorsque petite fille et sa mère, ne pouvant 

yam I (fnn - - js_.i-.-t~ a 1- ««w» H 


vaut i an». — T~- 

la directrice, accompagnée «Ton 
éducateur, amve 
devant le domtdte de la petite Jute, 
personne ne répond A l'interphone. 
Une patrouille de police est intn- 
onée par le petit groupe. A la 
seconde ronde, les policiers mn- 
tent ta directrice A venir au com- 
missariat raconter son histoire. 
Tout naturellement, le parquet est 
alerté et, enffenaw d^xmceTtant, 
la fillette est confiée A un foyer. 
Un juge des enfants, M** Pàntz, 
décidé une ordonnance de place- 
ment provisoire et ordonne une 
enquête, A l’issne de laquelle la 
gamine a été rendue A sa mire. 

Pour ta maman, seule ta peur du 


pas être divulguées à la 
n’en reste pas moins que, d^A vic- 
time d’une terrible maladie, 1 en- 
fant a dû subir une épreuve que 
rien ne semble justifier. 

Une plainte a été déposée au 
nom de Léa pour discrimination eu 
raison de santé (loi du 12 juillet 
1990). L’association- Aides-Tou- 
louse se porte également partie, 
civik. 

CHRISTIANE CHOMBEAU 


JUSTICE 

Ail tribunal de Nanterre (Hauts-de-Seine) 

Les laboratoires cosmétologipii iorfC 
condamnés pour fausses aüégafe 


ROGER CANS 


(I) Alterasw.JBdi^quç, Daneiaark. 


Finlande. 

Norv 

Royaume-Uni, 


icc. Irlande, 
Portugal, 


de 

Bectricité de France vient de 
nommer un directeur de Fenviron- 
nement A sa direction générale, fl 
s’agit de M. Jean-Pierr e Bourdicr. 
quarante-huit ans, qui ocaqiaït pré- 
cédemment la fonction de (Effecteur 
adjoint A la (Erection de ta produc- 
tion et du transport et était chef du 
service de production hydraulique et 
coordinateur des qu estio n » de Peso. 
Selon EDF, cet ancien élève de 
l’Ecote polytechnique et de l’Ecole 
nationale des ports et ch a us sées 
devrait exercer ses fonctions dans 
trois directions principales : te 
contrôle de l’impact de l'activité 
Id’EDF sur l'environnement ; ta 
recherche de solutions aux pro- 
blèmes posés par renvhoimeraert; 
la promotion de l’utilisation des 
techniques électriques pour ta pré- 
tention ou te trai tem e n t de ques- 
j lions relatives à renvinxinerocnL 


La quinzième chambre du tribu- 
nal correctionnel de Nanterre a, 
mardi 22 septembre, déclaré cou- t 
pablc «de publicité comportant des 
allégations fausses» M- Giuseppe 
Data, responsable européen de ta 
publicité des produits cosmétologi-. 
ques Korff. A ce titre, ce tribunal a 
.oonâamné M< Dato'é une amende 
dit ISO 000 francs «ta, «rqrtrç, 
■ordonné la publication du juge- 
ment dans tes quotidiens France- 
Soir. le Monde et Libération. 

Les responsables de la société 
fabriquant les produits Korff 
étaient accusés d’avoir financé une 
intense campagne publicitaire dans 

différents organes de pccsrç «ente 
[pour ta gamme des produits a nü- 
I rides Anti-Age retard et Anti-age 
super. Ces substances étaient ven- 
dues cxdosüvcmcnt en pharmacie, 
sur la base de 2 500 francs te tube, 
en entretenant une assimilation 
'abusive entre te propriétés du rtti- 
nol (vitamine A) et ruade rétrnoï- 
qne (vitamine A acide), cette der- 
rière molécule ne pouvan t être 
obtenue que sur ordonnance médi- 
cale («le Monde Science-Méde- 
cine» du 25 septembre 1991). 

Un rapport d’expertise sollicité 
par le tribunal et rédigé par les 
professeurs Rougcrcau et Cottenat 
avait conclu que les jiroduits 
□'avaient «aucune aptitude à „ 
eer les rides. Tout au plus peuvent- 
ils diminuer la profondeur des 
ridules normales ou subtwrmales 
par m mécanisme tout ifiut nor- 
mal de la vitamine, c’est-à-dire 
Taugmentation de l’épaisseur de 
l’épiderme et ta tendance à la ÿty- 
dratation d’un épiderme déshy- 


draté»'. L’hebdomadaire VSDi qui 
révélait, en juin dernier,, des 
extraits du rapppct .dcs professeurs 
Rougcrcau et Cottenat, avait été 
poursuivi pur 1e fabricant des pro- 
duits Korff. Dans un référé, 
cdui-â^avait^édwéjéjretrait de- 

rhebdomadaficc acs kiosques mais 
avaiL^ débWfté.^,,,,,,,..^ ■■ : 

■ 1 J.- *-■ N. 


□ Profanation d’an cimetière Juif 
ca Moselle. - Sept tombes juives 
■du cimetière de Freyming-Merl^ 
bach (Moselle) ont été profanées 
d i»n« (a nuit du dimanche 20 au 
lundi 21 septembre. Des croix 
gommées, des potences et des slo- 
gans antisémites ont été inscrits à 
ta peinture sur des pieties'tombate 
du «carré» réservé A treize sépul- 
tures juives dans le cimetière 
catholique de la ville. Deux 
mineurs âgés de dix-«ep(t ans rési- 
dant A Freymihg-Merfebâch ont été 
appréhendés, lundi soir pour le 
premier, et pi&rdi matin pour 1e 
second. Os ont reconnu te faits et 
ont déclaré avoir été inspirés par 
ks manifestations contré te imrai- 

magne 

tfétatert d *P^ da ‘ 

tiens sur trois tombes -juives. 



MOTS croisés _ 

PROBLÈME N* 5874 . 
t 2 5 4 5 6 7 8 9 



EN BREF 


□ Le logo (ta conrté de 
ta Coupe *b made de football 
ktaéte - Le tifounai de pmâe ua- 
tance (te Ctennoot-Fcirand, statuant 
en référé, a interdit, mardi 22 sep- 
tembre, u comité de cnKfidtant de 
ta France A ta Gxœe du monde de 
football 1998 d'utiliser un logo que 
deux de ta ville jugeaient 

trop ressemblant A une de feras créa- 
tions. MM. Mkbel Orander et . Jean- 
Yves Lacoste estimaient que le km 
réalisé par Tagence RSCG de Netu- 
rar-Seine, c on stit ua it «un plagiat 
leur ouvre», un destin conçu eu 
1981 pour les .cbampéonirats du 
morale d’escrime organisés dans m 


teeîiiron 


Keoie i n t c t il a li o u a i » 

(le. s et (les sons 

P \|(|N 4.V -12 2? 


a M. Michel Rocard bofeé Ae «- 

f— ti«i - Poursuivi cn ditramaboo 

par M. Jean-Marie Lç 
ML Michel Rocard a été 
mardi 22 septembre, 
d’instruction parisien, M“ Luc» 
Lchoux. Le pràidcrt dn Front 
ml r - porti 

tion de partie avite.A te *nte d» 
propos tenus par M. Rocw J, 
activités durant la guette d Algérie, 
lo& de TémisSM» de TFI «7 sur 7» 
diflûséc 1e 2 février 1992. 


HORtZONTALEMEffT 
. J. Trompa s’il n’y en a qu’un. 

- IL Peut porter lé chapeau. Pas 
innocents. - III. Mise an «page». 

- IV. Chargé d'affaires. Ptece. - 
V. Pronom. «Terme» de mépris. 

- VL Possessif. L’esprit populaire. 

- Vfi. Prend faefiemem la mouche. 

- VHL Cotera. Aventurier anglais. - 
IX. Verre de ca». - X. Au premier^ 
tout le monde s’arrête. Circule en 
Suède. - XI. Obtenus. Comme ta 
place quand on fait le vide.» 

VERTICALEMENT 
1. Tendance à se glisser dans 
les affairés des autres. - 2. Un 
dieu qu ne manquait pas de souf- 
fle. Coule en Suisse. Article. - 
3. Risquent de crever quand elles 
sont blanches. Quand il n'y en a 
pas un, c'est qu’il n'ÿ a plus 
d*oss8è. - 4. Comme une mite. - 
8. Pour être précis, fi doit avoir un 
bon style; - 6. Quand fi n'y en a 
pas. ça dit tout. - 7. Qui devrait 
fitre remplacée. Plus dans le coup. 
Conjonction. - 8. EsaO ne tas eut 
pas A rcwl t 9.- Direction. Vie de 
France. Protège une phalange. . 

Solution du problème n> 5873 
Ho riz o n talement 

I. Livreur. - II. Arianel AT. - 
U. Pendule. - IV. Semete. - V. Us. 
Se. Out. — .VI. Sac. Rage. - 
VIL Bave. Etc. - VIH. Elis. Asti. 
j-.IX. Binage. Ea. - X. Ré. Do. 

- XL Erg. Nérôe. 

Vertic a le me nt 

1. Lapsus. Bv». - 2. ho. Sablier. 
3. Vins. Caïn. - 4. Rades. Veau. 

- 51 Enumère. - 6.- Uôlé. Aôda. 

- 7. Eloges. Or. - 8. Luette, - 
9. filet Oete. ... 

. : GUY BROUTY 




PARIS EN VISITES 
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pied de rescatar IP.-Y . JadetJ. 

■Las salons dbc-samfome at <ôc- 
liuitifciw stacte de ta biiBodwque de 
l'Arsenal» pmhé A vmgt pwso nnwù. 
14 h 30. entrée pdnctaata «r re*te- 
nade. angle de la rue de Sufiy flfenu- 
menta Hstonqu»}. ■ 

«Hotels et éflfiae* du faubotay 
poisêcHinièra». 14 h 30, métro Pot»- 
somftra (Paris pittoresque et mso- 
6t rt- 

••TJEnïnifiPBJS 


SfcèirtBta 


se 

tia-r: -*••• 
J-teSW- • : 
ïbaca’tta! 
tear/i; 
riam r^. : 
te s xrt. 
Uüârtiatrr „ .• 
pçaïirasv... 




Prwra-Boiirgeôta 
Paris hlstoriquti- 
■ Versai Des ; le 


(Sauvegarde du 
quartier Saint- 


l’égltaa 


Loûta».'l4 h 30. fagaita'de ta çathé- 
*ata Stint-Louta tOffios de tourisme». 

«L'ancienne abbaye de Sajm-Ger- 
main-des-Pré» et te plaça Fureten- 
be rg», 14 h 30. devant 

«Hôtels at égfise de t]te 
Louis», 14 h 30, sortie métro Swnt- 
Pad (Résurrection du passé). 

« Les artisans du faubourg Satat- 
Antoine h travers cours et pas- 
sages»; 14 h 30. ptece de ta. Basdte , 
devant te café Les Grandes Marches 
(C.MerieL 

«Histoire et fonctionnement de 
l'hôtel des ventes au Nouveau 
Drouot». 14 h 30 et 16 h 30. sortie 
du métro Richelleo-Orouot, sous te 
{jramkHxirioga (Conntessanee d'ici et 

■ Hôtels du Marais spéçtalement 
ouverts. Passages, niellas msp&tas, 
jardins, plafonds et escalier incon; 
nus». 14 h 30, sortie métro-Ssïnt- 
Paul 0 Hauflsr». 

«Passages couverts et galeries 
marchandas du dix-new - ne siecie ». 

14 h 30. sortie métro Ru o M ontmar- 
ire, côté Grévin (Arts at caetera). 

«Jardine de la manufacture. des 
GobeUns et château de ta Reine- 
Blanche». 14 h 30, 42, avenue des 

Gobeftns (S. Rojon-Kem). 

«L’hôtel de Lssssy, réektance du 
président de l'Aswmbtie nationale», 

15 heures, 33, qtnl d'Orsay (M.-C. 
Lasniaq. 

' «L'égBse souterraine de Selni-Sul- 
plce et lea chapeUee dès tours», 

: 15 heures, sur les marches 0. Bou- 
chard). 

«La bazar de .la Charité' et son 
quartier». 15 ha ores. 23, rue Jean- 
: Goujon (Parta pitt ore sque et Jrnofite)- 
«Jardins et fondations darista aép- 
j liènui arrondtasenMnti, 15 heuraa, 
métro Sèvres-Babyfone,- sortie rue. 
1 Velpeau (Approche de Fart). . . 

CONFÉRENCES 

Musée social; 5. rua Lea-Caéëa* 
.20 h 30: «L’interprétation de» rtw». 
en thérapie : le jardin secret»; par 
B. Lempen (L'Arera eu miieu). .-.-t-i 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


L 


L’éducation à l’aune internationale 

L OCDE publie une série d'indicateurs comparant les performances des systèmes éducatifs dans les pays développés 

/\nn . n ^ 


'EUROPE du Sud à la traîne 
«i niveau de formation, les 
Etats-Unis en tête des *m n 


Premiers 
de lecture... 



Suite deh preorfère page . . 

Soit, au notai, un échantillon de 
qudmïe 2«r000 W'dM dés mil- 
liers d’éti 


‘ foahlregwqiqrtft i rppn t m M n lqt ï ^ dft 

la diversité- dm pays^watefoe de 
chacun des pay& Pour k France 
seule, ce sont 1 877 élèves de CMl 
dans cent quarante écoles et 
2 618 élèves de troisième dans cent 
quarante collèges qui ont participé à 
[enquête. sous k resDonsabOité scien- 
tifique dn Centre international 
d’études pédagogiques de Sèvres. 

Pour les écoliers -comme pour les 
coflégens, trois types de textes ont été 
soumis aux élèves pour mesurer pré- 
cisément leurs crachés de lecture et 
de compiéhe&sion : un document, un 
exposé et une narration. Le choix de 
ces textes a été réalisé conjointement 
par ks centres de recherche concernés 
de chacun des pays participants, afin 
notamment d’éliminer autant que 
possible les biais culturels qui 
pa brasser les comparaisons. 


Collèges 
à l'honneur 


Les résultats sont éloquents. -Pour 
ks élèves de neuf ans (CM1), k 
France arrive - selon k type de texte 
- au quatrième, cinquième ou 
sixième rang derrière k Finlande, k 
Suède, ks Etats-Unis, k Nouveüe-Zé- 
tende et ntaüe. Par raooort aux pays 
de h Communauté e 

France se place en t& . . 

selon ks domaines de lecture, 
r Allemagne (pour ks documents) et 
par l’Italie (pour ks exposés et les 
narrai ions). Les perfor man ces des 
écoliers français sont nettement supé- 
rieures & celles de leurs condisciples 
irlandais, belges, espagnols et plus 
encore par rapport aux élèves portu- 
gais, néerlandais ou ( ^ ann ** - 

Mais le résultat 1e plus spectacu- 
laire de cette enquête inte rn ationale 
est la performance remarquable des 
collégiens fiançais. La crise. d'identité 
<fe nos coOèaes est si pesante, ils sont 
fobjet de critiques si virulentes que 
Ton aurait pu s’attendre à_trouver les 
collégiens fiançais à la traîne. 

Or, parmi ks pays de k Commu- 
nauté européenne, les résultats des 
élèves français de troisième sont de 
loin ks méfions, en particulier pour 
la compréhension de 1 exposé et de la 
n arratio n. Ftonr ces don .domaines de 
lecture, leur score est de lordr e de 
550 points, contre 520 points environ 
pour ritafe, rADemagne pu k Poitu- 


ou moins 
: ou k 


le 


Si l’on élargit k com 
rensembfc des .pays de r 
colliges français restent très 
manu, placés sam conteste 
groupe délite, aux côtés dekFin- 
KdTde Hstande ou de k Suède. 

Cette enquête sur La lecture est 
cTantant plus intéressante qu elle 
conforte les résultats, dék encmira- 
œantt cftine autre enquae mterna- 
goœite (menée en 1991 par une asso- 
ciation américaine - rurteTnational 
A gygtmftra ofE dn c a r HH Bl Progrès* - 




dfique aux niveaux de prise de déd- 


Irânr, ŸABemagne chaauuarae 
œs investissements privés liés à là for- 
maùoq professionnelle, la France 
détentrice des records de scolarisation 
et surtout.de prtaoolarisation. La com- 
paraison internationale des différents 
systèmes éducatifs n’est plus un 
mythe. 

Attendus depuis 1987.. date à 
laquelle les pays de l’Organisation de 
coopération et de développement éco- 
nomiques (OCDE) avaient décidé, à 
Washington, de s'engager dans une 
évaluation approfondie de leurs sys- 
tèmes de formation, ks premiers indi- 
cateurs chiffrés, spécifiques à Péduca- 
bon, viennent <fêtre publiés par le 
Cintre pour k recherche et Pimiova- 
tgn^dans l’enseignement de 

Ce tabWu est à la fois complexe et 
passionnant Trente-six données ont 
été élaborées afin de mesurer, tout & k 
fois, te contexte démographique, éco- 
nomique et social de chacun des sys- 
tèmes (niveau de formation de k 
population), te coût, les ressources et 
ks processus scolaires (dépenses d’édu- 
cation, ressources humaines. flux 
<f Sèves, caractéristiques des prises de 
décision) et les résultats de Penseigne- 
ment proprement dit (taux de réussite, 
comparaison des acquis des élèves-.). 
Le tout sur des données déjà an peu 
anciennes (1988), maïs qui devraient 
être actualisées chaque année. 

Premier constat : ancun modèle de 
système éducatif ne s’impose, ni cen- 
tralisé ni décentralisé. Une étude spé- 


me décen- 


une idée répandue, un 

Crahsé ne confère pas i 

plus de pouvoir aux établissements sur 
le terrain, tes niveaux intermédiaires 
entre PEtat et te t er r a in «captant» in 


fine ce pouvoir (te Monde dît 26 sep- 


tembre 

Cependant, l’étude comparée des 
différents systèmes éducatifs révèle 
d’importantes disparités dans les 
niveaux de formation, notamment 
eutre-Eurppe du Nord et Eunroe du 
Sud. Ainsi, en Italie, au Poitum et en 
" lés deux oera, voire trois 
la population adulte âgée de 


vmgt-cmq à soixantr><jualre ans n’a 


pas poursuivi ses études au-delà du 
pranier cycle du secondaire (foi de 
troisième en France). En revanche, en 
Autriche, en Allemagne, en Grande- 
Bretagne et dans tes pays nordiques, k 
majorité de k population a au moins 
le niveau de k fin des études secon- 
daires (baccalauréat). La France, en ce 
domaine, apparaît légèrement en 


retrait : k moitié des 
poursuivi leurs études 


tes n’ayant 
au-delà de 


De même, h proportion de la popu- 
lation ayant atteint renseignement 
supérieur varie considérablement: 
35 % des Américains et 30 % des 
Canadiens, des Australiens ou des 
Néo-Zébnoais y sont parvenus, devait- . 
çant nettement le Japon (21 %) et les 
pays eoropéens (entre 15 % et 
Ces chiffies sont à mettre en : 
tion avec ks efforts (pubfics et privés) 
fournis par chacun des pays pour finie 
tourner an mieux leur «machine» 


k Nif u fi 9\fU 

ÎN MfaJDS Mbîe... 



au secteur amvasitaire. Reflet des 
choix politiques, k répartition des 
dépenses publiques d’éducation est 
édairante. Ainsi, la France a inconstes- 
mhtement miré avec succès sur la sco- 
larisation et notamment la préscolari- 
sation. En tête des taux de 
scolarisation (62 % des deux à vit 
neuf ans) avec k Belgique et ~ 
pagne. Iran devant l'Allemagne, k 
Grande-Bretagne, les pays nordiques 
et les Etats-Unis (autour de 53 % cha- 
cun), k France consacre 10,2 % de ses 
dépenses d’éducation à k présco b risa- 
tiou. Avec k Belgique, elle est k seule 
à scolariser k quasitotalité des enfants 
de trois ans. 


dois, a au motus 80 % de chance d'ob- 
tenir son diplôme en fin de scolarité 
après avoir suivi un cursus normal La 
France, au contraire, kit partie du 
peloton de queue au regard des taux 
de survie en université (55 %). 

Inévitablement, les observateurs ne 
manqueront pas de rapprocher ces 
résultats du &u que ks dépenses fran- 
çaises par étudiant dans l’enseigne- 
ment supérieur sont également - en 


1988 - pa rmi ks plus faibles des pays 
de l’OCDE : deux fois moins impor- 


tantes que ks dépasses (publiques et 
privées) effectuées par ks Etats-Unis et 
40 % inférieures & celles du Japon. 


Sérieuses 

lacunes 


Enfin, pour dore leur ouvrage, les 
tperts de l’OCDE ont i 
devenir des élèves. Sauf 


En revanche^ si 1a France réussit 
plutôt mieux à nrëukr ses sorties sans 
ration (15,5 % en 1988) que k 
de ses voisins européens (hor- 


mis l'Allemagne et 1e Danemark), 
l'examen des Indicateurs laisse 


éducative. Ainsi, ks Canada, le Dane- 
mark, la Finlande, rADemagne et Hr- 
knde sont ceux qui c on sacrent à fédu- 


my 

Mais te classement n’est plus tout à 
k firit le même si Pon considère tes 
dépenses rapportées au nombre 
cPéîèvts. Le ratio, au sein de FOCDE, 


peutainsivarierdaamipteautripte.il 
est le pins bas en Espagne et en 
Irlande, k France se situant dans k 
moyenne de POCDE. Particularité 
allemande, le secteur privé (notam- 
ment le secteur de k formation pro- 
ièssknineBe) rt présafle à lui seul JO % 
do total des dépenses (contre 12 % en 
France). De même, le quart des 
dépense? japonaises proviennent de 
fonds pavés, destinés majoritairement 


apparaître de sérieuses lacunes concer- 
nant l’efficacité de son enseignement 
supérieur. La Rance présente «ma* en 
1988 on faible taux d’accès à l’ensei- 
at supérieur J36 % d’une classe 
23 % pour rentrée en univer- 
jare m Etats-Unis (respec- 
tivement 69 % et 47 %) ou au Japon 
(51 % et 24 %). Les résultats demeu- 
rent néanmoins meüleuis que ceux de 
l'Allemagne (28 % et 19 %) et nette- 
ment plus performants que ceux de la 

Grand&Bcetagne (21 % et 15 %). 

Par contre, une fiais arrivé à l’uni- 
versité, un Allemand, un Japonais, un 
Néérlandais, un Britannique, un Sué- 


rOCDfi ont analysé le 
s élèves. Sauf exception, 
comme au Portugal, où le chômage 
frappe sans distinction, tes diplômes 
constituent effectivement un rempart 
efficace contre le chômage, notam- 
ment en France, même si, notent les 
experts, «ter données laissent à penser 
que meme une scolarité posi-obligaiolre 
n J est pas une garantie absolue» d’em- 
ploi. Plus la formation est élevée, plus 
le salaire monte. Mais l'éventail des 
salaires varie d’un pays à l'autre: très 
ouvert aux Etats-Unis, où la prime à 
la formation est évidente, il est plus 
resserré dans les pays nordiques. La 
fourchette des salaires s’élargit égale- 
ment pour les femmes et indique de 
même qu’à niveau de formation égal 
les hommes ont toujours en général 
des salaires plus élevés que tes 
femmes. 

J.-M. Dy. 
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et dont les résultats viennent d’être 
publiés), sur les acquis en mathéma- 
tiqnes et eu sriebces rfâteves âgés de 
treiz e ans d’une vingtaine de pays. En 
rï wi i h ^ m atîqw^ les collégiens fiançais 
se situent en scôème -position, der- 
rière k Corée, Taïwan, k Suisse, k 
Hongrie et l’URSS, mais devant tes 
Etats-Unis ou le Canada. Le résultat 
est moins convaincant pour les 
sdenoes, où k France se situe au 
dixième rang des pezfonnances. 

Il ne s'agit pas de faire dire à ces 
comparaisons internationales, comme 
aux indicateurs que .vient d’élaborer 
rOCDE sur te rendement et tes per- 
formances des systèmes éducatifs plus 


CTu’Ua ne sgmfiénL Pas dayautage de 
^abriter 


derrière les moindres perfor- 
mances des autres pays développés 
pour masquer ou oublier les pro- 
blèmes évidents auxquels est confron- 


l’i 


de 


Mais ces chiSVes permettent an 
moins de prendre quelque recul, de 
relativiser craintes et fantasm es hexa- 
gonaux. C omm e le souHgne M» Emi- 
lie Barder, responsable, au CDEP de 
Sèvres, de Tenquête sur k lecture, 
«en France, environ 5 % des élèves 
ont de réelles difficultés de lecture, tan- 
dis que 20 % sont d'exceBents lecteurs. 
Le niveau d'exigence très fini dans nos 
établissements explique certainement, 
pour partie, la qualité des perfor- 
mances observées ». En attendant 
t’analyse plus fine de ces résultats, 
pour tenir compte de .l’environne- 
ment scolaire et familial des élèves, 
ces premières indications posent 
néanmoins d’utiles balises dans un 
débat toujoura piompt à veiser dans 
k rameur, vraie k 


GÉRARD COURTOIS 


(I) Le Royaume-Uni et le Luxembourg 
n’ont pas participé à requête. 


Un entretien avec M. Claude Thélot 


Lë directeur de la prospective au ministère de l'éducation prône 
l'instauration en France d'« une. véritable culture de l'évaluation s 


e L'OCDE publie, depuis une 
yb^gtnïnp fi'nnnéos, detPindîca- 
‘foorar économiques. Pourquoi 
a-t-il fallu attendre aussi long- 
temps pour obtenir le même 
type de dotmées internationales 
sur l'éducation? 


- H v a deux raisons à cek. Une 
raison historique, tout d’abord. Jus- 
qu’à une date récente, Pacte éduca- 
tif était considéré comme essentiel- 
lement qualitatif L’idée qu'il puisse 
être quantifié et évalué n’était pas 
acceptée. Prenez, en France, les sor- 


- En France, au début des années 
80, avec k décentralisation, dès lors 
que sont intervenus 1 dans le finance- 
ment et te fonctionnement du sys- 
tème éducatif d’autres acteurs que 
l’Etat : les collectivités locales, les 
familles, les élèves. La demande 
sociale d’évaluation s’est alors 
considérablement accrue. En outre, 
la société française a pris 
conscience que la formation est un 
facteur de compétitivité économi- 
que. 

» Dans 1e même temps, tes res- 


ties sans qualification de notre sys; 
tème scolaire, soit J ”"' ! 


soit aujourd’hui 
92 000 jeunes, 10 % d'âne généra- 
tion. Tout te monde crie au scan- 
dale. Mais en 1973, lorsque ce chif- 
fre atteignait 220 000 jeunes, soit le 


îles politiques ont senti qu’il 
allait répondre à 


cette demande et 

3 u'y répondre allait permettre 
'améliorer, en retour, P efficacité 
du système. C’est là k double fonc- 
tion de ce genre de documents que 
publie l’OCDE. Une fonction 


système que son équité, c’cst-à-dire 
l'analyse de ses disparités internes. 
Il faudrait, par exemple, pouvoir 
comparer certaines données par éta- 
blissements ou par élèves, selon tes 
catégories sociales. 

» Cependant, 1e travail mené est 
considérable, car fl permet de rela- 
tiviser des données d’un pays à un 
autre. A partir du moment où l’on 
veut juger un système éducatif sur 
ses résultats, il faut pouvoir raison- 
ner relativement, dans te temps et 
dans l’espace. Il ne faut pas se faire 
piéger sur 1e niveau absolu et dire 


mettre en avant les questions de 
moyens, beaucoup plus - rarement 
l’enjeu des résultats. Or c’est juste- 
ment sur ks résultats que l’on nous 
juge. 

Aujourd’hui, si vous n'évahiez 


pas (un collège, un lycée, un sya- 
e), ‘ ' 


tème), vous laissez libre cours à k 
rumeur. Précisément parce que la 
demande sociale est devenue très 
forte. Or la rumeur est rudimen- 
taire, sans nuances (tt c’est bon», 
«c’est mauvais»), ce qui est désas- 
treux. D'autant que la rumeur est 
tenace : dès que vous avez été éti- 


r 4t œla dure dbt ,m - Evaiuer - 

car cela ne veut rien dire en soi. Il 


J „ nlninrinn nnn , nnnr H U UUC 1 UVL/L. UUE 

externe, fondée sur k transparence, 
destinée à favoriser l'émergence 
blfanes d’insertion professionnelle d . nn d6bat ^ le système 


l'âge 


reny! 

y regarder de plus près. On évoque 
le 


Donc, on n’évaluait pas. 


aussi 
le 
école. 


les paradis des, syst 
sésf Allons voir air 


» En même temps que le sys- 
tème éducatif s’améuore, il est plus 
critiqué, on lui demande plus de 
comptes. La démarche même d’éva- 
luation devient donc plus légitime 
et nécessaire, tant au niveau inter- 


scolaire, fondé sur des données 
solides, . rationnelles, plus perti- 
nentes que, par exemple, le seul 
taux de réussite au bac... Et une 
fonction interne, qui revient à don- 
ner & tous les acteurs é duc a tif s, en 
particulier tes chefs d'établ i ssement 
et les enseignants, un moyen per- 
manent d'infléchir et d’améliorer 

leur action. 


national qu’en France. C’est pour- 
début 


décentrai i- 
Aflons voir aux Etats-Unis, où 
les disparités sont très fortes, entre 
établissements ou entre élèves. 

- N'y a-t-il pas. en ce 
domaine, un effort cTmfoanatkm 
important à faire? 

- L’état d’information de la 
population française sur la question 
des connaissances des élèves est 
effectivement très faible. Le sytèrae 
éducatif a toujours été plus enclin à 


est donc combattre la rumeur sur 
ces deux terrains-là. En France, le 
ministre a souhaité que «l'Etat de 
l’école» soit publié chaque année 
au moment du débat budgétaire et 
qu’au-ddô de ces indicateurs, l'éva- 
luation soit plus systématique. C’est 
en ce sens que je lui remettrai pro- 
chainement un rapport sur ce que 
l’on sait aujourd’hui des connais- 
sances des Sèves, de leur évolution 
dans le temps et de leur niveau par 
rapport à l'étranger. II faut que 
s’instaure, à moyen terme, une 
table culture de l’évaluation.» 


Propos recueil lis par 
JEAN-MICHEL DUMAY 


quoi nous avons publié en 
d’année une brochure intitulée 


Tannée une brochure 
«L’Etat de récoie», constituée de 
trente Indicateurs à partir desquels 
notre système éducatif est évalué. 
La deuxième raison est plutôt 
technique et tient à la difficulté 
qu’il y a à produire des indicateurs 
sociaux en général. 


- À quel moment cette 
démarche d'évaluation est-ett» 
devenue précisément légitime? 


AMERICAN CENTER 
LANGUAGE PROGRAM 
Cours d’américain 


Par des professeurs américains. 

Pour enfants, adolescents, étudiants, et adultes. 

• Conversation / l'Amérique en v.o. 

• Kjds’ EagBsh / Teen Talk 

• TOEIC / TOEFL 


5 1. rue île Bercv y 9 2 Taris ccdex 12 

Tel : (1) 44.73.77.77 

Formation Professionnelle Continue 


Les dangers 
de la rameur 

- Les indicateurs publiés per- 
mettent-ils d’extraire des 
modâfes de système éducatif? 

- Pour le moment, absolument 
pas. U fallait commencer par pri- 
vilégier une visée essentiellement 
descriptive. Le problème est qu'il 
n’y a pas encore de consensus dans 
k communauté scientifique sur f ex- 
ploitation qui peut être faite de ces 
données en terme de modèle expli- 
catif (Tun système éducatif Ainsi, il 
faut se garder de faire des rappro- 
chements trop hâtifs. Si, par exem- 
ple, on remarque que 1e niveau des 
élèves en mathématiques i treize 
ans varie, au niveau international, 
eu même temps que la quantité de 
devoirs qu’ils font à la maison, on 
ne 


îe peut pas avancer sans nuances 
lu’fl y a nécessairement en ce 


lien de cause à effet même 

si ceci constitue une feule présomp- 
tion. 

- Quelles sont les limites du 
travail effectué par FOCDE? 

- Tout d’abord, k photographie 
obtenue reste un peu trop generale, 
pas assez affinée. Ensuite, le man- 
que de comparabilité dans 1e temps, 
inévitable pour un premier jet, mais 
qui «fo n <; une seconde version sera 
sans doute présente pour avoir une 
image fidèle de révolution de ren- 
seignement dans les pays de 
l’OCDE. La quasi-absence, enfin, 
dlsdïcatears permettant de mesurer 
P équité d'un système éducatif. On 
évalue toujours plus l’efficacité d’un 


FORMATION EN SCIENCES HUMAINES 


professions des Ressources Humaines, de la Grapholosie, du Social 


PSYCHOLOGIE • CARACTEROLOGIE 


DiplArée Européen de Graphologie Professionnelle 

PSYCHANALYSE «GRAPHOLOGIE 


Etsdes b votre ryttae • Inscription pernaseste - Correctlois personnalisées 


MORPHO-PSYCHOLOGIE 


Professe nrs diplômés et professionnels des sciences humaines 


PSYCHO-SOCIOLOGIE 



Cours par conespoodaoae d oewx 


Organisée consritf 
parhmbdMhede 
r&tocafai HMlooafe 
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ËDÜCÂTÎÔN ♦ CAMPUS 


Universitaires chercheurs d’emplois 

Des e«^ o/cfer te fefa* a anrar cb.fa ^ 


L A quinzaine d'universitaires 
qui suivent la session XI orga- 

syrMftfiS 

cherchent-ils & quitter rensei- 
gnement supérieur? Sont-ils à ce 
point décourag&s par la lourdeur de 
l'institution, désespérés par les étu- 
diants. qu'ils souhaitent se jeter dans 
le grand bain de l’entreprise? Pas du 
tout. Malgré les apparen te 
«aires-universitaires» de 1 APEC ne 
voilent pas se reconvertif. Réunis a 
Paris pour trois J ou ™ 
formation (IX ils sont venus réfléchir 
aux moyens de mieux aider les étu- 
diants à s'insérer dans la vie proles- 
sonneDe. 

«Nous ne pouvons p lus n ous 
contenter de former deux agrèges par 
an sur une promotion de quatre cents 
étudiants, lance M. Jean-François 
Marchât, maître de conférences en 
sciences de l'éducation de IWeraité 
de Limoges. Il fout s’occuper da 398 
autres et aider, de l'Intérieur. I institu- 
tion à s'adapter à cette exigence .» 

? Nous avons une responsabilité sur le 
devenir des étudiants; eBe ne se Umite 

pas seulement à l’acquisition de 

savoirs théoriques », rendiént 
M“ Annick Tréguer, agrégée d espa- 
gnol et assistante à l'université de 
Paxis-HL 

Professeurs, maîtres de conférences 
ou encore responsables de services de 
formation continue, venus de grandes 
universités parisiennes ou de 
modestes facs provinciales, ensei- 
gnants de disciplines aussi variées que 
la biochimie ou les sciences de rédu- 
ction. les langues étrangères appli- 
quées, l'automatique ou ki botanique, 
tous s'accordent sur le même con stat: 

rUniveraté ne peut plusse permettre 

d’occulter ou de négliger l’avenir pro- 
fessionnel de ses étudiants. Long- 
temps enfermée dans son splendide 
isolement, elle ne peut plus se conten- 
ter de reproduire une élite de cher- 
cheurs et d’enseignants et doit se pré- 
occuper du sort des étudiants, de plus 
en plus nombreux, qui s'orienteront, 
diplôme en poche, vers nndustne, le 
commerce ou les services. 


Comment leur faire comprendre 
qu’ils sont de futurs cadres "^Com- 
ment les y préparer? Par quelle for- 
mation spécifique? Cmn»* «Jg. 
bousculer une institution et des ooue- 
aies le plus souvent réticents à 1 égard 
de tout ce qui pourrait tes écarter de 
leur mission traditionnelle ? 

Changer 
les mentalités 


L’objectir du stage proposé par , 
l'APEC n’est pas de fournir des solu- 
tions déjà expérimentées ou des 
recettes dé en main. D dépasse la sim- ■ 
pie acquisition des techniques de < 
recherche d'emploi déjà 
aux universitaires depuis 19/»- a 
réooaue. la «liaison enseignement 
supérieur» de l'APEC tentait de 
répondre aux besoins les plus urgents, 
en transférant ses compétences « ses 
méthodes aux enseignants volontaires 
ou aux responsables des services, com- 
muns universitaires d'information « 
d'orientation {SCUIOX Petit à petit, 
rUniverrité s’est adaptée, expérimen- 
tant des unités de valeur, matan t en 
place des stages,, créant des mitres a 
finalité professionnelle... Mais les 
expériences restent limitées;, la 
démarche et les actions entreprises 
ont du mal à s’institutionnaliser (wnr 
encadré ). 

Afin de poursuivre son action, 
l’APEC cherche, aujourd’hui, à tra- 
vailler en amont, directement auprès 
des enseignants-chercheurs. Non seu- 
lement ces derniers peuvent devenir 
des relais naturels et efficaces auprès 
des étudiants, mais ils ont aussi la 
possibilité de modifiai de rintérwir, 
la politique de l’université. M. Jean- 
Louis Roussel, qui vient d être 
nommé professeur à la faptté de 
pharmacie de l’Université de Mont- 
peüîer-I, reconnaît que ses nouvelles 
fonctions vont accroître sa marge de 
manœuvre, mais U est également 
conscient qu'il ne peut .pas entier le 
coche». L'originalité réside dans la 
méthode proposée. Plutôt que de 
recourir à des discours théoriques 
dont Teffet pédagogique œt incertain, 
les formateurs de l'APEC proposent 


aux enseignants de revenir sur leur 
propre parcours, de découvrir ^im- 
portance qu'ont eu, sur leur carriè re, 
leurs activités extra-universitaires et 
de prendre conscience des responsabi- 
lités qu'ils exercent, en dehors des 
missions traditionnelles d’enseigne- 
ment et de recherche auxquelles ils 
cantonnent volontiers leur métier 
^•universitaire. Bref, de s’ap puyer s ur 
leur propre expérience pour préparer 
tes étudiants à exercer leurs futures 

responsabilités. 

Les enseignants qui suivent ces 
stages sont volontaires. Et, pour tout 
direTminoritaires. uNaus accueillons 
ici des enseignants qui sont très inves- 
tis par leur mission, indique 
M“ Mireille Harrari, de la «liaison 

1 flaŒïïtiSaSSS 


panr leurs étudiants à une Juture car- 
rière. Nous n'avons donc pas à les 
convaincre : Ils consacrent une partie 
Ois importante de leur activité à cette 
lâche et y ont parfois sacrifié leur pro- 


pre carrière, car ils n’onîpiusle temps 
de foire de la recherche.» Ainsi 
M« Annick Tréguer a pris en marge, 
dans son université (Paris-UÏ), les 
stages des étudiants en espagnol et 
anime depuis deux ans une uruté de 
valeur de pré-professionxiaJisaûon. En 
revanche, sa thèse piétine un peu 
depuis quelques années. 

«Les enseignants qui Tiennent sui- 
vre une formation, qjoute M- Mane- 
Ange Mangea, de TAPEC ont besoin 
de partager leurs expériences, de cher- 
cher des solutions avec d’autres, en fait 
d’être guidés, car souvent ils naviguent 
à vite. Leur souci de préparer les étu- 
diants n'est en effet pas partagé par la 
majorité de leurs collègues.» 
M- Arlette Madic, chargée de mettre 
en place un service emploi & nrniver- 
âté du Val-de-Marne (Paris-Xi IX par- 
tage cette analyse : e L’insertion pro- 
fessioneüe des étudiants ne fait pas 
partie des préoccupations de tous les 
enseignants.» 

M~ Mariam Moukaddem, ensei- 


gnante en biochimie à l^uuyeraré 
Prérre-et-Marie-Cune (Pans-\T} p , 
reconnaît de son côté que ses ensei- 
gnements de communication à d» 

moniteurs en dernière année de thèse 
sont regardés de haut par ** 
gués, élis en ont pourtant àesoinje 
leur demande d’expliquer leur Érawow 
de recherche à leur comserge. nun ae 
tel pour se rendre compte quits ne 
sont pas compréhensibles 
jeunes étudiants!», indique cette 

ssasMS-s-fii* 

Beyrouth avant de venir en France. 

Le plus souvent, les initiatives relè- 
vent de l’apostolat individuel ou du 
dynamisme d’une petite éqtupe. A 
Besançon, par exemple, il a faBu la 
volonté d'une poignée d'enseignants 
pour -que Puniveraité de Franche- 
Comté propose aux étudiants des 
moyens de se former aux techniques 
de recherche cfempkH- M- Alain Che- 
villard, aujourd’hui directeur du ser- 
vice de formation continue, se sou- 


Le souci d’aider les étudiants è 
s’insérer dans la vie active est de 
plus en plus perceptible, aujour- 
d’hui, dans les universités. Et les 
moyens employés pour y parve- 
nir sont multiples : modules de 

pré-professionnalisation, ses- 
sions de techniques de 
recherche d'emploi, forums 
d'entreprises, stages obliga- 
toires ou facultatifs... 

Quelques établissements d'en- 
seignement supérieur sont allés 
plus loin en créant des services 
emploi chargés da l’insertion 
professionnelle. Parmi les univer- 
sités de la région parisienne, 
deux établissements d'enseigne- 
ment supérieur. Paris-IX (Dau- 
phine) et Paris-i! (Assas), y ont 
recoure. Trois autres universités, 
Paris-VII, Paris-VII! et Paris-X. 


Les services de placement 

m m I i 


devraient adopter une démarche 
similaire. Ces services emploi 
centralisent la totalité des offres 
destinées aux étudiants 
diplômés. Les propositions da 
stages ou de petits boulots ne 
sont pas, traditionnellement, trai- 
tées, môme si elles sont diffu- 
sées. Le service emploi propose 
les offres aux étudiants, sans 
leur préciser le nom deTerrtre- 
prise intéressée. Les membres 
du service procèdent alors a une 
présélection des candidats pour 
l'entreprise. 

Le bureau de l’emploi de l'uni- 
versité de Dauphine existe 
depuis plus de dix ans. Financé 
par la forum d'entreprises de 
('établissement et les cotisations 
des étudiants de deuxième et 
troisième cycle, il traite près de 


mille offres d'emplois chaque 
année. A l'université d' Assas, le 
servjee placement fonctionne de 
façon différente. Intégré è la cel- 
lule d'information et d'orienta- 
tion. U traite sept cents 
annoncés par an. EHes sont por- 
tées- è la connaissance des étu- 
diants par vole d’affichage. Les 
candidats intéressés, sn 
deuxième et troisième cyde uni- 
quement, s’inscrivent gratuite- 
ment. Le service placement pro- 
pose ensuite une sélection da 

candidatures è l’entreprise. 

Des expériences similaires 
sont mises en œuvre dans bon 
nombre d'universités de pro- 
vince. 


vient des soirées du vendredi,, il y» 

trois ans, où tes étudiants de sookcs, 

de biologie ei de teUrni kwEtoih 

valent avec des sandwichs chez Ira 
dès enseignants pour apprendre a . 
[édiger un curriculum vitae. U trans- 
formation en maîtrise de sciences et 
KChnîques (MSI) <te 
dirigeait loi a permis d insérer cette 
formation dans fenseignemau. «Les 

étudiants d'autres départements nous 
demandent d’y assister, mais nous 
n'avons pas les moyens de les accueit- 
lir Mus». expEqufrtril. 

Si les expériences se multiplient 
dans les établissements d’enseigne- 
ment supérieur, leur mise en i ptace 
nécessite une énergie considérable. 

Ainsi, proposant un système de tuto- 

ra t pour l’accueil des nouveaux étu- 
diants à l’université de Limoges, 
M. Jean-François Marchât a obtenu 
immédiatement Faccord de la prési- 
dence de runiveraité. En revanche, Q 
lui a fallu chercher lui-même les 
moyens nécessaires, quémandant (tes 
□édits à radministratkm pu» au cen- 
tre régional des œuvres universitaires 
* et scolaires (CROUS). Ayant décou- 
vert l'existence du fonds delà vie étu- 
diante (40 francs par étudiant rever- 
sés au CROUSX fl a demandé à la 
présidence d’en prélever une partie 
pour financer 1e tutoraL Les tuteurs 
seront donc rémunérés. Le système 
n’est pas encore parfait, estime cepen- 
dant cet enseignant, qui souhaite que 
le tutorat devienne optio nnel e t soit 
inscrit dans te corsos univeisitaire. 

Dans quelques semaines, tes «sta- 
giaires-universitaires» de l’APEC se 
retrouveront à Paris pour une petite 
piqûre de rappeL Cela devrait être 
aussi l’occasion d’instaurer des rela- 
tions plus durables, car chacun res- 
sent (a nécessité de créer un réseau et 
de sortir de Pisotement dans lequel 
s ’esso ufflent bien des énergies. 

MICHÈLE AULAGNON 

' (l) LecoûtdeceaaaeArAPBCatde 
600 francs par partiapanL n est pris en 

charge par rUnweiité. - . : . 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


Enseignants et policiers à la même école 

Les chemins étroits de la «médiation scolaire » 
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k ANAL conflit de voisinage 
r sot fond de banlieue et 
| d immigration : M. X 
P ouvrier français arrose son 
- J" 1 * 111 quand survient son 
vooin, M. P, ouvrier turc. Pour une 
broutille, une histoire de ballon ou 
de plates-bandes, les insultes pieu- 
vent puis les coups. Résultat : sept 
jours d'iacaparité temporaire de tra- 
vail pour MX^un dépôt de plainte 
à l’encontre de M. P. et, pour les 
deux protagonistes de ce lait divers 
ordinaire, une convocation chez les 
médiateurs. Pour tenter d’obtenir nn 
rabibochage à l’amiable. 

Nicole Hervé, professeur de fran- 
çais dans la ZEP de VauIx-en-Velin 
(Rhône), et Marcel Jacob, inspecteur 
an service des renseignements géné- 
raux de Palaiseau (Essonne), jouent 
le rôle des médiateurs. Le travailleur 
turc, c'est M. Lafon, gardien d’im- 
meuble dans le quartier Mermoz à 


Lyon. Quant àM. P, c’est Michel 
Redoux, conseiller d'éducation an 
collège Jules-Vallès de. Fontaine 
(Isère) qui lui prête sa voix. Mélange 
détonnant et surprenant Chacun 
s’applique, avec sérieux, & vivre de 
r intérieur cette situation peu com- 
mune. Même si l’inspecteur des RG, 
visiblement un habit né des forma- 
tions en tout genre, n’est pas très & 
l’aise sous sa casquette de « média- 
teur» et si Nicole Hervé, rensei- 
gnante, avoue être un peu perplexe 
sur le sens de f exercice. 

Organiser, à la fin des vacances 
d’été, quatre jours de formation sur 
a la médiation dans la cité et à 
l’école » tenait de la gageure. Parce 
que le concept est assez flou, les. 
expériences très sporadiques - mai- 
gre une bonne implantation à Lyon, 
ville d'accueil de cette université 
d'été -, et l’application au modèle 
scolaire pour le moment aléatoire. Y 
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La galère 
des redoublants 

Je vous écris pour manifester 
mon étonnement et mon indigna- 
tion devant les incohérences de 
l’éducation nationale. Mon fils, dix- 
sept ans, a raté son bac C avec de 
mauvaises notes. Cest un élève stu- 
dieux, mais que l’approche de 
l’échéance a paniqué, et ses notes 
ont dégringolé depuis le début de 
Tannée: Le lycée où il vient de ter- 
miner son second cycle, Fénelon 
pour ne pas le nommer, refuse le 
redoublement à ses propres recalés 
au bac, avec l’argument imparable 
qu’ils ont assez d’élèves de première 
qui passent en terminale 

Nous avons donc fait le tour des 
lycées du quartier, avant le 14 juil- 
let et d&üt septembre : Montaigne 
(où son frire rameau entre en ter- 
minale B), Mon et, Rodis. Paul- 
Bert, pour recevoir les réponses 
suivantes : 


«Nous n'avons plus de place. » 

a Nous ne prenons que les redou- 
blants qui ont un bon carnet sco- 
laire... » Evidemment I 

a La scolarité n’est obligatoire que 

S ju’à seize ans, l’éducation natlo- 
e n’est pas tenue de vous trouver 
une place. Vous n’avez qu’à vous 
adresser à l’enseignement privé. » 

a Vous pouvez essayer de le mettre 
en banlieue»... et changer d’aca- 
démie!' 

Finalement l’inspection d'acadé- 
mie, elle-même, nous a affirmé 
qu’eSe nous donnerait sans doute 
une réponse après le 16 septembre, 
c’est-à-dire six jours après la ren- 
trée. VoiS les conditions favorables 
à la remise an travail de mon fils et 
des nombreux élèves qui sont dans 
son cas. Est-ce que je lève ou bien 
plusieurs ministres de l’édiication 
ont-ils' fixé comme objectif 80 % de 
tacbe&era pour l’an 2000? •' 


M- BAUDRY 

(Paris) 


faire participer des professionnels 
venus d’horizons aussi différents, 
principaux dé collège, responsables 
d’association, instituteurs, policière, 
flotiers ou gardiens d’immeubles, 
n’était pas non pins un pari gagne 
d’avance. 

Si Nicole Hervé a accepté de 
sacrifier quatre jours de vacances, 
c’est, explique-t-elle, parce que les 
enseignant s de l a zone d’éducation 
- prioritaire (ZEP) de VauIx-en-Velin, 
dont elle assure ht coordination en 
pins de son travail de professeur de 
lettres, a veulent qu’on les aide à 
résoudre leurs conflits avec les 
élèves» l Les motivations du conseil- 
ler d’éducation de Fontaine sont 
pins floues. Envie de se sortir d’une 
fonction « forcément limitée» et de 
rencontrer d’autres professionnels, 
simple curiosité aussi à T égard des 
policiers. Sur tes soixante partici- 
pants, la moitié appartiennent à 
l’éducation nationale. Qu’ils soient 
enseignants, chefs d’établissement, 
infirmières on assistantes sociales, la 
plupart travaillent dans la région 
Rhône-Alpes dans des établisse- 
ments difficiles. 

S’ouvrir aux partenaires exté- 
rieurs à l’éducation nationale, c’est 
rarigmalité de la formule des uni- 
versités d’été qui, depuis leur lance- 
ment en 1983, remportent un succès 
grandissant : le nombre des sta- 
giaires a pratiquement doublé en 
neuf ans et a dépassé, cette année, le 
seuil des 5 000. Cent soixante ses- 
. sions differentes étaient proposées 
contre dix-neuf en 1983. 

Ni vainqueur 
- ni vaincu . 

Dans le cadre du plan d’action 
pour la sécurité présenté conjointe- 
ment par le ministre de l’éducation 
nationale et .de la culture. M. Jack 
Lang, et le ministre de l’intérieur, 
M. Paul Quilès, en mai dernier {le 
Monde du 27 mai), sept universités 
d’été étaient organisées celle année, 
du 31 août au S septembre, autour 
d’un thème central : l’école, la ville 
et ses problèmes. Au menu : vio- 
lence, sécurité, prévention des 
déviances liés A l’adolescence, lutte 
contre la toxicomanie. 


Le thème choisi par M. Jean- 
Pierre Bonafé-Schmitt, chercheur au 
Groupé lyonnais de sociologie 
industrielle (CNRS) de Lyon-H et, 
par ailleurs, animateur des bouti- 
ques de droit de Lyon et des Min- 
guettes, à Vénissieux, s’inscrivait 
délibérément hors de ces thèmes 
bien balisés. A la boutique de droit 
des Minguettes, une structure de 
médiation, animée par six béné- 
voles, a été mise en place depuis 
1989. Formés en une trentaine 
d’heures à la gestion des conflits et à 
la conduite d’entretien, ces dentiers 
interviennent poor régler conflits de 
voisinage, diff érends entre locataires 
et sociétés HLM, voire affaires 
pénales de vol ou de racket. 

• La médiation est un lieu auto- 
nome de régulation des conflits, 
explique Jean Pierre Bonafé- 
Schmitt. C’est une structure de 
proximité et un mode alternatif de 
règlement des litiges moins long et 
moins coûteux que la voie judiciaire, 
mais, surtout, où il n’y a ni vain- 
queur ni vaincu. L’essentiel est de 
rétablir la communication puisque 
les deux parties doivent poursuivre 
leur vie en commun. Or, curieuse- 
ment, alors que ces petits conflits 
entre élèves, enseignants et parents 
empoisonnent la vie de nombreux 
établissements scolaires, ces derniers 
sont totalement restés à l’écart des 
quelques expériences grenobbises, 
lyonnaises ou strasbourgeoises. » Et, 
plus encore des expériences améri- 
caines de médiation scolaire, qui 
font l’objet, outre-Atlantique, d’un 
véritable engouement 

De fait, les soixante stagiaires 
accueillis à l’école nationale de 
police dé Saint-Cÿr-au-Mont-<fOr 
sortiront nn peu sceptiques de leur 
quatre jours de formation. Ravis, 
certes, en vieux routière de la for- 
mation continue, de découvrir de 
nouvelles pistes, mais plus que réti- 
cents, finalement à les emprunter 
dans leur propre établissement. 
Preuve qu’il ne suffit pas de finie se 
rencontrer des «partenaires» pour 
qu’ils décident d’agir ensemble. 

CHRISTINE GARIN 


Délégués ÉLEVES. Une cacubte, 
publiée au Sufeah officÊrfdu ministère 
de l'éducation nationale du 10 sep- 
tembre, fixe la procédure et le calen- 
drier d’éleetion, pour l’année 
1992-1993, des trois représentants 
lycéens au Consei supérieur de f édu- 
cation {CSE}. Ce sont les représen- 
tants das lycéens auc consals acadé- 
miques de ta vie lycéenne qti sont 
étactors et éitibies. Les cancfidats ai 
CSE devront tare connaître leur cantfi- 
dature avant le 26 décembre 1992 et 
les élections auront leu, par coires- 
pondance, avant le 1* février 1993. 

Grenoble Un atelier a réuni, du 
11 au 19 septembre à r université 
Stendhal (Grenoble-JDJ, trente t thé- 
sards» et seize enseignants euro- 
péens en sciences de l'information et 
de la comnuMcation. L'une des toutes 
premtares réunions doctorales en 
sciences humaines à être agréée par le 
Cotise» de l’Europe, cet atelier est b 
première réalisation concrète du 
réseau universitaire européen «Com- 
munications et médias >. Lancé au 
printemps 1990, ce réseau regroupe 
dix urevêrsrtés se distinguait dans le 
domaine des sciences de b oommué- 
catlon, et désireuses de multiplier 
leurs échanges etjeurs coopérations. 
Outre Grenoble-01, participent à ce 
réseau les universités de Bologne, 
Hanovre, Lausanne, Madrid. Sterling. 
Stockholm, f université autonome de 
Barcelone, l'université libre de 
Bruxelles et Turaversité Westminster 
de Londres. Par aBeurs, des inverti- 
tares de Lubiana, Saint-Pétersbourg, 
Varsovie et Vilnius ont été irrités. 

PaYS-BAS. Le gouvernement néer- 
landais remboursera désormais le 
(portant des droits d’inscription urfi- 
vsishtiras aux étudiants originaires 
des pays de ta Communauté économi- 
que européenne venant faire des 
études aux Pays-Bas. Cette disposi- 
tion s’inscrit dans b cadre des rades 
communautaires imposant, pourfao- 
cds à ('enseignement, de traiter tous 
les ressortissants de b CS de b 
même façon. Le montant des droits 
d'inscription utiversittiras a tteint, pou- 
l'année 1992-1993. 865 écus, sut 
près de 6000 francs. A l'heure 
actueBe. environ 3400 étudiants de ta 
CEE font b totafité de leurs études aux 
Pays-Bas. 


Recherche La Communauté 
économique européenne tente de 
favoriser b mobffitô des chercheurs 
universitaires. Ainsi, un programme 
particulier, intitulé «Capital humain et 
mobffitôi, d’un montant de 455 mil- 
lions de francs, soit 65 millions 
cfécus, est m» en pbee de 1992 i 
1994. Une réunion du comité de ges- 
tion de ce progra m me s'est tenue è 
Bruxelles b 3 août afin d'attribuer les 
800 bourses d'échanges è de jeunes 
chercheurs venant de soutenir leur 
thèse. Le nombre de candidatures 
était dix fab supérieur è ce chiffre. Les 
laboratoires français accueilleront 
32 % des cancfidats retenus, akxs que 
les étudiants français panam pour les 
autres pays de b Communauté ne 
représentent que 13 % de l'ensemble. 

Religions, aux professeurs du 
second degré pubSc et privé qui sou- 
haiteraient combler leurs lacunes en 
matière de culture rafigieuse, (Institut 
cathoBque de Paris propose, dans b 
cadre de ses cours de formation per- 
manente, une série de douze séances 
de deux heures d’introduction aux 
grandes restions (bouddhisme, chris- 
tianisme, isam et judaïsme) et de 
réflation sur les enjeux de b culture 
religieuse è l'école, 
te Renseignements : Institut 
catholique de Paria, 21, rue 
d'Assas. 75006 Paris. Tél. : 
fl } 42-22-41 -80 poste 32& 

Syndicats. U Syndicat national 

des professais de lycées profession- 
nels SÆTAA), réuni en consefl natio- 
nal éËgi à fcvry tes 16 et 17 septem- 
bre, a décidé de réserver b question 
de son maintien au stin de b Fédéra- 
tion de l'éducation nationata (EBQ eau 
moins jusqu'au mob de décembre». 
Le SNETAA, dont l'existence è l’inté- 
rieur de la fédération est mise en 
cause per h tr a nsf or m ati on du Synd- 
cat national des instituteurs (SN1- 
PEGC] en Syncfcat des enseignants 
(SE), qui doit, comme lui, synoquer 
les enseignants du technique, attend 
donc, pour se déterminer, (es résultats 1 
du congés extraordinaire de la FBI à 
Paris la 6 octobre (destiné è ratifier 
f exclusion du SNE&second degré et 
du SNEP-éducation physique), et ceM 
de Perpignan, début décembre, des- 
tiné è entériner les modifications de 
champ de synticaCsation de chacun 
des syndicats de ta FEN. 
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ED0CA!H0N « CAMPPS 


La rentrée des IUT 


M. Jack Lang, ministre de 
l’éducation nationale et de la 
ditura, devait installer offlcieUe- 
ment, jeudi 24 septembre, la 
nouvelle Commission consulta- 
tive nationale des instituts uni- 
versitaires de technologie (IUT) 
créée, en juin dernier (te Monde 
du 18 juin). Constituée de vingt- 
six membres (enseignants, per- 
sonnalités qualifiées, représen- 
tants des employeurs, des sala- 
riés et des étudiants), ce nouvel 
organisme a pour mission de 
réfléchir è l'évolution des IUT, è 
leur développement et a leur 
place dans le paysage de plus 
en plus complexe des forma- 
tions technologiques supé- 
rieures. 

Une teHe réflexion ne sera pas 
inutile, tant les IUT ont été bous- 
culés et perturbés, depuis deux 
ans, par les initiatives tous azi- 
muts du ministère de l'ôduca- 
tion : lancement des nouvelles 
formations d'ingénieurs 
Decomps, création des instituts 
universitaires professionnalisés 
(RJ P) qui privent les IUT de r es- 
poir cie prolonger leurs cursus, 
ou encore ouverture massive de 
places supplémentaires en IUT 
afin d’accueillir davantage de 
bacheliers technologiques et de 
répondre è la volonté des collec- 
tivités locales de bénéficier de 
formations supérieures. 

Ainsi, pour la seule rentrée 
1992, 9 nouveaux IUT ouvrent 
leurs portes et, au total, 48 nou- 
veaux départements sont créés 


_ ainsi que 800 emplois d'ensei- 
gnant s et 171 postes de per- 
sonnels administratifs - afin 
d’accueillir près de 7 000 étu- 
diants supplémentaires, dont 
8 200 en première année. Cela 
représente une augmentation de 
11,7 % des flux d’entrée et le 
mouvement devrait se prolonger 
l’an prochain avec la création 
prévue de 62 départements sup- 
plémentaires. 

Au-delà de cet effort quantita- 
tif et budgétaire, le ministère 
s'efforce manifestement de cal- 
mer la grogne des directeurs 
d’RJT après la création des IUP. 
A l'initiative des universités, 
suggère ainsi la direction des 
enseignements supérieurs, «cte 
nouvelles composantes internes 
à l’université pourraient voir le 
jour pour rapprocher les 
diverses formations technologi- 
ques è finalité professionnelle, 
notamment aux niveaux bac+2 
et bac+4 (...). Ainsi des 
échanges de services d'ensei- 
gnement seront développés er, 
dans le domaine matériel, sera 
encouragée la mise en placé de 
centres de ressources com- 
muns. » Toutefois, rappelle le 
ministère, les spécificités des 
IUT et des IUP doivent « rester 
bien distinctes». Ce qui conti- 
nuera è faire grincer des dents. 

G. C. 
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L’école à deux ans est-elle rentable? 


LA SCOLARISATION 
MATERNELLE 
A DEUX ANS: 

EFFETS PÉDAGOGIQUES 
ET SOCIAUX « 
de Jean-Pierre Jarouss e, 
Alain Mngat et Marc Richard. 
Education et Formations, 
rr> 31, avril-juin 1992, 50 F. 


F AIRE entrer les enfants & 
deux ans à l’école mater- 
nelle augmente leurs 
chances de réussite dans le 
système scolaire : l'idée 
est aujourd’hui admise et' diffé- 
rentes voix se mêlent - notamment 
celles des parents et des collectivi- 
tés locales - pour réclamer un 


sur l’économie de l’éducation 
(IREDU-CNRS) s’est livrée à une 
enquête portant sir un échantillon 
de plus de 2 000 enfants. 

La majorité (67 %) étaient entrés 
è l’école à trou ans, 15 % i deux 
ans. Leurs performances scolaires 
ont été analysées & rentrée et & la 
fin du cous préparatoire (CP) puis 
en fin de coors élémentaire (CEI et 
CEZ). On constate ainsi qu à ren- 
trée an CP, les acquis des élèves 
scolarisés à deux ans surpassent 
ceux des élèves entrés à trois ans, 
particulièrement dans le domaine 
du langage. Et cet avantage s'avère 


suffisamment durable pour qq’ü en 
'sibfes en 


reste des traces visibles en fin de 


développement de l’accueil des 
moins de ti 


cycle primaire. Par rapport à leurs 
* ’ plus tard en 


mouu U 9 trois ans- en maternelle. 
La loi d'orientation du 10 juillet 
1989 va jusqu’à affirmer que 
l’école maternelle «joue un rôle 
manifeste en faveur des adants les 
moins favorisés devant l accès au 
savoir ». Par conséquent, elle a fixe 
comme objectif de scolariser ces 
derniers « dès l’âge de deux ans » et 
trois ans. 


camarades entrés pl — — 

maternelle, les enfants scolarisés à 
deux ans entament le cycle pri- 
maire avec un niveau d’acquisition 
pins élevé et maintiennent (et 
même augmentent) cet écart initia l 
tout au long du cycle. 


Avantage 

ténu 


homologues entrés à trois ans. s il 
reste positif, est néanmoins 
extrêmement ténu». Le bénéfice 
serait « plus subs tant iel » i la fin du 
ÇE1. « Tout semble se passer. 
concioept-ila, comme si les enfants 
entrés à deux ans en maternelle y 
avaient réalisé certaines acquisi- 
tions durables, peu mobilisées au 
cours du CP. mais dont la présence 
se manifeste au cours du CEI. » 
Quoi qu’il en soit, font-ils 
remarquer, la scolarisation précoce 
laisse, certes, «des traces positives» 
dans la scolarité ultérieure, mais 
elle n’est pas spécialement bénéfi- 
que aux enfants issus d’un milieu 
familial défavorisé. Autrement dit, 
elle ne joue pas franchement, 
auprès des très jeunes enfants, le 
rôle de «substitut des carences 
familiales» qu’on lui prête cou- 
ramment. 

Pour terminer leur étude, les 
chercheurs de l'IREDU se sont 
offert une pointe de provocation. 
Ils posent une question pour le 
moins brutale : le « bénéfice » de la 


scolarisation à deux ans est-il «à la 
hauteur» de la dépense qu’elle 
occasionne? On • peut ' estimer, 
avancent-ils, que scolariser tous les 
enfantsr à deux ans représente un 
cotlt . équivalent à celui 
qu'entraînerait une diminution de 
dnq élèves par classe, sur Censem- 
ble des classes primaires. Or, en 
termes de. performance salaire, 
cette réduction de la taille des 
classes conduirait, selon leurs, ana- 
lyses, à un gain moyen de 1,6 point 
des acquis en fin de CM2 (alors 
que l’écart est de 3,8 points en fin 
de CM2 entre les enfants scolarisés 
' & deux ans et ceux qui sont entrés 
plus tard en maternelle) : * Il sem- 
ble donc qu’une stratégie de déve- 
loppement de la maternelle à deux 
ans présenté un meilleur rapport 
«coül-qfficacilé» qu’une action de 
réduction de la taille des classes 
dansAè primaire. »- 
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Ch. G. 


tous les enfants 
Reste qu’on n’avait pas, jos- 
que-là, pris la peine d’évaluer pré- 
cisément le bénéfice acquis par lis 
élèves grâce à la préscolansalion. A. 
la demande de la direction de 
l’évalnation et de la prospective 
(DEP) du ministère de réducatioa 
nationale et de la culture, une 
équipe de l’Institut de recherche 
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Les chercheurs ont néanmoins 
analysé les résultats des élèves en 
fonction de trois paramètres : leur 
milieu social d’ongine, leur natio- 
nalité et le type de logement de la 
famille. L’otâcctif était de mesurer 
les effets de la scolarisation i deux 
ans sur des groupes socialement 
homogènes et de vérifier ainsi l’hy- 
pothèse de la loi d’orientation 
selon laquelle F école maternelle à 
deux ans serait particulièrement 
bénéfique aux enfants des milieux 
populaires. Car actuellement, c’est 
plutôt aux enfants des classes 
moyennes et supérieures que pro- 
fite le développement de la scola- 


risation précoce, les enfants issus 
de familles mode 


lestes ou d'origine 


étrangère étant proportionnelle- 
abr ’ ' “ 
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ment moins nombreux à en béné- 
ficier. 

Or, en analysant les perfor- 
mances des enfants eà milieu 
familial donné», les chercheurs de 
PLREDU ont constaté «que l'avan- 
des enfants entrés à la nutien- 
\le à deux ans par rapport à leurs 


L’offre inégale 
des collèges 


. Le même numéro de la revue 
Education et formation présente, 
par ailleurs, une typologie des 
collèges. Les caractéristiques de 
4 693 établissements ont été 
analysées: composition du corps, 
enseignant, options offertes, taux 
de redoublement, etc. On s'aper- 
çoit ainsi que le «ooflôge unique» 
n'a vraiment rien d'homogène. 
L'écart dè phis. du double 
observé, par exemple, d'une 
catégorie dé collèges .è l'autre, 
sûr la proportion dé professeurs 
certifiés ou agrégés moriuequl y 
a une inégafté très importante de 
répartition des enseignants. Los 
disparités sont aussi très fortes 


entre le groupe des ecai&geeth 
bons élèves en milieu urbain» 
(16-96 de ransenibte) et les ecàh 
lèges en zone sartsijle»[1\%l.- - 
Paris est str-raprésemé dans la 
première catégorie (40 % de ses 
collèges). En revanche, dans lès 
académies de Versajfles, Crétei 
et Rouen, plus de 20% des col- 
lèges sont des ecoKèges en zone 
sensible». Dans les académies. 
d'Aix-Marseffle, Amiens et Lille, 
c'est- 15 % des établissements 
qii.se rangent dans cette catégo- 
rie contra seulement 4%à Cler- 
mont-Ferrand, Nancy-Metz. 
Nantes, Poitiers, Rennes et Tou- 
louse. 
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La Mutuelle Etudiante 


Ne Risque Pas 


Ta Carrière Avant 


De L’avoir Commencée 


POURQUOI RISQUER DE COMPROMETTRE SES ÉTUDES ET DONC SON AVENIR ? 

Personne n’est à l'abri d’un accident ou de la maladie. 


La SMEREP propose un choix de complémentaires maladie aux meilleurs prix, adap- 
tées aux besoins et aux budgets des étudiants. La SMEREP est aussi un centre de 
gestion des prestations de la Sécurité Sociale étudiante. Choisir le centre 617, c est 
être remboursé dans les meilleurs délais, grâce au virement bancaire. Les adhérents 
SMEREP bénéficient egalement ^ 
carte Junior Plus : réductions ^ 
ges, restaurants, optique, Hifi, » 

(responsabilité civile et indivi- % 
le monde entier incluses gratuite 



de multiples avantages avec la 
dans plus de 400 magasins (voya- 
sports, coiffeurs...) assurances 
-duelie accident valables dans 
ment), services jobs et logement... 


* La Mutuelle Etudiante 

SMEREP -6 bis, rue Bezout 


75675 Paris cedex 14 SMEREP 


Tel. : 43 20 13 73 
3614 SMEREP 


Deux jouis pour décider de votre avenir professionnel 
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Journées Prospectives 
les 27 et 28 octobre 1992 


Unesco 

125, avenue de Suffren 
75007 Paris 
métro Ségur 


Renseignements : (1) 48 06 51 91 du lundi au vendredi de «l à 13h 


Mardi 27 octobre entrée sur Invftatfon 
“Hommes, Entreprises, Société” 

. Hommes « Entreprises : comment gérer les ^ carrières des cadres dans 

un environnement en turbulence ? ... 

• Entreprises et Société : la responsabilité sociale des entreprises. 
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Mercredi 28 octobre entrée libre et gratuite 

Venez à tajencontre des entreprises qui disposent chacune de deux heures 
pour exposer 1 un aspect de.leur politique de gestion des ressources 
humaines.. ... 


Les entreprises partenaires : Bossard Consultants. Bull. Crédit Mutuel, 

Hf Aquitaine, FRANCE TELECOM, U Poste, Price Waterhouse, SNCF. 


Trras dé b»** pour mieux connaître les métiers du bâtiment, de 
l'informatique et des travaux publics. Une occasion de dialoguer avec les 
responsables de ces branches professnornTelles. 


Les partenaires : la Fédération Nationale du Bâtiment, Temps Dense et le 
Cîgtefet la Fédération Nationale desTravanx Publics. 


Pour faire le point sur ta formation des jeu ries et les débouchés des métiers 
de la vente et du commerce, un grand débat : 

"Vendeurs et commetfdanat : comment combler le déficit ?" 


pour répondra à vos besoins d’information, trois animations permanentes : 
• le 3615 LM en accès direct et gratuit ... 

Animation par la MNEF : - 


le kiosque aux stages - 
les conseillers d’orientation. 
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BILL E T 

Le budget 
du silence 

La silence qui entoura la 
Préparation du budget de 1993 
est aussi ambigu que le silence 
(pê a suivi la rencontre de mardi 
aprés-midi entre M. Helmut Kohl 
et M. François Mitterrand. 

: On attendait de savoir ce 
mercredi 23 septembre dans 
quel état se trouvaient les 
finances publiques du pays, n 
faudra attendre mercredi 
30 septembre. On espérait de la 
rencontre Kohl-Mitterrand à Paris 
qu'eflè accouche d'une relance 
de l’Union européenne après la 
trop courte victoire du «oui» au 
référendum, fl faudra attendra le 
prochain sommet européen, 
dont on sait maintenant qu'il se 
tiendra le 16 octobre. 

Tant de sflanca est-il un bon 
signe ? Faut-il y voir la signe 
d'un réel désarroi? Pour ce qui 
concerne la relance de l’Europe, 
nous verrons bien la 16 octobre. 
Mais d’ici là les marchés vont 
malmener le franc, fojustameat 
d'ailleurs, comme l'a souligné 
M. Watgel, le ministre atiamand 
des finances, qui estime la 
monnaie française m effleure que 
le mark. 

Quant au budget de l'Etat pour 
1993, le gouvernement, qui 
avait décidé da s’en tenir à une' 
certaine rigueur, sans cadeaux 
fiscaux, sembla sur te-pointtie 
céder aux pressions des ékis 
sodaBstas. Inquiets de leur perte 
d'audience. On en est donc à 
étudier te possibilité de réduire la 
redevance TV ou ta taxa - 
d'habrtation payées par tes , 
petits contribuables. Avec un 
déficit approchant tes 
200 rvtifltefds de francs... . 
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La fin d'un «monopole» 


Le gouvernement veut abroger la loi de 1928 sur le régime pétrolier 


te_ conseil des ministres 
devait approuver, mercredi 
23 septembre, un projet de loi 
instituant un nouveau régime 
pétrolier parachevant te mise en 
conformité de la France avec la 
Marché unique. Avec l'abroga- 
tion de la loi-cadre de 1928, 
c'est une page de l'Histoire 
contemporaine qui s'achève, la 
fin d*un certain «dirigisme» 
ayant permis l'émergence de 
deux compagnies françaises da 
latte internationale. Total et Hf. 

L'importation, le raffinage et la 
distribution de -pétrole seront 
libres. Si les parlementaires, toute- 
fois, acceptent, comme le prévoit le 
texte présenté mercredi 23 septem- 
bre en conseil des ministres, 
d’abroger les lois de 1925 et de 
1928, véritables actes fondateurs 
de la politique pétrolière de la 
France. Ces textes forent adoptés 
après la Grande Guerre, qui vit le 
pays brutalement privé de tout 
approvisionnement II fallut [Inter- 
vention de Georges Clemenceau, le 
15 décembre 1917, auprès du pré- 
sident Thomas Wilson pour que les 
compagnies d'outre- Atlantique 
acceptent de reprendre leurs livrai- 
sons. Clemenceau écrivait : «L'es- 
sence est aussi vitale que le sang 
dans les batailles à venir.» 

Depuis, ces deux lois ont été, 
comme le reconnaît le ministère de 
l'industrie, «le point de départ 


□ Erratum. - Une partie de la 
légende du graphique publié en 
page 21 de notre édition du mer- 
credi 23 septembre sur ele taux 
d'équipement da ménages» français 
a dispant La courbe concernant les 
lave-vaissdlc partait de la fin 1989 
et allait jusqu'à la fin 1991. Cdle 
sur les magnétoscopes démarrait à 
la fin 1981 pour aboutir également 
à la fin 1991. La source en était le 
CREDOC (Centré, de recherche 


d'une politique énergétique qui s'est 
poursuivie sans discontinuité pen- 
dant tout lé vingtième siècle ». une 
politique qui, de Poincaré & de 
Gaulle, a eu pour objectif constant 
d'asseoir l'indépendance pétrolière 
du pays. Une politique qui a per- 
mis la création d'une industrie 
nationale de raffinage et l'émer- 
gence de deux compagnies fran- 
çaises. Total et Elf, dans un uni- 
vers dominé par les Anglo-Saxons. 
Une politique qui, dans cette acti- 
vité stratégique, a inspiré l'action 
de l'Espagne et surtout de l'Italie, 
et a fait de la France un acteur 
autonome. 1 

C’est en effet en 1928 que les 
parlementaires achevèrent de doter 
l’Etat d’un «monopole», soumet- 
tant toute importation de pétrole à 
une autorisation préalable. Ce 
régime, alourdi de nombreuses 
contraintes - stocks stratégiques, 
quotas, prix administrés, - a per- 
mis aux pouvoirs publics de façon- 
ner le marché pétrolier. Une vérita- 
ble mise sous tutelle, renforcée 
encore par le Conseil d’Etat qui, 
dans un célèbre arrêt de 1964, 
étendit te réglementation à la dis- 
tribution. L’Etat décidait des parts 
de marché réservées à chaque com- 

X e pétrolière, qu’elle soit natio- 
du étrangère. On parlait alors 
de « monopole délégué». 

Le Marché 


L’année 1979 fot une année 
charnière, puisque, après négocia- 
tions avec la Commission de 
Bruxelles, le gouvernement dut 
renoncer aux quotas par produits. 
En 1985, ce rat la libération des 
prix pétroliers et un pas supplé- 
mentaire vers la fogigue de libre 
marché. La loi restait, mais sas 
décrets et arrêtés d’application 
étaient peu A peu vidés de leur 
contenu. Fallait-il aller {dus loin? 



2000 » 

plan. 


au 


rapport 
secrétariat d’Etat au 


pour l'étude et l'observation des «S'il est évident qu'il fallait 

j^4=ras s aupli e --larJo t . de 1 928. po ur, se 


conformer, en temps de 
ment normal des marchés, aux exi- 
gences du Marché unique, il n'y a 
aucune raison de se priver de cet 
instrument de gestion des périodes 
de crise, sauf à ce que quelque 
chose d’équivalent soit mis en place 
au niveau communautaire :» 

Le ministre de Pindustrie et dn 
commerce extérieur, M. Domini- 
que Strauss-Kahn, en a jugé autre- 
ment. Rue de Bercy, on estime que 
l’économie pétrolière est désormais 
mondiale - «la France importe du 
gazole de Russie, elle exporte de 
l’essence aux Etats-Unis » \ qne le 
négoce dn pétrole, objet de spécu- 
lation sur les places boursières, 
n’est dus l’apanage d'un pmit cer- 
cle d*Ëtats ; que les strategies des 
compagnies ne sont plus natio- 
nales. La sécurité des approvision- 
nemenm, qui reste le fondement de 
la politique énergétique française, 
passe désormais «par la mise en 
œuvre d'une politique diversifiée », 
allant du r enforcement de la com- 
pétitivité des raffineries nationales 
au maintien de stocks stratégiques. 

La sécurité 

des approfistoanemeats 

L’entrée en vigueur de l’Acte 
unique rendait estime- 

t-on à Bercy, la mise en conformité 
des textes avec les faits. Un pre- 
mier pas n’a-t-il pas été franchi 
avec l’ adhésion de la France à 
l’Agence internationale de Fén craie 
en juin ? Une nouvelle étape n T a- 
t-elle pas été accomplie avec te loi 
du 17 juillet 1992 instaurant la 
libre circulation des produits pétro- 
liers «b™ la Communauté avec ta 
mise en route d’une harmonisation 
fiscale entre les Douze? Enfin, la 
privatisation quasi complète de 
Total n’annooçait-dle pas la fin de 
la tutelle publique sur le secteur 
pétrolïer? 

«Nous allons désormais jusqu’au 
bout en faisant disparaître un cadre 
juridique devenu totalement ina- 
déquat. assure le ‘ cabinet de 
M. Strauss-Kahn. Mais nous ne 
concédons rien sur la sécurité des 
approvisionnements. Toutes les obli- 
. gâtions nies-de . la loi. de . 1928 


demeurent. Que ce soient l’obliga- 
tion de constituer des stocks straté- 
giques ■. l'existence d'une flotte pétro- 
lière sous pavillon français ou 
l’obligation d’informer l’administra- 
tion pour lui permettre de suivre au 
plus pris l'évolution du marché. » 
Des sanctions sont prévues pour 
les sociétés qui failliraient à leurs 
obligations. Et l’Etat se réserve la 
possibilité, en temps de crise, de 
limiter les échanges extra-commu- 
nautaires. Autrement dit. d’impo- 
ser un embargo. 

Sont donc supprimées ces 
fameuses autorisations préalables 
auxquelles étaient jusqu’à présent 
soumis raffineurs et distributeurs 
de pétrole; Les précieuses licences 
«A10» et « AS », autorisant ['im- 
portation et le raffinage de pétrole 
pour une durée de dix ans pour la 
première, la distribution de pétrole 
brut et de ses dérivés pendant cinq 
ans pour la seconde, devraient 
disparaître du vocabulaire des 
pétroliers. Une grosse centaine de 
sociétés sont concernées puisque, 
selon la direction des carburants, 
on recense cent cinquante permis 
« A3 » et, surtout, huit permis 
«A10», ceux des «raffineurs» - 
de fait, les majors - opérant sur le 
territoire français : Elf et Total 
bien s&r, mais aussi les américains 
Mobil et Exxon (marque Esso), le 
britannique BP, le belge Fina, Fan- 
glo-néerlandais Shell et l’italien 
Agip. 

Cette suppression ne devrait pas 
bouleverser en profondeur la phy- 
sionomie du secteur pétrolier fran- 
çais. « La dernière demande 
lT«A10» a été formulée il y a une 
vingtaine d'années par r Agip », 
expliquent les services concernés. 
La libéralisation devrait se faire 
«ans traumatisme. On s’attend tout 
an plus, dans la distribution, à une 
intensification de la concurrence 
dans les zones frontalières. La fin 
du contrôle a, toutefois, an mérite 
aux - yeux des pétroliers : ce régime 
spécifique ne leur sera plus opposa- 
ble à l'étranger. 

Le maintien -des obligations, en 
revanche, concentre les critiques 
des opérateurs, qui estiment 
n’avoir pas été suffisamment écou- 


tés. Si la constitution de stocks 
stratégiques n’est sur le fond guère 
contestée, nie projet de loi présenté 
laisse subsister un certain nombre 
de dispositions inutilement contrai- 
gnantes dans le contexte du marché 
intérieur européen, mime pour faire 
face à des situations de crise». 
estime l’Union française des indus- 
tries pétrolières (UF1P). L’informa- 
tion systématique des pouvoirs 
publics est jugée irritante. L’obliga- 
tion de pavillon devrait Être 
âp rement combattue par les pétro- 
liers. 

Cdtte clause impose aux compa- 
gnies de transporter sous pavillon 
national une partie des quantités 
de pétrole importé (l'équivalent de 
S % de leurs capacités de raffinage 
dans le nouveau texte). Les pétro- 
liers, qui s’estimaient handicapés 
par le manque de compétitivité du 
pavillon français, demandaient son 
abrogation. Le gouvernement n'a 
pas cédé, estimant qu’en cas de 
crise le transport maritime consti- 
tue le maillon critique de la chaîne 
pétrolière. Seuls les navires fn 
peuvent Être légalement proté 
par la marine nationale. 

Les pouvoirs publics ont accepté, 
en revanche, l’nne des plus 
anciennes revendications des com- 
pagnies en leur accordant le droit 
de naviguer sous immatriculation 
des «Terres australes et autarci- 
ques françaises». Autrement dit, 
sous pavillon des Kerguelen. Un 
pavillon national, mais avec une 
législation sociale assouplie pour 
lutter contre les pavillons de com- 
plaisance. Demi-mesure, accusent 
la plupart des pétroliers. Total et 
BP France envisageant même de 
saisir sur ce point les autorités de 
Bruxelles. Mesure inacceptable, 
pourraient juger les quatorze cents 
membres d’équipage - dont six 
cents officiels - qui naviguent sur 
les quatorze bâtiments de la flotte 
pétrolière nationale. La moitié des 
postes d’exécution devraient être 
supprimés.- 

PIERRE-ANGEL GAY 
et CAROLINE MONNOT 


RIEN N'EST JAMAIS SIMPLE PAR HASARD. 
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TELECOPIEURS FRANCE TELECOM EQUIPEMENTS : 

PLUS NOTRE GAMME EST LARGE, PLUS VOTRE CHOIX EST SIMPLE. 


Nous vous offrons la gam- 
me de télécopieurs 
la plus iarg é du 
marché. Ainsi som- 
mes-nous sûrs de 
vous conseiller le 
télécopieur Qui^g 


correspond 
exactement 
à vos besoins. 

Et ce conseil 
s'appuie sur 
une sélection 
draconienne 
des appareils , testés 



aux différents stades de 
leur conception et 
de leur fabrication. 
Ce n’est peut-ê t r e 
pas par hasard 
si cette 
année 
un téléco- 
pieur sur 
deux a été 
vendu sous 
la marque 
NÇE TELECOM EQUIPEMENTS. 

jsfRANCE TBLECOM EQUIPEMENTS sont Ostribués par EGT. 
jla'gnier- 92668 Asnières Cedex - Tél : (1) 42 70 13 13 
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ECONOMIE 


L’assemblée générale du FMI et la crise des monnaies en Europe 


L’Allemagne refuse un réajustement monétaire 

au sein du SME 


L'assemblée générale annuelle 
du Fonds monétaire internatio- 
nal (RMI) et de la Banque mon- 
diale s'est ouverte, mardi 
22 septembre, à Washington. 
Us interventions de la première 
journée ont essentiellement 
porté sur la crise monétaire en 
Europe, M. Théo Waigel, le 
ministre allemand des finances, 
affirmant qu'une modification 
des parités dans le système 
monétaire européen (SME) 
n'était pas nécessaire. 

WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 

Du haut de la tribune de rassem- 
blée générale du FMI et de la Ban- 
que mondiale» M. Théo Waigel, 
ministre allemand des finances, a 
déclaré mardi : « Il n’est pas néces- 
saire de procéder à de nouveaux 
ajustements au sein du système 
monétaire européen. Il suffit pour 
s’en convaincre de regarder les don- 
nées économiques fondamentales. » 
Le vote «oui» des Français, a 
ajouté le ministre allemand, a levé 
«un élément majeur d'incertitude sur 
les marchés ». « L'Allemagne , a pré- 
cisé M Waigel, continuera - comme 
elle l'a toujours fiât dam le passé - 
de nwip/«> ses obligations à l’égard 

Four le ministre allemand, les dés- 
ordres qui se produisent sur le mar- 
ché des changes «ne sont pas une 
conséquence de la politique de stabili- 
sation économique en République 
fédérale. Au contraire, la stabilité est 
toujours la base d’une situation 
ordonnée sur les marchés des 
changes »; et d’ajouter que «les taux 
à long terme allemands sont les /dus 
bas en Europe derrière la Suisse». 

Ce st le ministre marocain des 
finances, M. Mohammed Berrada, 
qui avait ouvert rassemblée annuelle 
des institutions financières interna- 
tionales à Washingtofc- M. Berrada a 
d'abord souhaité la bienvenue aux 
seize nouveaux, pays membres dont 
quatorze sont Issus de l'ancienne 
Union soviétique : Fédération de 
Russie, Ukraine, les trou pays baltes 
(Estonie, Lettonie, Lituanie/, Armé- 
nie, Azerbaïdjan, Biélorussie, Géor- 


gie, Kazakhstan, Kirgbistan, Molda- 
vie, Ouzbékistan, Turkménistan, 
auxquels s'ajoutent les lies Marshall 
et la Suisse; 

Le ministre marocain a lancé on 
vibrant appel en faveur de la eoods- 
sion rapide de FUruguay Round : 
pour ramener la croissance, il fau- 
drait aussi, a-t-ü dit, « que la méca- 
nismes de l'économie de marché 
soient respectés, en particulier lors- 
qu’il s’agit des échanges internatio- 
naux Si nous nous JUicUons du 
renforcement de la dynamique des 
groupements régionaux (...), il ne 
faudrait pas que cette dynamique 
aboutisse à la création de blocs com- 
merciaux discriminatoires.» 


pas la rigueur monétaire mais bien 


«Les carences 
des potitiqaes budgétaires » 

Prenant la parole à sa suite, 
M. Michel Camdessus. directeur 
général du Fonds monétaire, s'est 
félicité de la fin d'un schisme «qui 
aura duré plus d’un demi-siècle» : 
avec l'accession des nouveaux pays 
membres, cette assemblée est la pre- 
mière qui a un caractère «véritable- 
ment universel». 

Tirant les cnseignetnents « des évé- 
nements de ces derniers jours». 
M. Camdessus a déclaré : «Ce n’est 


carences des politiques' 
foires et strwuuvues qui ont rrdnf la 
confiance, fait augmenter la taux 
d’intérêt à long terme et Jreiné la 
croissance. L'erreur la /dûs lourde 
serait aujourd'hui de croire que l'on 
peut relâcher sans risque la tusdgHne 
monétaire.» Pour lui. l'assainisse- 
ment des finances publiques est la 
tâche essentielle, u a invité à cet 
égard f Allemagne à prendre sans 
tarder les mesures nécessaires. 

Parlant de la transformation des 
anciennes économies planifiées de 
f Europe de L’Est et de l'ex-Umon 
soviétique, M. NGcfad Omdessus a 
déclaré qu'il était trop tût pour dres- 
ser un premier bilan mais qu'une 
dynamique s’est créée; 

Evoquant la «stratégie de la 
dette». M. Camdessus a estimé que 
edfeti a déjà donné «des résultats 
éloquents». D s'est félicité du «pré- 
accord» que vient de condnre le 
Brésil avec les banques créancières 
(le Monde du 23 septembre). 

Le soatiea 
i Fex-URSS 

Quant au président de la Banque 
mondiale, M. Lewis Preston, il a, à 
la suite de M. Camdessus, insisté sur 


les réels progrès accomplis par un 
grand nombre de pays en développe- 
ment, non seulement eu Asie et en 
Amérique latine, mais aussi, plus 
récemment, par un cert ain nombre 
de pays d’Afrique subsaharienne. 
Mais M. Preston a noté que la crois- 
sance dé l'économie mondiale en 
1991 f ta été l'une des plus lentes 
qu’on ait Jamais connu depuis la 
deuxième guerre mondiale». Pour 
inverser la tendance. le président de 
la Banque mondiale a lui aussi 
tiwiuA sur la pfeg ftit* (Ton 
international plus ouvert : «C’est le 
principal moteur de la croissance 
pour les pays en voie de développe- 
ment» 

- Faisant i>Snfj<w au Sommet de la 
Terre à Rio-deJaoeim, M- Preston 
a réaffirmé «l'étroite corrélation qui 
existe entre la lutte contre la pau- 
vreté et la protection de l’environne- 
ment». A cet égard,' M. Preston a 
précisé : «La quasi-totalité des trois 


Eloignant les perspectives de baisse des taux d'intérêt 

La croissance de la masse monétaire 
allemande est restée très forte en août 


FRANCFORT 


de notre correspondant 

La masse monétaire allemande 
sous la définition M3 (liquidités et 
dépfits & moins de quatre ans) a aug- 
menté de 9% en août, après 8^ % 
en juillet et 8,7 % en juin, a indiqué, 
mardi 22 septembre, la Bundesbank. 
Cette évolution reste bien supérieure 
i la fourchette visée par la banque 
centrale de , 3;ÿ% A - ^5 %,-dont la 
'Bundesbank reconnaît qu'elle ne sera 
respectée cette année. La crob- 
tris forte de la masse moné- 
est due à une nouvelle hausse 
«rapide» des dédits aux banques et 


aux paxtfcuJîets. Leur p ro gr ess i on se 
fait au rythme de 11 % depuis le 
début de 1992. 

Ce résultat est moins bon qu’es- 
péré, y compris par la Bundesbank. 


Lors de la légère diminution des taux 
d’intérêt allemands, le 14 septembre, 
M. Hefmut Schfcsinger, président de 
l'institut d'émission, avait indiqué 
qu'il 'comptait sur tmeTsrogresâon de 
la M3 moins rapide en août La pers- 
pective d’une aatre 'baisse des taux 
d’intérêt, vivement attendue par les 
partenaires de l’Allemagne, s’éloigne 
« fautant. 

E, L B. 


: pauvreté .» 
ton a longuement parié aussi des 
économies ea transition (PEst), chif- 
frant à 2, S milliards de dollars 
(l2f milliards de francs) le soutien 
apporté cette année aux États de 
fex-Uarân soviétique. Cette so mm e 
pourrait être portée à 4 ou S mil- 
liards de dollars par an d’ici à 1995. 

Comme prévu, la journée de 
mardi a été marquée par rélargis- 
sement du conseil d’administration 
dn Fonds monétaire. Le nombre «le 
sièges a été porté de vingt-deux à 
vingt-quatre, avec r admission d’un 
représentant de la fédération de 
Russie et d’un représentant de la 
Suisse. Ce dernier pays sera le chef 
de file «Ton groupe qui co mp rendra 
no tamment la Pologne et quatre 
pays de l'Asie centrale; A ce groupe 
pourrait s'agréger, dit-on, là Répu- 
blique sud-africaine, le seul pays 
membre non représenté au sein dn 
conseil d'administration. 

- Après cette réforme, huit sièges 
•sont occupés par des- pays qm ne 
re prés enten t qu eux-tnéme£ Les cinq 
principaux contributeurs 
japon, Allemagne, 

France), r Arabie Saoudite, la Chine 
et, désormais, Ja Russie. 

PAUL FABHA 


La Grande-Bretape 
dans un isolement croissant 


La Banque d* Angleterre a 
baissé d'un point , son taux d'in- 
tervention sur le marché moné- 
taire.- mardi 22 septembre. 
Depuis fa dévaluation de la Jhire 
.sterling, les milieux économe 
usa s'interrogent cependant 
la nouvelle stratégie du gou- 
•ment: le Royaume-Uni 
tourner de plus en plus 
dos à f Europe. 

LONDRES . 



La Bundesbank 
a fait son devoir 


Sotte de h première page 

La Banque de France intervenait 
donc assez fortement pour stopper 
à 3,42 francs la hausse du mark. 
Lundi 21 septembre, après le «oui» 
français, un net soulagement était 
enregistré, le cours du mark retom- 
bant de 3,42 à 3,39 francs, et les 
autorités françaises pouvaient, & 
bon droit, estimer que (e franc était 
tiré d'affaire. 

Las! Dès la fin de matinée de 
lundi, les attaques reprenaient, pro- 
voquées moins par la spéculation 
proprement dite que par le scepti- 
cisme que le franc tienne le coup 
sans le concours actif de la Bun- 
desbank, dont la devise était, désor- 
mais. le seul point solide dans ce 


monde des monnaies totalement 
désaxé. En conséquence, le cours du 
mark repartait à (a hausse, attei- 
gnant même 3,4280 francs mardi en 
fin d'aprés-midi. Lorsqu'on constata 
qu’aucune déclaration sur le franc 
n’avait été diffusée après une entre- 
vue, jugée capitale, entre 
MM. François Mitterrand et Hel- 
mut KohL 

Puis le lendemain matin, ce fat le 
communiqué franco-allemand sur 
les monnaies. Gomme nous l’avons 
exprimé i plusieurs reprises dans 
ccs colonnes, les cours respectifs du 
franc et du mark reflètent correcte- 
ment les données fondamentales 
des économies de part et d’autre «lu 
Rhin. La Bundesbank, elle-même, le 
reconnaissait ces jours derniers, et 


i ses dirigeants, notamment son vice- 
président, M. Hans Tîetmeyer, lui 
attribuaient au brevet de vertu, 
allant jusqu'à déclarer que le «Jranc 
était plia fort que le mark». Mais, 
jusqu’à présent, elle ne s'était pas 
engagée solennellement à aider (e 
franc, ce qu’elle vient de faire. Il 
était temps. 

Nouvelles 

tensions 

On ne connaît pas l'importance 
des interventions «le la Banque de 
France depuis la fin de fat semaine 
dernière, mais on pense qu’elles se 
sont traduites par l'achat de 
dizaines de milliards de lianes. On 
pariait d'une cinquantaine de mil- 
liards pour la seule journée de 
mardi, et la rumeur commençait à 
courir d'un épuisement prochain 
des réserves 4e devises de la Ban- 
que de France (l'équivalent de 
130 mil lia r ds de francs à la fin du 
mois d’août demies). Sans docte, la 
Banque centrale française amait-eOe 


pu solliciter le concours de la Bue-, 
destank. Mais cette dernière croule 1 
littéralement sous le poids des, 1 
marks créés en contrepartie de ses 1 
interventions de ces denuères| 
semaines : plus de 60 milliards de- 
marks (200 milliards de francs) qui! 
gonflent dangereusement sa massei 
monétaire (+ 9 % en août). 

Une seule interrogation, et dé- 
taillé, demeure: la Bundesbank* 
acceptera-t-elle de baisser «le nou-f 
veau ses taux directeurs, ce «pii p 
mettrait à l'économie française 
sonfScr et an franc d'améliorer ses 
pondons? Ce n'est pas impossible 1 
mais, a la Bundesbank s’y refusait,f 
il est à craindre que de nouvelles: 
tensions ne réapparaissent. 

Comme on pouvait s’y attendre, 
de telles tensions restent toujours 
vives en Emane, où la peseta a été 
dévaluée «le 5 %, ce qui est insuffi- 
sant selon les experts. En consé- 
quence, la Banque d*Espapre a dûf 
rétablir, mercredi 23 septembre, le! 
contrôle des changes. 

FRANÇOIS RENARD 


de notre correspondant 

La City, les syndicats et le patro- 
nat, le Parti conservateur et les for- 
mations de l’opposition ont fait 
preuve, une fois n’est pas coutume, 
d'une belle unanimité : tous ont 
salué la décision du gouvernement, 
Iv/a la Banque cf Angleterre, de bms- 

r d’un point (de 10 % i 9 soit 
_ taux le plus bas depuis. 1988) les 
aux d'intérêt. Cette détente du 
de l'argent doit être poursui- 
te (par une autre baissé d’au 
moins un point), ont-ils souligné, 
amplifiée par d’autres mesures 
propres à entraîner une nette 
reprise de l’économie. Mais, au- 
ddà de ce concert unanime, se dn- 
simule une intcrrc$afion plus pro- 
fonde, plus inquiète, et tout aussi 
générale : quelle est la' stratégie 
économique du gouvernement de 
M.‘Jbhn Mgjor? 

Msrcbe 

arriére' 

Poser la question, c’est en partie 
jy répondre : depuis la tempête 
monétaire qui a contraint fa livre 
'sterling à effectuer un .retrait humi- 
liant du mécanisme de du 

jsystème monétaire européen 
,(SME), le gouvernement britanni- 
que donne irrésistiblement l’im- 
ipression de naviguer à vue, de. 
jccmduire le «festin politique et éco- 
nomique doioRqn«ne4lnii«eD 
jusant de recettes à court tenhe^Le 
jpays sembte *43e»fcrmes -daa» un 
jisoiement croissant, s’éfcrigâant 
{chaque jour un peu. plus- de Pinté- 
'oo européenne, acceptant de 
» ce « nouvel ordre » d'une : 
Europe à deux vitesses, au sein de 
laquelle k 


JM" 


iné- 


Le texte du communiqué 


Le ministre allemand des 
finances, le ministre français de 
('économie et des finances, le 
président de la Bundesbank et 
le gouverneur de la Banque de 
France déclarent dans un com- 
muniqué : 

«Au regard des développe- 
ments observés sur les marchés 
des changea, les gouverne- 
ments et les banques centrales 
de France et d'Allemagne ont 


examiné les données fondamen- 
tales de leurs économies. 

» Us ont conclu que les cours 
pivots actuals entre leurs 
devises reflètent correctement 
la situation rôeBe de leurs éco- 
nomies et qu’aucun changement 
des cours centraux n'est justi- 
fié. 

» lis agiront en conformité 
avec les règles du système 
monétaire européen.» 


En raison (Time baisse des exportations 

Le déficit commercial français 
atteint 3 milliards de francs en août 



Le commerce extérieur de la 
France a enregistré en août un 
déficit de 3,065 milliards de francs 
en données corrigées des variations 
saisonnières, après on excédent 
révisé de 6,043 milliards eu juillet, 
selon les données provisoires 
publiées mercredi 23 septembre 
par les douanes. 

En août, les exportations ont for- 
tement diminue, s’établissant i 
97,67 milliards de francs, contre 
106,60 milliards en juillet. Les 
importations ont légèrement pro- 
gressé. 4 100,74 milliards de francs 
contre 100.S6 milliards le mois 
précédent 

Le déficit énergétique s’est légè- 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


* 


.pût 

6,82 milliards de Francs), mais l'ex- 
cédent agroalîmentairç s'est 
contracté 4 4J3 milliards. Le solde 
industriel, y compris le matériel 
militaire, est redevenu déficitaire : 
après un excédent de 3,76 milliards 
de francs en juillet, il a enregistré 
un déficit de 2,08 milliards de 
francs en soûl 


fl 


Le solde commercial de la 
France vfa4-vfa de la CEE, qui 
était excédentaire en juillet (de 
1,69 milliard de francs) est rede- 
venu déficitaire en août (de 
3,39 milliards). C’est dans son 
commerce avec PAOemagne que fa 
France enregistre les plus mauvais 
résultats : le déficit de ses échanges 
se creuse pour atteindre 2,40 mfl- 
üaids, contre 2,31 en juillet. 

Le déficit des échanges avec les 
Etats-Unis s’est lui aussi fortement 
creusé, 4 2,30 milliards «te francs 
(contre 912 millions en juillet), 
mais 1e déficit avec le Japon s’est 
réduit, à 1,88 mitliard de francs 
(contre 2,86 milliards). 

Malgré ces résultats décevants du 
mois d'août - période où nombre 
d’entreprises françaises sont for- 
mées - le commerce extérieur fran- 
çais a enregistré sur les huit pre- 
miers mois de Tannée un excédent 
de 19,35 milliards de francs contre 
un déficit de 29,61 milliards pour 
h même période de (99L 


le Royaume-Ut 

vitablèment relégué dans le peloton 
«le queue; •' 

Car cette évolution est double : 
fa question «lu SME est aujourd’hui 
inextricablement liée à celle de fa 
ratification du traité de Maastricht 
par la Chambre des communes : 
tant que fa livre «flotte» 4 f exté- 
rieur du mécanisme de . change, 
pierre d'angle monétaire du traité 
de Maastricht, il n’y a pas grande 
raison de ratifier ce dernier. Dans 
l’un et l'autre cas, le gouvernement 
de M. Mqjor fait précipitamment 
marche amère, sans doute sous (a 
pression du «marché», mais, plus 
profondément, parce que le pre- 
mier ministre, soumis aux pres- 
sions grandissantes de son propre 
parti, ne peut justifier plus long- 
temps fa cure d’austérité imposée 
au Royaume-Uni. Jour après jour, 
les déclarations des principaux res- 
ponsables du gouvernement sont 
«recadrées» et s'infléchissent vers 
■la logique de l'isolement. 

Il est devenu de bon ton, à Lon- 
dres. de charger le SME de tous les 
maux : les 2,8 millions de 
chômeurs, les mtiiers de faillîtes de 
petites et moyennes entreprises, les 
75 000 saisies immobilières de 
l’année dernière, tout cela serait fa 
conséquence du «corset moné- 
taire» du mécanisme de change 
européen, qui a bridé trop long- 
temps l'économie britannique. 

D’un excès, va-t-on tomber A™ 
l’autre? Le retour de fa livre au 
sein du SME apparaît encore plus 
incertain après fa double rebuffade 
essuyée mardi par le 
Royaume-Uni : le président de la 
Bundesbank, M. Helmut Schtesixt- 
ger, a souligné «lue Londres devra 
«négocier» sa «admission. Or la « 
politique monétariste étanchée par 
le chancelier de l'Échiquier, 

M. Norman Lamont, laisse entre- 
voir que. le Royaume-Uni va s'éloi- 
gner des fameux « critères de 


geat : à la logique, de fa discipline 
monétaire imposée par k SME, qui 
liait ta pante de fa livre à celle du 
deutschcmark, «Test substituée celle 
de fa croissance, même si, officiel- 
lement «tu moins, l'inflation reste 
au premier rang des préoccupa- 
tions gouvernementale». Là baisse 
des tarai d’interte est Panne princi- 
pale pour favoriser une demande 
par fa consommation. 

Répercute par les «sociétés de 
construction» - - qui, - agissant 
comme des banques, consentent . 
des prêts hypothécaires à taux 
variables, - cet assouplissement du. 
loyer de l'argent va soulager consi- 
dérablement le .'budget dés 
ménages. Parallèlement, le gouver- 
nement va tenter de re ss errer les 
dépenses publiques, en-fonction de. 
l'étroite marge, de manœuvre que 
lui laissent ses promesses électo- 
rales. Des économies sont notam- 
ment envisagées dans des secteurs 
comme les routes, le logement, les 
hôpitaux, les écoles, l’environne- 
ment et la défense. 

JMdb 

htffafkuaa fafee ■- ■ 

. La dévaluation de fa tivre est, eu 
outre, supposée favoriser' cette 
relance par une augmentation des . 
exportations, devenues plus compé- 
titives. Celles-ci ea ont besoin : ta 
«bonne» -nouvelle, mardi, de la 
baisse des taira s'est accompagnée 
de fa publication .«Ton indice alar- 
mant : le déficit, commercial du 
Royaume-Uni s’est aggravé en 
aoftt, atteignant 1,085 milliard «le 
livres. Man l'accroissement de fa 
consommation va provoquer une 
augmentation , des. importations, 
alors que celles-ci seront rendues 
plus chères en raison de là dépré- 
ciation dé fa- monnaie. "Une aug- 
mentation des prix est donc prévi- 
sible; puisque le gouvernement ne 
peut ni encadrer les prix .ni limiter 
le volum^da importatio^ 

:: Même ss tes -*po ovoiraJ ipublics 
peuvent œspéHerjquct i’ am p teat dn 
chômage ainsique. Wvdéiüob irisa- 
tion « historique»’ des syndicats 
limitent les revendications ’ Sala- 
riâtes, cèltes-ci vont s'exercer, 
accentuant tes pressions, inflation- 
- nistes. Le gouvernement de 
M. Major .dispose cependant d’un 
répit avant usé relance de l'infla- 
tion. Et: lé strict maintien de 
celle-ci (actuellement 3,6 %) n’est 
plus le dogme unique «le fa politi- 
que économique. Cotes, 1e chance- 
lier de PÉchiquier souligne que, 
tout en menant une politi«pie de 
relance, le gouvernement poursui- 
vra une stricte politique fiscale, 
gantent à l’œil révolution d'un cer- 
tain nombre d’indicateurs écono- 
miques comme Pinflation, te créa- 
tion monétaire, le taux de 


Le pari risqué 
de M. Major 

Le risque d’un dérapage, déjà 
amorcé, de te création monétaire 


convergence». 

Ensuite, parce que le président 
dé la «Buba» vient de signifier 
une fin de non-recevoir à une- 
éventuelle «réforme» du méca- 
nisme de change, présentée par 
Londres comme ta condition sine 
que non d’un éventuel retour dam 
(e bercail de l’Europe monétaire. 

M. Lamont présentera, jeudi ïï" ,cux P° ,iüt l«« « 

24 septembre devant tes Corn- SïïïEJÏ ?? p des , caa ta*éks, 
mîmes, une. ébauche de la « non- qn 00 ne . Ie 01X1 k- Un 

veto» politique économique dç fa ™?. D L 0 î cbe f.° c 5 e ?? probable- 
Grandc-Bretagne. D'ores et déjà, ment P 83 Redonné à M. Major. 

quelques lignes de force se déga- LAURENT ZECCHINI 


semble en effet probable, puisqu'il 
va s’agir d'injecter davantage d’ar- 
gent dans les circuits économiques. 
M** Margaret Thatcher aurait, au 
bout du compte, bien des raisons 
de pavoiser : le Royaume-Uni 
prend ses distances avec ta ratifica- 
tion d’un traité qu’elle a toujours 
combattu; Londres quitte 1e méca- 
nisme de change européen, un sys- 
tème où la «Dame de ter» a fait 
«mtrer avec réticence la livre ster- 
ling (en octobre 1990), sur les 
conseils pressants de M. Major, 
alors chancelier de PÉchiquier ; te 
gouvernement en revient à une 
politique monétariste qui fut la 
sienne pendant une décennie! Avec 
iUCC “* ^ uc l’ou sait : un 
chômage, galopant, une inflation 
croissante™ ' . 

W T *] .«** le pari risqué de 
M. Major ; rel anc e r l’économie bri- 
tannique en espérant que ce 
. l *ge* s'effectuera avant une 
détérioration chronique des «cri- 
tires de convergence», qui rendrait 
impossible un éventuel retour au 
sein du SME. U ne s’agit pas «Ton 
seul eqjeu économique : c’est Pave- 
mr politique de M. Major qui est 
«n cause. - H 

Dans tes rangs du Parti conser- 
vateur amsi qiPà fa City, fa sortie 
* te livre du SME a été ressentie 
comme une grave h umilia tion pour 
le Royaume-Uni. La reculade sur 
Maastricht mécontente, ea outre, 
dans les milieux . politiques 
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ETRANGER 


Un programme de 400 milliards de francs 


L’efficacité du plan de relance japonais est contestée 


Par son ampleur - 10 700 
miüianfe de yens. soit l'équrva- 

lant de plus de 400 mîBiafde de 

francs - le plan de relance de 

r économie japonaise annoncé le 

28 août a d’abord stimulé forte- 
ment la Bourse de Tokyo. Mais 
ce plan, surtout axé sur une 
relance des travaux publics et 
des investissements ainsi que 
sur le sauvetage des banques 
en difficulté, ne prévoit aucune 
baisse des impôts pour les parti- 
culiers. U doute grandit donc 
quant à son efficacité. 

TOKYO 

de notre correspondent 

L’impressionnant plan de stimu- 
lation de l'économie japonaise 
annoncé le 28 août a eu un indé- 
niable effet psychologique. H s’est 
notamment fait sentir sur l’indice 
boursier : reparti en flèche, cdoi-d 
a opéré en quelques jours une 
remontée spectaculaire allant au- 
delà du niveau que justifie la situa- 
tion économique. Reste à savoir si 
cette onde est appelée à se prolon- 
ger. Une fois les premières réactions 
positives passées, les doutes et les 
interrogations ont commencé i 
poindre. Les instituts de recherches 
economiques privés tendent à mini- 
miser les effets du plan, alors que 
Fagence de planification estime que 
la vague de récession a atteint son 
creux au cours de Tété. 

Entre les commentaires rassu- 
rants des autorités dont la crédibi- 
lité a été entamée par leur opti- 
misme «militant» de ces derniers 
mois, les interrogations sur l'impact 
d’un programme de relance qui, 
dans le meilleur des cas, ne se fera 
pas sentir avant te dernier trimestre 
de l’année budgétaire 1992 (qui 
s’achèvera en mars 1993), le catas- 
trophisme avec lequel est perçu à 
r étranger la dégradation marquée 
des indices économiques nippons, 
on peut s’interroger sur la situation 
réelle de l’économie. Les. mots 
« récession» et «plan de relance» 
doivent » être- replacés dans le 
contexte Jim économie qui sort 
d'une 'période de croissance excep- 
tionnelle et, à bien des égards, anor- 
male.’ La dégradation des indices 
observée aujourd’hui, le recul des 
profits des entreprises (qui ne signi- 
fie pas pertes), la stagnation de la 
demande sont certes des réalités. 
Mais la «récession» que connaît 


actuellement le Japon s’accompagne 
(Tune croissance qui, dans la plus 
pessimiste des hypothèses, atteindra 
2 % cette année. Comme l'inflation 
restera insignifiance (1,7 %), le 
chômage presque absent (2 % de la 
population active) et les excédents 
commerciaux substantiels, beau- 
coup de pays se réjouiraient de 
connaître une telle «récession». 

Atypique, la situation économi- 
que nippone n’en est pas moins 
délicate. A une dépression cyclique 
s. est en effet superposée une défla- 
tion des actifs, c’est-à-dire une 
chute sans précédent de la valeur 
des avoirs boursiers et hnxnobiEets. 
Ce qu’il est convenu d’appeler 
« dégonflement de la bulle finan- 
cière» a durement frappé le système 
bancaire et financier. Les banques 
ont en garantie de leurs créances 
douteuses des terrains dont la 
valeur a souvent beaucoup chuté. 
Or ces créances m chiffr ant au bas 
mot à 30 000 milliards de yeus 
(225 milliards de dollars), soit 
•fi % du total de leurs prêts. 


Le soohgemeat 
des opérateurs boursiers 


Affectés par le ralentissement de 
l'activité économique, la baisse des 
profits et les faillites, tes cours en 
Bourse se sont effondrés. Un nou- 
veau coup dur pour les banques qui 
ont vu fondre ta valeur de leur por- 
tefeuille, rendant plus difficile le 
maintien des ratios de solvabilité 
au-dessus de la norme exigée par la 
Banque des règlements internatio- 
naux G es fonds propres doivent 
couvrir au moins 8 % des engage- 
ments). Cette vulnérabilité du sys- 
tème bancaire constitue la véritable 
faiblesse d*une économie par ail- 
leurs saine. 

Devant la dégringolade des cours 
boursiers pendant Pété, le gouver- 
nement, inquiet à la. fois de la 
réduction des capacités de prêts des 
banques et de fa fragilité de cer- 
taines d’entre elles qui fanait crain- 
dre une faillite (ou n’a pas vu cela 
les années 30), a cherché A 
limer de l'oxygène. Selon Pex- 
prcsriondu ministre de la planifica- 
tion,. MrNoda» il. fallait «rétablir la 
circulation du sang dans l'ieono- 
L’ampleur .an plan (10 700 
milliards de yens. Péqiüvatent de 86 
milliards de dollars, soit presque 
2,5 % du PNB de 3991) a suscité 
un soulagement chez tes opérateurs 
boursiers qui se sentaient abandon- 
nés par (tes autorités qui s’obsti- 
naient à poursuivre une politique 
d’assainissement dévastatrice. 


L’annonce d’un plan de stimula- 
tion, largement supérieur ai volume 
aux précédents (de 1987 et de 
1989), a témoigne de la prise en 
compte par 1e gouvernement de la 
dynamique déflationniste qu’il avait 
■ volontairement mise en oeuvre pour 
assainir l’économie et dont il 
cherche aujourd’hui & enrayer les 
effets oé gtifa : ralentissement de la 
croissance, morosité, chute des 
cours boursiers, accumulation des 
stocks, fragilité du système ban- 
caire. La dernière enquête trimes- 
trielle de la Banque du Japon, 
publiée le 11 septembre mais effec- 
tuée avant l’annonce du plan de 
relance, était révélatrice : 45 % des 
dirigeants d’entreprise se décla- 
raient pessimistes. 

Le plan gouvernemental a partiel- 
lement dissipé ce que le quotidien 
économique Nihon Kàxai nommait 
la «psychose de peur des milieux 
d’affaires». Son impact réel sur 
l’économie suscite en revanche plus 
d’interrogations que de réponses. Il 
dépend tout d’abord d’un budget 
rectificatif qui devrait être voté 
en novembre. Dans cette hypothèse, 
un tiers seulement des 10 700 mil- 
liards de yens pourra , être utilisé au 
cours de l’année budgétaire 1992, 
ce qui est insuffisant, estiment les 
Mtjpârtw, pour permettre d'atteindre 
3,5 % de croissance en volume. 
Une bonne partie des dépenses 
annoncées ne constituent, en outre, 
qu’un recyclage de réjpaigne postale 
qui sera sans grand effet sur la 
croissance globale. 

Le montent 
des crétacés douteuses 

L’annonce du plan de stimulation 
a opportunément fait passer au 
second plan les développements 
. d’un tentaculaire scandale qui a 
touché de plein fouet le «parrain» 
du parti gouvernemental, M. Shin 
, Kancmaru. D’autres turbulences 
attendent le gouvernement Mîya- 
zawa, qui pourraient affecter la 
politique économique efle-méme. 
Pour financer 1e déficit budgétaire, 
la tentation sera forte de revenir 
aux e mp r un ts destinés à couvrir 
non plus des dépenses. d’équipe- 
ment mais un excès de dépenses de 
fonctionnement. ‘‘ 

. Le jplnün dferelanco a bien sûr en 
principe pour bot de stimuler la 
demande, encore que très peu soit 
fait pour activer la consommation 
des. ménages. Mais fl. vise aussi un 
antre but, plus fondamental peut- 
être : sauver les banques dont tes 
difficultés constituent te tendra 


d'Achille de l'économie nippone. 
Or, sur ce point, 1e plan reste 
vague. Si on a retenu la création 
d’un organisme qui pourrait rache- 
ter aux banques tes terrains qu’elles 
détiennent en garantie de créances 
douteuses, te financement n’est pas 
décidé. Les autorités monétaires 
excluent d'y affecter des fonds 
publics, ce qui pose problème si 
l’on veut que cet organisme dispose 
d'une marge de manœuvre suffi- 
sante. Une voie détournée devra 
doue être trouvée. 

Une telle opération pose une 
question de fond : la responsabilité 
des acteurs économiques. Les ban- 
ques, qui ont poursuivi des politi- 
ques hasardeuses, seraient «sau- 
vées» des conséquences de leur 
aventurisme par une intervention 
administrative. Le report de l’ins- 
cription «fan» tes comptes des ban- 
ques des pertes subies du fait de la 
dépréciation des actions en leur 
possession, coqjugné au rachat des 
terrains, est accueilli avec réserve 
dans les milieux économiques : «Si 



Nihon Kdzol. Or, tes banques sont 
critiquées parce qu'elles refusent de 
révéler le montant exact de leurs 
créances douteuses. 

Autre risque du plan de sauve- 
tage des banques : à quels prix 
seront rachetés leurs avoirs immo- 
biliers? Si, comme le pensent cer- 
tains analystes, 1e creux de 1a vague 
a été atteint an cours de Pété, ces 
rachats de terrains pourraient créer 
une confusion sur te marché immo- 
bilier, voire relancer la spéculation. 
Or, les prix immobiliers demeurent 
deux fois plus élevés qu'avant la 
grande vague spéculative de la 
seconde moitié des années 80. 

Certains commentateurs estiment 
que 1e plan de relance constitue une 
«morphine efficace pour calmer les 
douleurs actuelles mais dont les 
secondaires risquent d'être vio- 
rx. Ils regrettent surtout dans ce 
plan l'absence d'une vision à long 
terme qui tiendrait compte des évo- 
lutions de la société japonaise : 
vieillissement: de la population, 
accroissement des charges qui en 
résulte, couverture sociale insuffi- 
sante. Os regrettent aussi qu’aucune 
réduction d’impôt ne soit prévue 
pour tes particuliers qui sont aussi 
des consommateurs. L’impact réel 
du plan va peut-être se jouer sur 
cette lacune-. 

PHILIPPE PONS 


Dld à 2020 


Le pétrole restera prédominant 


Part des différentes énergies 


Source : Nations unies 
et Conférence mondiale 
de ténergie 



La part des différentes énergies dans la consommation 
mondiale ne devrait guère changer d’ici i 2020. prévoient les 
scénarios i long terme établis dans la cadre du quinzième 
congrès de te Conférence mondiale de l'énergie, qui s'est 
ouvert à Madrid le 20 septembre. Les énergies fossiles 
(pétrole, charbon et gaz) resteront prédominantes et couvriront 
ensemble près des trois quarts des besoins, le nucléaire aug- 
mentera faiblement et les énergies dites «nouvelles» ont peu 
de chance de décoûer d'ici là, compte tenu de Hmpottance des 
investissements qu'elles impliquent 


□ Légère baisse du chômage *»■* 
les pays de l'OCDE en juillet. - Le 
taux de chômage standardisé dans 
les pays de l’Organisation de 
coopération et de développement 
économiques (OCDE) a atteint 
7,5 % de la population active 
en juillet contre 7,6 % en juin, 
selon une estimation publiée mardi 
22 septembre. Etabli selon la défi- 
nition du Bureau international du 
travail (BIT), ce taux de chômage 
était de 6,8 % en juillet 1991. 
Parmi les principaux pays, six, 
selon l'OCDE, ont oonnu une aug- 
mentation (lé Canada à 1 1,6 % le 
Japon à ,2,2 %, la Belgique à 7,9 %, 
la Finlande à 13,5 %, l’Irlande à 
17,5% et la Grande-Bretagne A 
9,8 %). Trois pays ont enregistré 
une diminution (la Suède à 5,2 %. 
l'Australie à 10,9% et les Etats- 
Unis à 7,6 %) et tiras autres sont 
restés stables (les Pays-Bas à 6,1 %, 


l’Allemagne i 4,6 % et la France à 
10,3%). 

□ Accord de coopération technique 
entre les Bourses de Paris et de 
Lituanie. - Afin d’installer un mar- 
ché boursier en Lituanie, un accord 
de coopération technique a été 
signé, jeudi 17 septembre, entre la 
Bourse de Lituanie et un groupe- 
ment constitué par la SBF-Bourse 
de Paris et la Société interprofes- 
sionnelle de compensation des 
valeurs mobilières (SICOVAM). A 
l’image des accords précédemment 
signés avec les Bourses de Varso- 
vie, Prague et Kiev, : l’expertise de 
la Commission des opérations de 
Bourse (COB) pourra être sollicitée 
pour la mise en place d’une com- 
mission de contrôle du marché 
boursier. La SBF fournira le logi- 
ciel de cotation informatisée et la 
SICOVAM le logiciel permettant la 
gestion automatisée d’un déposi- 
taire central de titres. 


(PuHititl) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

La société Burkinabé des Fibres textiles (SOFI- 
TEX) lance un appel d’offres pour la fourniture, en 
quatre lots, d’insecticides ULV (250 000 litres) 
d’herbicides (L5 000 litres) et de pulvérisateurs pour 
ULV (6000) pour la campagne cotonnière 1993/94. 

Date limite de remise des offres : le 14.10.92 à 
Bobo Dioulasso (Burkina Faso). 

Le cahier des charges peut être retiré au prix de : 
1 000 FF, auprès de la CFDT, 13, rue de Monceau, 
75008 Paris (attention DDR). - Téléphone : 
42-99-54-52. Télex n° 644 839 F. - Télécopie 
n° 43-59-50-13, ainsi qu’auprès de la SOFITEX au 
Burkino Faso. 



INSTITUT d’études économiques 


et juridiques appliquées 
à la CONSTRUCTION 


et à l’HABITATION 


La seule formation supérieure publique 
assurant un enseignement complet adapté 
aux professions de l'immobilier. 

• Cours hors temps ouvrable 

• Sessions bloquées 

• Enseignement à distance 

Conditions et Inscriptions : 2, rue Conté - 75003 Parte 
Tôl :(1) 42 77 52 96 ou ( 1 ) 40 27 25 21. 


inscriptions en cours 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Crédit Lyonnais - I er semestre 1992 

Résultat net du I er semestre : 68 1 millions de francs 
Vives avancées de l'exploitation - Forte hausse des provisions 


A l’occasion du Conseil d'Adminiscracion réuni 
le 22 septembre, la Direction Générale du 
Crédit Lyonnais a présenté les résultats globaux 
consolidés pour le premier semestre de 1992. 

Le produit net bancaire global (24,4 milliards de francs, 
soit + 16 % par rapport au premier semestre 1991) et 
le résultat brut d'exploitation (6,8 milliards de francs, 
soit + 33 % par rapport au premier semestre 1991) 
reflètent une activité soutenue. 

Les provisions d'exploitation s'établissent à 
6,3 milliards de francs, soit +85,6 % par rapport au 
premier semestre 1991. Alors que les risques-pays ont 
tendance à diminuer, l'augmentation très forte des 
provisions pour risques individuels s'explique par la 
rencontre de trois facteurs : 

- le ralentissement trop prolongé de l'économie 
mondiale qui s’est traduit dans de nombreuses 
entreprises, notamment des P.M.E, et dans certains 
secteurs, notamment l'immobilier, par une montée 
rapide des risques ; 

-les difficultés d'un certain nombre de crédits 
internationaux dans lesquels les grandes banques 
internationales se trouvent, comme le Crédit 
Lyonnais, engagées ; 


- les problèmes particuliers, de nature exceptionnelle, 
liés â la dégradation des engagements de mauvaise 
qualité pris entre 1985 et 1990 par la filiale 
néerlandaise. 

Il doit être remarqué que l'augmentation des 
provisions n'est due ni à la stratégie européenne du 
Crédit Lyonnais, ni au partenariat Banque/lndustrie, 
ni aux activités financières développées sur les marchés 
de capitaux. 

L'augmentation des provisions réduit le résultat net 
consolidé à 681 millions de francs contre 1 809 pour ie 
premier semestre 1991. et le résultat net part du 
groupe à 1 19 millions de francs contre I 610 millions 
de francs en 1991. 

Les fonds propres et assimilés nets ont poursuivi leur 
progression en s'établissant à 71,1 milliards de francs, 
en augmentation de 8,4 % par rapport au 30 juin 1991. 

Pour le deuxième semestre, alors que les provisions 
semblent appelées à se maintenir à un niveau élevé, 
les perspectives de résultat brut d'exploitation sont 
encore sujettes à des incertitudes évidentes liées 
i l’état des économies et des marchés. 


GROUPE CREDIT LYONNAIS 
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ECONOMIE 


AGRICULTURE 


Déçus par la réunion des ministres des Douze 

Les syndicats des paysans français 
appellent leurs troupes à la «mobilisation» 


COMMUNICATION 

Ne croyant pins à l'avenir du D2 MAC 

Canal Plus veut miser rapidem 
sur la télévision numérique 


Les milieux agricoles fran- 
çais ont exprimé leur vive 
déception à rîssue du consefl 
des ministres de l'agriculture 
qui s'est réuni les 21 et 
22 septembre à Bruxelles. La 


Fédération nationale des syn- 
dicats d'exploitants agricoles 


dicats d'exploitants agricoles 
(FNSEA) annonce quelle va 
organiser, début octobre, une 
journée d’action nationale, 
a car M. Mermaz n'a rien 
obtenue. Les Jeunes Agricul- 
teurs (CIVJAj, de leur câté, 
soulignent que le ministre de 
l'agriculture envient les bras 
pleins de pseudo-promesses» 
et appelle ses adhérents à la 
«mobilisation dans tes pro- 
chains jours». 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


revendique! Ce qui s’engage entre 
les Douze, c’est un débat, sinon sur 
* la réforme de la réforme». du 
moins sur des aménagements prati- 
ques qui, en termes de revenus, 
peuvent être très importants pour 
Jcs producteurs. 

La difficulté tient au fiait que les 
ajustements ainsi envisagés (qui 
sont autant de coups de pouce en 
faveur des agriculteurs), chacun des 
ministres en a une Gâte plus ou 
moins longue... Celle de M. Mer- 
maz semble une des plus étoffées. 
C’est donc on nouveau marchan- 
dage qui s’engage, à l'issue duquel 
les Douze doivent trouver un équi- 
libre entre leur volonté de s’entre- 
aider politiquement (à ce niveau 
des modalités d’application, les 
divergences sont rarement fonda- 
mentales, ce qui facilite la comptée 
henston des problèmes du voisin) 
et le souci de ne pas dénaturer 
l’esprit de la réforme de la PAC ou 
de trop alourdir la facture budgé- 
taire. 


la CEE, et non pas uniquement, 
comme prévu, dans les régions 
défavorisées. Une mesure qui 
concernerait quatre cent mille 
vaches en France, un million dans 
la Communauté, et coûterait la 
bagatelle de 7 milliards de francs 
au Fonds agricole européen. 

Cette proposition devra, dans les 
semaines à venir, être examinée 
par les experts des Douze, avant 
que le Parlement européen donne 
son avis et qu’elle revienne devant 
les ministres. Telles sont les procé- 
dures de la Communauté. Ni 
M. Mermaz ni le traité de Maas- 
tricht n'y peuvent rien changer. 


PHILIPPE LEMAITRE 


M. André Rousselet, PDG de 
Canal Plus, entendu par la co mmi s- 
sioa parlementaire sur la situation 
des médias mardi 22 septembre, a 
cf abord endossé devant un la robe 
d’un avocat Celui qui défend sa 
chaîn*, qui récuse scs prétendus pri- 
vilèges, qui explique que son mono- 
pole n’est pas de droit, mais de fait, 
étant seule sur son créneau et «a 
commis la maladresse de ne pas 
encourager la concurrence- .» Pub Ü 
s’est transformé en procureur, de la 
politique européenne en matière de 
télévision haute définition, et des 
industriels qui la soutiennent Pour 
M. Rousselet, «k D2 MAC est mort 
à court terme». 


D dit ainsi tout haut ce qui sotis- 
tendait depuis des mois ses posi- 
tions. Lui qui avoue avoir «long-, 
temps cru au D2 MAC», lui qui 
vient de signer un accord (fe Monde 
du 8 septembre) pair diffuser quel- 
ques-unes de ses chaînes dans cette 
nonne européenne, admet tout juste 
qu’il faille «ha laisser vivre ses der- 
niers instants pour porter le 16/9», 
ce format d’écran large que tout le 
. mondé reconnaît comme celui de 
l’avenir, et que le D2 MAC est seul 
à permettre dis aujourd'hui. Mais 
smon, avertît M. Rousselet, «L'ave- 
nir est au tout-numérique», que pré- 
parent activement les Américains. 
a Je ne fais pas acte de rébellion. 


mais je constate que plus on m s'en- 
ferrer dans k D2 MAC, data le 
HD- MAC, plus on va laisser les 
étrangers s'imposer chez nous, et Je 
trouve cria triste.» 

Aussi M. Rousselet appelle-t-il de 
ses vœux un partenariat avec les 
Américains. Ce réquisitoire contre 
la palitiqire européenne, M. Rousse: 
jet l’a répété le soir devant l'Office 
parlementaire ; d’évaluation des 
choix scientifiques et technologi- 
ques, en ressortissant de quelques 
piques vis-à-vis des indus&ids. 


Auparavant, 1e patrondu projet 
urèka sur la télévision hante défî- 


tes paysans français vont être 
encore un peu plus déçus. 
M. Louis Mermaz, «leur» minis- 
tre, est revenu de Bruxelles où les 
Douze venaient de se réunir sans 
qu'aucun des aménagements à 1a 


réforme de la politique agricole 
commune (PAC) qu’ils réclament 


commune (PAC) qu' 
n'ait été décidé. 


u On ne peut pas violer les insti- 
tutions de la Communauté», a 
observé M. Mermaz. De fait il ne 
suffît pas de gagner, même de jus- 
tesse, le référendum pour se voir 
offrir sur un phucau tout ce qu’on 


M. Mermaz, qui bataille depuis 
déjà longtemps ( le Monde du 
2 juillet) pour que le régime de 
soutien dont bénéficient les éle- 
veurs de troupeaux mixtes (vaches 
laitières et bêtes à viande) soit 
amélioré, a apparemment de 
bonnes chances d’obtenir satisfac- 
tion. La Commission vient en effet 
de présenter une proposition indi- 
quant que la prime «à la vache 
allaitante», désormais élément 
essentiel du soutien, pourrait être 
accordée aux producteurs concer- 
nés sur l’ensemble du territoire de 


TRANSPORTS 

□ Le TGV Nord sera mis en ser- 
vice le 23 maL - Le TGV Nord, 
qui permettra de relier Lilte à Paris 
en moins d'une heure dès septem- 
bre 1993, sera mis en service le 
23 mai sur la portion à grande 
vitesse entre Paris et Arras, vient 
d'annoncer M. Jacques Fournier, 
président de la SNCF. Cette nou- 
velle ligne, d’un coût global de 
17 milliards de francs (valeur 
1989), devrait permettre, selon la 
SNCF, d'accroître le trafic ferro- 
viaire entre L’Ile-de-France et le 
Nord-Pas-de-Calais de 40 % en 
quatre ans et de concurrencer l'au- 
tomobile. Seize liaisons quoti- 
diennes seront assurées entre Paris 
et Lille. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Compagnie Générale des Etablissements Michelin 

Premier semestre 1992 

Résultat net consolidé: 731 millions de francs 

(Part du Groupe : 820 millions de. francs) 


Le résultat net pour k premier semestre 1992 est en améliora tûm de plus de deux milliards de 
francs par rapport à celui du premier semestre 1991 qui était en perte de 1 323 millions de francs. 
Ce fort retournement résulte en premier lieu des mesures de restructuration mises en œuvre dans k 
came du Plan de redressement annoncé en octobre 1 990. 

En deuxième lieu, sur un volume de ventes en augmentation de plus de 3% par rapport au premier 
semestre 1991 , les hausses de tarif sur les marchés de remplacement à Yautomne 1991 et au 
printemps 1992 ont eu un impact positif. Elles ont permis au Groupe Michelin de rétablir les 
conditions de l équilibre économique gravement compromis par les réductions excessives des prix 
de vente qu'avait entraînées la crise des années précédentes. 


RESULTATS 


Le Groupe Michelin a réalisé au coure du premier 
semestre L992 un chiffre d'affaires net cdhsolkLé 
de 34,80 milliards de francs, en augmentation de 
3,6 % par rapport à la période correspondante de 
l'année précédente. Après élimination des effets 
des variations des taux de cometsion des devises 
étrangères, cette augmentation est pioche de 8 %. 
Les charges d'exploitation sont restées stables, à 
32,88 milliards de francs, grâce essentiellement 
aux mesures de restructuration mises en œuvre, 
notamment les réductions d'effectifs réalisées dans 
les principaux pays où le Groupe est installé. 

Le coût de ces mesures a été totalement pris en 
chaige, sous forme de provisions, dans les comptes 
des deux exercices précédents ; il n'a donc pas 
d’impact sur le résultat du premier semestre 1992. 
Après impôt (379 millions de francs), le résultat 
net consolidé est, pour la part revenant au Groupe 
Michelin, un bénéfice de 820 millions de bancs. 
La capacité d'autofinancement s'élève à 
3 milliards de francs, soit un doublement 
par nippon à celle du premier semestre 1991. 


FINANCIERS 

Exprimée en pourcentage du chiffre d'affaires, 
elle atteint 9 % pour le premier semestre 1992. 

Premier semestre 1992 


Principales composantes 
des résultats consolidés 


(en millions de francs.) * ^992^** 

l a semestre 
1991 

Chiffré d'affaires net 

34804 

32 970 

Résulta! d’exploitation 

2 728 

1257 

Résultat financier 

(1 378) 

(15+7) 

Résultat courant 

1350 

(290) 

Résultat exceptionnel 

133 

(632) 

Dotation aux amortissements 



des écarts d’acquisition 



Impôts sur (es bénéfices 

(579J 

(292) 

Résultat net 

731 

(1 323) 

soit : part du Groupe 

820 

(1060) 

part des intérêts 

minoritaires 

(891 

(263) 


Le résultat d’ exploitation a plus que doublé entre les deux périodes considérées ; calculé en pourcentage 
du chiffre dallai res, il atteint près de 8 % au premier semestre 1992, contre 3,8 % au premier semestre 
1991. Cette très forte hausse mesure bien fam pleur du redressement effectué par le Groupe dans un 
marché dont la croissance est restée faible. 


PERSPECTIVES 1992 

Les efforts qui sont à l'origine de ce retournement sont poursuivis et, dans certains cas, seront intensifiés 
dans les mois à venir. Le second semestre 1992 bénéficiera pleinement des réductions d'effectif réalisées 
et de la hausse des prix de vente du printemps 1992. 

En revanche, il est plus difficile de prévoir le niveau des taux d'intérêt et des parités de change ainsi que 
celui de l'activité économique générale. Cependant, nous retenons pour les mois à venir l’hypothèse 
d'une croissance faible du marché mondial du pneumatique. 

Le Plan de redressement annoncé en octobre 1990 et dont h réalisation est poursuivie, pâmer à Michelin 
de s'adapter à cette situation de croissance faible et de la gérer avec toute la BcxibUicé voulue. 


INDUSTRIE 


BSN s’associe an Japon avec Calpis SS 


Àjinomoto Danone, filiale com- 
mune du groupe fiançais -BSN et 
cf Ajinomoto, premier groupe ali- 
mentaire du Japon, a décidé d’ou- 
vrir son capital au groupe Calpis, 
leader nippon des boissons lactées, 
pour pouvoir mieux se développer. 
Au terme de l'opération, Calpis 
détiendra 30 % d' Ajinomoto 
Danone, tandis que BSN et Ajino- 
moto en conserveront chacun 25 %. 
Gel accord devrait permettre à BSN' 
<f augmenter la vente 'de ses produit 
en étant mieux distribué dans le 
paysJDeppis le début des années 80, 


BSN est associé à Ajinomoto pour 
fabriquer et vendre ses yoghourts, 
fromage fiais et desserts Danone. 
Son chiffre d’afihires s’est élevé A 
300 minions de francs Fan dentier. 
Le groupe français fait distribuer 
l’eau d’Evian par Calpis depuis 
1987. Cette année, le* exportations 
oui progressé de 200% pour attein- 
dre 1 10 000 hectolitres. Si l’Asie est 
un axe de développement stratégi- 
que pour le groupe fiançais, la part 
représentée par le Japon demeure 
modeste, environ. 1^3 %. de sa 
branche produits fiais. 


Eurêka sur la télévision hante défi- 
nition, M. Bdgtis, avait affirmé ses 
convictions : chaque produit doit 
venir en son temps; la télévision 
entièrement numérique n’existe que 
dans les taboratoïit» et sera longue 
& émerger; la stratégie européenne, 
progressive, nous place en avance 
sur le monde entier en matériel de 
production comme , en réception 
16/9; enfin, soulignant que la 
norme HD-MAC est tris l ar gement 
numérique, et que l'Europe n’a 
donc aucun retard dam ces techno- 
logies, M. Bfigeb a indiqué que le 
HD-MAC pourrait aussi véhiculer, 
outre des images dé hante qualité, 
plusieurs programmes' de: qualité 
actuelle. Cest répondre par avance 
>à l'un des arguments des 
de l’alliance avec les Américains, 
jqni repose sur la quantité de pro- 
: grammes t ransmi s. 

j MICHEL COLOIUNA D'ISTRIA 


SOCIAL 


M“ Martine Aubry se prononcé 
pour «un droit à la progression professionnelle» 


. Pour inaugurer lu quatrièmes 
Entretiens Condorce t de la formation 


prononcé mardi 22 septembre un 
discours eu forme de plaidoyer de 
■tout ce qni fonde sa politique. 
(Devant un auditoire composé de res- 
ponsables sociaux, elle a votrfn, une 
ibis de ptes, insister snr 1e Ben entre 
la formation, roeganisation du travail 
-et h compétitivité des entreprises. 


pas se tromper : « t/idée reçue (^) 
scion laquelle «formez, formez, 3 en 
restera toujours quelque chose» n'est 
plus de mise», car «la formation 
n’est pas un but eh soi et doit être un 
outil». Br revanche, 0 font «passer 
d’un droit à ht Jbrmation {~-) à un 
droit à révolution et à ta progression 
pnfi ah pmeÿes.» - 


Sur ce qui est plus qu'une nuance, 
le mimstxe du travail a ensuite déve- 
loppé un certain nombre de critih 


Attachée au thème du « change- 
ment du travail», le ministre a donc 
regretté que les «entreprises fran- 


ques i «Trop d’entreprises ont eu ten- 
dance à considérer que k Jbrmation 
se suffisait à rilcmême; pour les iafo-/ 
liés dont on n’utilise pas ensuite les i 
capacités, cria engendre des Jrustra- 
lions, des eoqfitis et parfois k rejet de 
la formation.» D'ailleurs, a-t-elle rap- 
pelé, «des enquêtes ont montré que 
près de la moitié des salariés qui 
étaient partis en stage reconnaissaient 
que cria , n’avait quasiment rien 
changé à kur travail, et qu’ils avaient 
rarement l’occasion de mettre en pra- 
tique ce qu’lis avaient appris.» : 


çatses estiment trop souvent que le 
remplacement de l'homme par dès 
madones est une bonne chose», et a 
douté de l'auto m atic it é de «la subs- 
titution du capital au travail». «Ce 
qui fiât aujourd'hui la différence de 
compétitivité, c’est moins la techno- 
logie elle-même que le couple équi- 
pement-homme», a-t-elle affirmé, 
'«F, organisation du travail» devenant 
«un élément essentiel de la compéti- 
tivité». 


tutu» de carrière, «éô VtfesSnnrrêrr 
gagnent, à tüge de la retrait^ 120 % 
seukment.de ce qu'ils gagnaient en 
’ entrant sur kur, poste de travail». 
Tout aussi préoccupant, pa r ra p port 
à son projet, «sodés 25 brandies pro- 
Jêssiomeüés et 134 entreprises» ont 
conclu des accords coUectift sur la 
formation en 1991, comme s’il y 
avait un écart entre les priorités 
a n noncées et les réafit é s. 

A. Le. 


a Sx ntiOe contrats emploi-solida- 
rité ea Ile-de-France. - Six mille 
personnes, parmi (es cinquante et. 
on mille demandeurs d'emploi 


nouante et. 
i d'emploi 


depuis plus d’un an que compte la 
région Ile-de-France. seront embau- 
chées prochainement dans la fonc- 
tion publique et des établissements 
ou entreprises publics grâce à des 
contrats emploi-solidarité (CES). 
M. Christian Sauttcr, préfet de fa 
ré&um Ue-de-Francc, signera jeudi 
24 septembre avec rAgcucc natio- 
nale pour remploi une trentaine de 
conventions d’objectifs, notam- 
ment avec l’assistance publique, 
réducation nationale, La Poste, 1e 
CNRS, la RATP ctla SNCF. 


Dans cette con 
b formation est 
s'appuyer sur un 


s appuyer sur une gestion prévîsion- 
nefie des compétences, mais, a pré- 
venu le ministre, encore firnt-il ne 


Adepte dn «toujours mieux», 
plutôt que du « toujours plus», 
Aubry a fait alors observer rate 
50 % des entreprises de plus de dix 


50% des entreprises de plus de dix 
salariés s’acquittent de leurs obliga- 
tions (égales, «mois n'organisent 
aucune formation»,- que, faute tfévo- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FRANCIC 


La Sicav France des années 90 


Comptes de l'exercice 1991-1992 

Actif net un 31.03.1992 : 

F. Z447.237.6ri6 

Evolution drr 28.03.91 an 31.03.92 ; 
+ 8,79% 

Valeur liquidative an 144)9.92 : 

F. 444*27 

Performance dn 3L1L91 an 14.09.92 : 
+ 7,79% . * 

Dividende versé fe 29 juillet 1992 : 
F- 8,70 + F. 3,94 d’avoir fiscal soit im 
revenu global de F. 12,64 

Possibilité de remploi da dividende 
■gtofeal sans droit dWrée jnspftt 29 
Octobre 1992. 


Le Président Jacques GUENNET a 
déclaré : 

L’actif de FRANCIC composé à 80% d'actions 
prinripalementcqtées au lègenamt memnel, 
accentue son positionnement de SICAV repré- 
sentative de l'économie nationale et (toit bri per- 
mettre de se comparer favorablement h Fïndice 


Wmt ne prendre en compte qne des événements 
poétiques, nos fondamentaux écouomkpics sont 
bien orientés et FRANGC est un véhicule bien 
adapté pour vous foire profiter à la fois d’une 
baisse des tarer ifimérèat et dW reprise de raoi- 
vité économique. 

LA SICAVEST ELIGIBLE AU PEA. 



AG. O. du 16.0792 


B AN QUES 

Consultez h» valeurs fi qn ida tir es de ner SICAV et FCP *w Minitel 3604 code CIC 


T . * r'-^Æ 







ADMABCO 


EFFICACITE, 
DISPONIBILITE, 
TRANSPARENCE. 
LE PATRIMOINE 
DE 1.000 AGENCES 


i::t il» ' 


MK i ~ 

MM -* 


\ -X*. ■.?*' •' 




Air' 


MONTE DEI PASCHI DI StENA 




BANKING GROUP 


B 1 LAN CO N S O L 1 

ACTIVITE BANCAIRE D' INTERMEDIATION 

D E 1 

FFR 

(MILLIONS) 

780.854 

9 9 1 

% 

(91/90) 

+13,2 

DEPOTS DE LA CLIENTELE 

302.491 

+13,5 

CREDITS 

224.394 

+14,5 

TOTAL DÉ DEPOTS EJ FONDS EN GESTION 

481.100 

+16,9 

RESULTAT D'EXPLOITATION 

7.399 

+ 3,2 

FONDS PROPRES ET PROVISIONS 

25.584 

+23,7 


Contribuent à la détermination du bilan consolidé 1991, aima que les Sociétés suivantes: Monte Pascin leasing. Monte Paschi Factor, 
Monte Paschi SE. Kl. T., G.E.JLI.T.. IFC, Monte Paschi Finanza S. LM., Mixité Pascin Mercato S.IJVL, Centrofinanziaria, MPS U.S. 
Commercial Paper., 


Un Groupe, ses composantes, un bilan unique. Ainsi s'accroît un patrimoine commun avec un esprit 
de groupe plus fort et renouvelé. MONTE DEI PASCHI DI SIENA, BANCA TOSCANA, 
CREDITO COMMERCIALE, CREDITO LOMBARDO, BANCO VALDOSTANO, ICLE, ITALIAN 
INTERNATIONAL BANK et MONTE PASCHI BANQUE forment le GROUPE BANCAIRE MPS. 
1.000 Succursales en Italie, 20.000 salariés, 39 Succursales, Filiales et Bureaux de Représentation en Europe 
et dans le monde. Le résultat dW Groupe toujours plus uni, déjà tourné vers de nouveaux objectifs. 


En 1992.1e Grimpe Bancaire MPS s'est enrichi de: Banca Monte Pascin (Smsse), Monte Paschi Australie. Cassa «fi Hispamno di Pralo. 
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BiamnPUCnOW IPfTERDlfE 


22 Le Monde • Jeudi 24 septembre 1992 • 

LE MONDE 
DES CARRIÈRES 




SÉLECTION IMMOBILIERE 


COLLÈGE «T LYCÉE PRIVÉ 
(94) recherche 

PROFESSEURS 

EXPÉRIMENTES 

A TEMPS PA RTIEL 
En Nstow-gA ographie . 
physique « économie- 
Té l.: 48-8606-50- 

Rech. «« « LMÇRATOIHE. 
2E hftam. fe* SMteMiL 21. w 
detaLM». 52200 BAOea- 
T6. : 4657-81-22. _ 

DANS LE CADRE DE LA 
CRÉATION D-UN|««®E I 
ÉCOLE DTNGÉNKUR 
A LAVAL 

UNE GRANDE ÉCOLE 
D'INGÉNIEUR PARISIENNE 


UN EN?» 

DE MATieiATIQIIES 

muiora d'un doctorat 

en rnarhémaikjuot;. 
ensolanant sa Spécteme 

^en 1 * cycle 

d'emetgrwme nt repé rie**- 

U occupera égatermni 

un poste 6 rasponsatrtito 

pou lequel son goût 
des contacts humain* et 
sa capacité & anener 
une équpe 
seront déferrrenarits. 
Poste b pourvo* 
immedatement. 

Local a Péris en 92-93 . 
le poste sera transféra 
a Lavai d»s la rentrée 
unlversiKera 93. 

Envoyer CV. 
lettre manusotte. 
photo at prétentions 
h PROMO J. 15. ruade Parte. 

92100 BOULOGNE 
oui transmettra en précisant 
sur l'enveloppe 
référence LM. 


CLINIQIÆ PARS 9" 

INFIRMIEH/INFIRMIÊREID6. 

Pour 3 vacations par semome 
Téi. la marin : 42-85-38-84. 

CUNIOUE PARIS 9* recherche 
AIDE-SOIGNANTTQ 
Temps complot ou irt-iatK» 
Week-end fibre- o M 
Tdl. le tnaent 42-65-36-84. 

École eupérleure RUEIL 
{92) recherche 


ÉCOLE SEC»®**® PWÆ 

WSnrLffOE FORMATION 

DE TRAVAIL SOOAL 
NEUILY-SUR -MARNE 


HEBDOMADAIRE 

FINANCIER 


appartements ventes 


75* arrdt 


(«-TEMPS 


COORDINATEUR H/F 
PÉDAGOGIQUE 

Responsable du sufvi de* etu- 
diants. des professeurs, dos 
pbmninfls. des relations avec 
les ontreprlaes d accueil. 

De formation bac + 4. 
vous ave* revpenence de 
l'Bncadrenient d étudiants. 

Mena d'o-fl-anser cy-tMiw 
manuscrite A: PROMOTRANS. 
80. rue -Me* r«rry. 
93177 Bagnolet Code*. j 

Un métier pojxrteejf 
Secrétaire - WORD 5 
operatrice- dactylo 

gsra snasg 

BUSTTTUT DE FORMATION 
à ranimation embauche 

FORMATEUR POLTVHfflT 

eu 1/11/92. CDD. 1 an. 
8 CX» F net mensuel. -tostmar 
tfieie formation de niveau 3 
•cqulto. mVou d'une expe- 
nonce profession, oonfirmée. 
Lenre + CV. sous df. 8564 
le Monde Pubüdté 
15/17. r. du Ool.-P.-A« 
76902 Paris Cedex 15 


FORMATEURCTRICE) 

DEAS + formation comple- 
mentaire. expérience de 
formation exigea. C.D.D 

rai - 43-08-66-37. 

U„ ÇASM tR ou GLAYMAN. 

immw 

« BEAUVAIS MEDIA > 

Rechercha 
unW toureéme 
professionneUte) 
pour un contrat 
* dotée déterminée 
de 6 moo 

du 15 novembre 1092 
■u 15 mol 1993. 

Il aura- pour principale nttoamn 
la rédaction et te suivi mefr.- 
que du journal municipal de la 
ville de Baeuvai* 
(S6 000 habitants). 
Salaire : 8 000 F è 9 OOO F 
nets selon références 
at expérience 
professionnelle. 
Adresser camSdature 
manuscrite avec CV déteoé 
+ photo et prétentions 
IM. ta Directeur 
de la pihBceUon 
de * Beauvais 92 a, 
mane de Beauvais. 
60000 BEAUVAIS. 

Data Emite «renvoi 
des candidatures : 

15 octobre 1992. 


UN JOURNALISTE 
OU UN FINANCIER 

ATTIRÉ PAR LA PRESSE 

- Dipiamé de rense^iemem 

supérieur. 

-Ayant une bonne connats- 
sanca de* problème» de fman- 
c wn qm des eimepns»- 

— Ayani bu moins doux ni* 

d'expérience prof esatoretele. 

Env. CV + lettre menus, mi 
Monda Pvbèàté 
sous n* 8574 
15-17. me du Col.-P.-Av». 
75902 Pana Cedex 15. 


( 3* arrdt ) 

MARAIS AKTS-ET-Mfc i IEH9 
Pierre de t. STUOIO 
> éi. n efu dair avec 
ctbia aen». au 5- eL 
400 00 0 F 48-0^-35-35 

MARAiS/THWPLE 

3 P. a/ rue. Très cto*. 
CU».. s- de berna, we. 
TERRASSE. 5- HW- 
920 000 F. 48-04-85-85 


( 4» arrdt J 

ILE-SAINT-LDUIS. imm. 
nterm de t.. 3-4 p. 4» ét- * *c 
asrvtae. QC 48-08-16-30 

proximité PI des Vosges 
beau STUDIO, cuis. éqtXpée. 
bains. vw.c aMa. 
imm. ancien. 590.000 F. 
CASSE. - 45-66-43-43 


PASTEUR pwrrm de L A WW 
5 o.. 143 m» * service. Etat m 
TRÈS UR GENT 43-35-1936 

SBGUR 

Dans Imm. stand.. BEAU ÏJ- 
«. BALCON EXPO SUD 
î. et asc 1 270 000 F 
CASSE. 46-66-43-43 

( 75* arrdt ~j 

16* AUTHUIL 

VOIE PRIVÉE 

Belle malson b réhabiliter. | 
300 m 2 . pDS*- a9t« n<, '|j 
volume nrfresjantgd sa-Ml 
senti -éclairé b a ménag., i déal 
studio enregistrement. 

s. de proïectxïns, 

88 m* terrasse s { parc. 


formation 
[professionnelle] 


MOINS DE 2G ANS 
EMPLOI + 
FORMATION 
BP ou BTS 

{Secrétariat, compta»* 
ou oommerce). 
Rendez-v ous » 

GFN DEVELOPPEMBMT 
Appâtez le: 

42-96-12-58 p. 21 


DEMANDES D'EMPLOIS 


I CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Poor l'Emploi 

vous propose une sélection Ue coüaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 
• CADRES administrants, commerciaux 
• JOURNALISTES (presse écrit* et pariée). 

ASSISTANCE DE DIRECTION trilingue - 17 ans 

'riaux, marketing- communication - pratique courante tableur TTX. fie*™ Tich. 

RECHERCHE : poste autoaome à responsabilités - Pans-R-P. (Section BCO/MH 

StbfTAIRE DE DIRECTION - 30 ans - 8 ans d’expérience PME - grande 
nKrSi ^BTS -aisance relationnelle - facilité de communication - MNfle 

SÉoIeS^ li'uiîslsDte d. direction on relation, publics - Paris et R-P. 
KFCTONsSSlÈ SERVICES GÉNÉRAUX - J.F. 40 ans. 

dÎSômïI 7 - ’4 jns - fonnaiion ESC Botdenu» option marketing 1 3 mob 

RECHERCHE^Ïwe marveting dans société à caractère industrieL Paris et R.P. 
Satyre TTCHNIOUF - gestion production, technique économique et tirancifcre - 

sSSSSsSdaBffiprgBSs 

delSîi” de management et de communication - rigoureux sachant Jvnamise 

I an directeur centre expo iniem. nro/MR ■*■•791 

RECHERCHE : poste France ou \sie (Section BCO/MB — ). 


20 ans da pressa ri 

CHEF DE PUBLICITÉ ^ 

rompus bux eomsets 
agences de pubhdie-cttoriw 

TECHNICO-COMMERCIAL ■ 

RBtrnm senricca «chmoiJea 
agoncvft-xnpnrnmS'^^^ 

COMMUNICATION I 
RELATIONS PRESSE 

HtMors de presse r 
Revue de presse 
Ecrire *ou» n* 6 084. 

LE MONDE PUBUC3TÉ 
15-17. rue du Col.-P.-Av*. 
76902 Pari* 

CHEF PROJET TÉLÉCOH 
GENERALISTE 

Commercial, tochn.. gestion. 

I cortseü. exp. mtemeuonale, 
cherche poste mtsuon étran- 
ger ; évaluation projets, com- 
mreeteL engto». ewggmt 
Ecrire eou» réf. 85M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
16-17. rue du Col.-P.-Av» 
75902 Pans Cédex 15 

ASSISTANTE ANGLAIS 
bm m. »eh. poste ■ reposa. 
rig^re. TA 433651-0*. 

F. 42 en», «érreue». cherche 
emploi RESPONSABLE DE 
1 MAGASIN de prti-JHstxtre o» 

. ! autre, ponateurile cliente»» 

, assuré. Très bore» commer- 
1 came. 25 a. exp. D® prm 
Par» ou banSeue sud. 
i Temps «ésponib». 

. Libre de sune 

| Téi. 69-96*76-69 ap 151 

! GRAPHISTE COMPLET 
1 Longue exp. profess . ch 

, i 

* ' ou stud» Ecrire b G. Jarm. 
f ; 4. rue de Pléfo. 75015 Pan# 

. | T* . 45-57-06-11 


( 5* arrdt ) 

Part- vd nie TOURNEFORT . 
studte 30 rm: Ancien, ravsre. 
uua (Momie, eu»., bus* cave. 

. *3-26 40-60. 

Prlx: 820 000 F. 

( g* arrdt J 

R. CHERCHE-MIDI 1 

I' 

ÇASSn. 45-66-01-00 , 

RUE DE SÈVRES 

STUDIO calmecWr 
4» ét BON RAPPORT 
LOCATIF. 49O000F 
CASStL 45-68-01-00 

( g* arrdt ) 

PARC MONCEAU 

230 m 1 . huuaux. 13 500 000 F 
ACANTHE 45-87-09-00 

( 77» arrdt ) 

DAUMESNIL 4 P. TI œ 2 

r 4 c.. sans vM-b-v». sud-ouew 
5- asc., nd aéj. »alon. | 
S 2 ohbres, t»n». bon plan. 

■ 43-46 -03-01 

M* NATION 2 P. 

35 m* S/VERDURE i rénover 
Calme. SOLEIL. 1- <«• 
440 00C F 48-04-84-48 


NATION 3 P. G 7 m 2 
££“/£«:: 5 ' 

OTlS (1)43^ 0^0- 

NATION Près M' 

2 P. cul*, .we..- debo*. 1 
2 - ét. clair. 6 ig ico de 
398 000 F. Srihi 43-7fr0«-64 

( 13 • arrdt ) 

PETIT 2 P. PLACE DTTAUE 


PEUPLIERS A seiair récent 
ti. élevé. soteO. cahna 5 P. * 
rénover. 2 balns l35 m». 
baie., periung. 43-35-1838 


studio eueuisü amant. ( 

». de protections. 

80 . 

NOTAIRE 1 

45-8 3-71-81. . 

AVENUE IENA ] 

B p.. fld stendlnB 
350m 2 «-dépen d«y as 
ROYALE PIERRE 
42-66-63-83. 

PROCHE TROCADÉRO 
Suparba imm. piarre da t. 
1900. 270 m*. triple 
réception, s. b manger. 

5 chbras servi», park. aJpL 
mercredi de 13 h . 6 18 h.. 
33, r. da » Tour 4804-94-24 

( 78* arrdt ) 

EXCEPT. MONTMARTRE 
Maison 4 ch., dble Iw. + petite 
terrasse. 45-66-02-02. . 

( 79* arrdt j 

BUTTÉS CHAINONT tanm. réren» 
3-4 p. 1-28 m 1 »"»*»*»»- 
Px 1 780 000 F. 4808-1530. 

( 20 m arrdt ~ ) 

CAMPAGNE A PARIS, pte 
Bagnolet. Imm. bourgeois. 

2 P eu»., tt cft. beHe vus 

( 92 

l Hauts-de-Seine J 

BOULOGNE 

Proximité métro 

Livraison immédiate ' 

! 4 pièce». 102 m*. 3* ét. 

Superbe séi- 45tn>. 3 etihreo 
^^PnxT2 690 000F 
^ Paddng Inch» 


appartements 
achats 


DÉCISION IM^jATÏ 

Maximiap 700 000 F 

poste 267 . 

CABINET KESSLER 

78. Champ»-Ely*ée 8* 

recherche de tte urgence 
beaux appert» d» sumduig. 
p,*» « gdes swrfec». Evdire-. 
tiona grat- #or demande 
46-22-633 0 - 43-59-68*04 

EMBASSY SERVICE 

DE HAUT ,4)6 GAM ME 
PARIS-RÉSIDEfmH- 
(1) 4S-6 2- 16-40 

-Recherche 2 h A p. PARIS 
Préfère* RIV E GAUCHE 
PAC COMPTANT chai notre» 
48-73-35-43 même le soir 



t' 


15- R. DU THÉÂTRE 
imm. STAND. GRAND 5 P. 

+ TERRASSE 50 W 
13 OOO F. Bat neuf . 
CASStL 45-BB-OIOO 

20* TRÈS BEL APPART. 
NEUF 2 p.. eft. 50 m*. gd 
baie.. 4- éL. imm. snaxL. vues 
parc de BellevIHe + Sacré- 
CoSur Montmartre. M* COU- 
RONNES. 5 800 F + 450 F 
charges + 500 F prefc- Osren- 
tfe* aérieuaes dwiendée». 

. T«. : 4836 -51-56 

6- IHOT. GO STANBMG 

Appt. 27 5 m*. 7 PCÊS, 1" ét.. 
tout conft. 26 000 F wxj "»«. 
TéL i 40-46-02-30. 

g. N. -DAMB-DE-LOffi TE 
bel imm. GRAND 2 P- 

CASSlL 46-66-43-43 ■ 

I j CONVENTION 5-6 P- W DUPLEX 


A VHCRE dan» te* Yveine» 
f 7 m, aup. Vffla né* récente. 
8 p lion. imI total, sur ter* 
raworeoré g* J 
poutre* en cftHn®. çotombage. 
ferme, ans. 

Possibilité profession libéra» 
avec 2 pièce* Indé pandw ites 
au r.-de-ch. Balles pres tati on* ■ 

réduit»- Téf. : 38-74-16-30- 

LA VARENNE (94) 

sïBsngL 

Stand- haB. Sv. room.SOm*. 
chamtaiéo. 4 dibreo.- 2 baj™». 
mc. S»/*ol par. 2 voluJard* 
paysager, cto* mors 360 m*. 
^TrtOAOOOOOR 
2. AV. DES SORBIERS 
TéL 64-68-63-70 

RARISSIME 

Ou»t Verotow v«a pied » dai» 
Taau, 200 

ptaga sreée. Px 8 000 000 F. 
P *" 9 tÏTs3*39-82-46. 


pavillons 


CONVENTION Mrw ifljrw 
GRANDS APPARTEMENTS IBO m». 3 *.d-bns nreb re, 4 w 
OCCUPÉS DANS SITES dbte ■#**. *m vente». b*é»m.- 
EXCEPTTOMÆLS 

CEV 42-68-05-43 |{.E SAINT-LOUIS 


maisons 
individuelles 


' Exrirebonnal PARTS-12* pib» du BO». 

BUTT^cfwUMONT 2 0 Siî!Shr. < s , V2Silv?C 
maison invisible de la rue. 9« S^tTeeaW^C 

rrrÆ «AîSSaS 

T&ï 433030-40. h. d» bur. T " ; éa4B4XM> 


Mial ptoéé-tarre. Supt fafl éupto - 
82 itf luxueux. d»m». erewara. 
Vires ou toeabort *6-24-53-66 
S oir ou W.E. ; 42-40-3S-94. 

PARTS-12* prb» du Bote^ 

2 p. rén.. dbte vttr„.ehauf. ■ 
gtn indtv. S.. d'eau. W-C 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

nreborche A PP ARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou -MEUBLÉS-. 
GESTION POSSI8LE. 


nd biie. 4 600 f «j. «Ml 
aompr Té),: 42-680ÇM» 
avant 8 h ou après 18 n. 

Part, loue Pari» V- . 
gd studio équipé. Poutre*, 
cheminée. 4 800 Fcc. 
TU. i 42-02-66-83. 


maisons de 
campagne 


Partidéer vend 
: MAISON ANGEVINE 
30 tan d'Anrére et Semeur. Boa 
é»t 9«» iFire. HW*»*- 
I 370 000 F. T. {!) 34-77-0631 


R.C. : entrée.' exton, séjour 
30 m*. cuis. 12 m*. tmv dehe. 
1- : 3 ch.. ».d.b.. wc. Sa-sal. 
Prix: 800 000F 
TéL : 60-70*31-82. 

XYIII' viÏKASSUES 
PAVILLON 

Caractère. A rénover. Quartier 
trèa caknrta.. proxkntté métro et 
bue. JanSn + cour. Posstoétf 
BcunHOn. Prix: 2 200 000 F. 
Agence* s'abstenir. 

TéL; (IJ 42-63-08-16. 


fermettes 




SARTflE 


2 H DE PARIS 
fERME, Tout oonfL 5 P. 
Dépend. Terr. 1 hectare. 
Prix 250 000F 
ou 2 600F par mois. 
T. (16).43-éÊ07-17 


propriétés 


RECHERCHONS 

POUR NOTRE CLIENTÈLE 


j£- * 


chalets 


(1) 45-B2-30 00 A LOUER : IIS ARCS 

Urgent. Codeboratriise journal SUPERBE CHALET 
rech. dibre de *ervic« déni u.x inn m i. 


13*. 14* «xi 15* err> 
téL au 40-65-28-46 


sur le* pure, nreublé. 100 m*. 
10-11 per*. (ÉS) 26-21-01*61. 


pnop^fe. DOMAINES. 
CHATEAUX 

“*ïrar* 

Téi. 118) 80-92-01*56 
Fax (16) 90-92-39-57 


BREGOH 

47-58-67-17 

COURBEVOIE 
Occupé, fémme 92en» 
SpaSSm^.a-éi. 

500 000 F. 42-80-30* T5. 

NEUILLY. Av. du Roule, 1- éL- 
de L, 230 m 2 . 


NEUILLY-BARRES 

Diraci sur bote. 385 m 3 , 
flégams volumee.. 
parlait éwt. service, box. 
47-45-27-40. 

Fax 47-47-83- 7B. 


Provmce 


i ri;.Wi.1C.MLliiiuiV|M ’ 

AGENTS IMMOBILIERS 

pour passer votre annonce 

TéL s 46 - 62 - 73-43 • 46 - 62 - 76-13 


L'AGENDA 


14 w arrdt 


Bijoux ! Lecture 


BIJOUX BRILLANTS 


î I ^«R l nïï l |**hr' bcxTDion! 1 Parta . c«v«, it C«. Etat unpecc 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
tel. : 42 - 85 - 44 - 40 , poste 27 . 


a 1 


H omm e expérimenté resp du 
per*, recrutement, cher che 
poste f on ct ion perwmet. 
Ecrire au Monde Ptéjbcaé 
sot» r- 8573, 

15-17. rue du Col -P -Aine. 
75902 P an* Cedex 12- 

HOMME TERRAIN 

Expérience structure de vente 
i France, expon Recrutement, 
format . «rimât.. arcBdrement 
d'iquott commerçâtes, 
apéoahs» mduarrw 
I ptu*m«ceubque - impriment - 
' édition ■ organes événements 
1 pirop. m Réeuhar» 

. T*L 46-23-80-38 




bureaux 


bureaux 


U plue fbnredabte choix * Que 
des affaire* *xcept te no*8e» » 
écm te gwda Pari* pas char. B 
-bijoux or. «te» ptenee pre- 
ciauaes. »Bi»nc**. bogue», 
argentene. 

ACHAT-ÉCHANGE BIJOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle bd des Itaitens. 

4. Ch. -d'Anan. me gaa xt t 
I -ÉTOILE, 37. av. Victor-Hugo, 
autre grand dhoix. 

Cours ■ 


. Jeunes filles 


au pair 





Sir'tn iijr- l M 


ENTREPRISES ES 
A LA 

RECHERCHE 
DE)EüNES 


CONTRAT DE 
QUALIFICATION 




JF 22 an», phewcompo**** 


B 


1 R E 

i CFI 

lï! 


exp. voyages varié* 


(tn»on de pMf I 40-37-43-52 


Stem, direct. Sens Mutai., 
mpora .ch COKe 
ou consulat. 48-98-02*91. 


A 3' 400 m GAFE SMCF-flER 95 [ 
orte Usre « nom Ponre. > 
ivKBrenrexetiMrimra. | 
•ÏÜ.H êunt. env 380 m 1 . 
Pvwbta. hméM 01-02-93 
En» 10 000 F HT le mire* amp | 
■ fl -de-eh conmmaL tout G 0 . 
rn 260 m*. en 2 ou 4 tors 

Em . 1 1 OOO F HT le m* 0*rit eempr . 

TA pr rare 6063-»7-er | 

CAGUAN CENTRE ! 

* 600 m du REP. 1 

état neuf iwm. 1989). 
au 2- ét avec ascansaur, env 
290 m> H O. * 4 péril. *£•« 
drireéite. pots wwiSl 
Prix 2 775 000 F * DE 
Tél pr ren». : 60-63-47-63 

Locations . 

500 m 2 , 

1 “ jour divisibles 


i Coeur vieux Montpellier, a 
vendre local fe rénover. 

, 240 m*. lumière, espace- 
1 Pour eteDer. bureaux, salle 
1 gym. danse, etc. 700000 F. 

I {1)40-30-16-80. 

SAVtGNY-LE-TSWPLE 177) 
i faee gare SNCF (RER 95) 

: dons imm. netrf de 3 000 m 1 . 
! env. 800 m* + 23 petit. 

! dmt en 5 lots d"env 145 A 
290 m 3 . racemposablas 
• de 290 » 525 m*. 

Env 9 TSOHnen» 1 . pert «*"»• 
Locauons possAtei 

II TA pr rare ■ 0063-17-83 


Ventes 


1- jour divisibles ; 

t4* étage) Métro Porte de ; 240 ml. kxraère. b*P«c«. Pbur 
Pan tin ou Hoche. A 100 m.. . g^tgr. buiemu. Mlle 9Y"i-* 
accès péripbéno ua Po rt# de dlfw é m Prix : 700 MO F- 
Pwmn Cbmmsé. gert*enr»ge 1 tJ. : (t) «K»- 16-60. 

24 heure* aur 28. 

7 jour* aur 7 
Best. Inter entreprise. 


Anglais converaaPon 
b bétons rompu»- . 
Ecrive», ex -Cambridge 
Tél. : 42-74-05-66 


mmm 


ÉLÈVE HEC 12» A) 
Dormi com de nunhémanqii**. 
■ToipagH* et de franree. tx nx pe- 
. qu'iox dewei préparatoire* Np 
enwgt-l T«L : *5-550586 

Échanges 


Etod lente chercha b Perl» 
chambre en échange de bob^ 
ei tu ng ou cours da soutien 
- tr.. M.. smL 
T«. : (1<B 5009-8408. 






automobiles 


de Si. 7 CV 


VENDS MERCEDES 200 O 
année 88. peinture grta métal 
♦ alarma ♦ radio K7. Parfait 
état. 7 CV. 130 D00 km, pnx 
90000 F. Tél. : 64-38-58-42 
après 19 h (défit. 77). 


LMMSAMMA SIX 1800 
natte 91. 7 w. 23 000 bn. jpran. 

long» dtarte. EqulpenaM radta 
Pib :39000 F. TA ; 48-952598 


de 12 à 16 


ACCORD 
école de langtiM 
72. rue rambuwau 
- 76001 Paria 
Téi. : 42-36*24*95 

Vacances » 
tourisme. 




r.Tii-e 


fonds 
de commerce 


Hotal Réeldence Anglet. 1 
, Biarritz-Parme : 70 aiud. ' 
lùTntSrit»! ■PP' : totchenatie. TV oanri.. 

M atériel téL direct, pue., tennis, 

— “! pHraeOc* golf Met, sgue*h, 10Q0 K100 LT. ra. 88, Ueu 

î*>fs%rtvinHmi0 hamman. sauna, t. mutcuL, l ra® 0 - pwgnéa* chautt. 

injormatique Wi ^ ^. 52 ^ 7^5 

f-- . co on co sa 


deux-roues 


mmm 



ASSISTANTE C0MMBH9UE 

40 ans, anglais, xmtanem de 
iexi». bdme présanution 
34-12-38-55 (répondeur) 






eæt 


HRga 


I-'irlig' Lil.il 

jk&mfm 






rest. bar. Tél. : 50-52-87^5 
Rbx : 59-63-65-19 
Scwé* étape : 250 F 


NEW-YORK 

Bad & BresMan. 
epp a rt s . estefogua 100 F 
T«. Parie : 42-72-03-36 
USAI 18-1 B13 734-35-42 




Vda moto Kawasaki 500 
GPZ. Année 92. tatoués, 
garantie 8 mois, révisions 
effectuées. 5 000 km. 
29 000 F. TéL 12 h 30 b 13 h. 
après 18 h . et w.-e. : 

37-28-88-43 (dépt 28), 


ssigr» 






























i. 




Type 

Surfacci/atage 


Adressa da Titn meubla 

Commérera feateur 


PARIS 

2- ARRONDISSEMENT 


4/6 PIÈCES 
1 38 m 2 , 5* étage 

2 PIÈCES 
62 m 2 . 1 » étage 


48, rue Montmartre 
SAGGEL VENDOME w 47-42-44-44 
Frais de commission 

5, rueVolnay 
GCI - 40-1 6-28-71 
Frais d'actes 


4- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
1 16 m*. 2* étage 


15, rue des Lions-St-Paul 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


5 e ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

50 m 2 , 3* étage 

parWng 

3 PIÈCES IMM. NEUF 
81 m», 2 - étage 
parle., cuis, équipée 


1 11, rue Toumefon 
.GCI -40-1 6-28-68 
Frais d'actes 

1 4, rue de ta Collégiale 
GERER - 49-42-25-40 
Frais de commission 


6- ARRONDISSEMENT 


6 PIÈCES 
203 m 2 . 5* étage 


47, rue de Sèvres 

SAGGEL VENDÔME- 47-42-4444 

Frais de commission 


7» ARRONDISSEMENT 


B PIÈCES 
180 m*. rez-de-ch. 

jardin 

3 PIÈCES 
88 m 2 , 2* étage 
parking 


1, rue du MaL-Htorispe 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

50, rue de Bourgogne 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Fraie de commission 


8* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
81 m*. 4* étage 


4, rue Hobert-Esnenne 
SAGGEL VENDOME - 47-42-44-44 
Frais de commission 


3 PIÈCES [ 6, rue Jean-Goujon 

60 m 2 , rez-de-ch. AGIFRANCE -49-03-44-05 
I Frais de commission 
- <*.*«► *.*•»* - . '** .,7.-. - 

9- ARRONDISSEMENT ' ' ' " 


5 PIÈCES 
149 m 2 , 1- étage 


26, rue de Cbftteaudun 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 


1 2 e ARRONDISSEMENT 


2 pièces 

63 m 2 , 1* étage 


4 PIÈCES 
88 m 2 , 8* étage 
parking 


29. av. Ledru-Rollin 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 

66/68, coure de Vincermes 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


13- ARRONDISSEMENT 


STUDIO ' 

35 m*. 3 • étage 
balcon 


67, bd Auguste-Btanqui 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 







Loyer brut + 
Prov./charges 


6 500 
+ 1 052 
1 052 


12 000 
+ 1 702 
9004 


23 300 
+ 2 558 
16 776 


18X100 
+ 1 280 

13 230 

14 560 
+ 1 455 
11 320 


11870 
+ 970 
8 546 

7 071 
+ 922 

8 169 


.13 500 
+ '900 
9 606 


5 412 
+ 1 150 
3 851 

7 490 
+ 1 485 
5 330 


2 500 
+ 6B0 
2 070 



Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Commerciafisateur 

Prov./charges 

Surface/étage 

CommerciaUsateur 


15- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
30 m 2 , 1- étage 
parking 

3 PIÈCES 

104 m 2 , 5* étage 
parking 

4 PIÈCES 

1 10 ni 2 , 3* étage 
parking . 


4. rue Félicien-David 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


69, rue Fondary 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais da commission 


69, rue Fondary 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


4 890 
+ 524 
4 068 

12050 
+ 1 660 
9 438 


13 685 
+ 1 650 
10 664 


16 - Arrondissement 


4 PIÈCES 

108 m 2 , 2* étage 

5 PIÈCES 

250 m 2 , rez-de-ch. 
s/jard. part. 

3 PIÈCES 
73 m 2 , 6* étage 
parking 


17- ARRONDISSEMENT 


7. rue Vital 

12 000 

AGF - 44-86-45-45 

+ 1 350 

Frais de commission 

8 539 

83, av. Foch t 

42 000 

AGF - 44-86-45-45 

+ 2 700 

Frais de commission S 

29 887 

185. boulevard Murat [ 

7 825 

LOC INTER - 47-45-16-09 

+ 704 

Frais de commis&ion 1 

5 958 


3 PIÈCES 
86 m 2 , 2* étage 


4 PIÈCES 
90 m 2 . 6- étage 

2 parks, 2 balcons 

3 PIÈCES IMM. NEUF 
71m 2 , 2* étage 
park, balcon 

4 PIÈCES 
dont.3 chambres. 
136 m 2 , 5* étage 


7, rue Faraday 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 

15. me Fizeau 

LOC INTER - 47-45-1 5-84 
Frais de commission 

11, me Galvani 
GERER - 49-42-25-40 
Frais de commission 


9. rue des Dardanefles 
GCI - 50-16-28-71 
Frais d'actes 


9 000 
+ 1 230 
6 404 


10 464 
+ 813 
7 830 


9 065 
+ 710 

8 700 


17 000 
+ 2 208 
640 


18- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
Imm. récent 

71 m 2 , 1- étage 
parking 

4 PIÈCES ..... 
87 m 2 , 2s étage ■ 
parler®. ( 

4 PIÈCES 
92 m*. 7* étage 
parking 


19- ARRONDISSEMÈNT 


3 PIÈCES * 
Imm. récent 
74 m*. 6* étage 
parking 

3 PIÈCES 

Imm. nés bon stmdng 
79 m 2 , 3» étage 
parking 

4 PIÈCES 

1mm. très bon aundng 
93 m 2 , l*érage 
parking 


40. av. de St-Ouen 

5 601 

SAGGEL VENDOME - 42-6561 -05 

+ 1 262 

Frais de commission 

4032 

40, av.de St-Ouen 

7 109- 

SAGGEL VENDOME - 42-66-61-05 

. + 1 575 

Frais de commission 

5118 

40, av. de St-Ouen 

SAGGB. VENDOME - 42-66-61 -05 

| 7 200 

Frais de commission 

. 1 733 


20- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
62 m 2 . 2* étage 
parking 


2, me Tolain 

AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 


78 YVEUIMES 

PAVILLON 6 PIÈCES I NOISY-LE-ROI 


132 m 2 , garage 


STUDIO 
28 m 2 , 4* étage 
parking 


2 PIÈCES 
52 m 2 . 37> étage 
parking 


6. rua Louls-Levau 
AGIFRANCE - 30-44-01 -1 3 
Frais de commission 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
2 bis, nie de La Rochejaquetem 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
14/18, me du Dr-Timait 
LOC INTER - 47-45-1 6-09 
Frais de commission 


92 HAUTS-DE-SEINE 


STUDIO 
56 m 2 , 3* étage 
parking 


4 PIECES IMM. NEUF 
82 m 2 . R.-C. 
parking, terrasse 

4 PIÈCES 
98 m 2 . 2* étage 


4/5 PIÈCES 
110 m 2 . RDC 


4 PIÈCES DUPLEX 
95 m 2 , 7* étage 
Possib. parking 
2 terrasses 

STUDIO 
38 m 2 , 3* étage 
parking 


2 PIÈCES 
70 m 2 , 3* étage 


2 PIÈCES 
70 m 2 , RC 
parking 


BOULOGNE 
33-35. rue Arma-Jaoqutn 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 

BOULOGNE 
62, me de B «le vue 
GERER -49-42-2540 
Frais de commission 

COURBEVOIE 
42. terrasse de l'iris 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais de commission 

COURBEVOIE 
333, bd Saint-Denis 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

NEUILLY 

223, av. Ch.-de-Gaufc 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

NEUILLY 

20, bd du GaFLederc 
GCI -40-1 6-28-68 
Frais d'actes 

SAINT-CLOUD 
7, me des GOtes-Ceps 
AGIFRANCE - 49-03-44- D5 
GARDIENNE - 46-02-48-68 
Frais de commission 

SURESNES 

22. me Salomon-de-Rothschild 
AGF -44-86-4545 
Frais de commission 


94 VAL-DE-MARNE 


191/193, av. Jean-Jaurès 

6 993 

3 PIÈCES 
*70 m 2 . 5* étage 

SAGGB. VENDOME - 42-66-61-05 

+ 915 

park. balcon 

Frais de commission 

5 035 

27 bis. me de BeUevue 

7 600 

2 PIÈCES 

SAGGEL VENDOME - 42-66-61 -05 

+ 982 

58 m 2 , 2- étage 
parking 

Frais de commission 

5 472 

27 bis, me de Beüevue 

7 890 

3 PIÈCES 

SAGGEL VENDOME - 42-66-61 -05 

+ 1 152 

80 m 2 , RC 

Frais de commission 

5 680 

parking 



SAINT-MANDÉ 

6 730 

Avenue Joffre 

+ 890 

LOC INTER - 47-45-15-84 


Frais de commission 

5 130 

VI NC EN N ES 

5 257 

27, av. du Petit-Parc 

+ 663 

AGF -44-88-46-45 

, 

Frais de commission 

3 740 

VINCENNES 

6 595 

8. allée Féfix-Nedar 

+ 800 

AGF - 44-88-45-45 


Frais de commission 

4 694 


4 800 
+ 1 050 
3 416 


6 757 
+ 431 


3 020 
+ 298 


3 900 
+ 1 020 


8900 
+ 820 


5 845 
+ 1 939 


7 000 
+ 600 


12 850 
+ 1 645 


4 596 
+ 550 


6 060 
+ 935 


4 606 
+ 1 050 





CETTE PAGE A ETE REALISEE AVEC LA PARTICIPATION DE 


PHENIX 

GESTION 



^3 


GROUPE DES 
ASSURANCES 
GENERALES 
DE FRANCE 


Ter 



LOC INTER 
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Le Service Immoblllc 


CIGIMO 

GROUPE G T F 



l , 7 IS 0 lveg 

1 UEtfQH UEWE ET GESKN tJBMURIS 


(îKNKIiMJ 


août CAUE DD OÉPOfJ 


SAGGEL 

VENDOME 

GROUPE UAP I 


ÉkWmi t 


Chaque mercredi (numéro daté jeudi) 

Vos rendez-vous IMMOBILIER 

La sélection immobilière - Les locations des institutionnels - L’immobilier d’entreprise 
Professionnels : 46-62-73-43 - Particuliers : 46-62-72-02/46-62-73-90 
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VIE DES ENTREPRISES 


Avec p lus de 6 milliards de francs de provisions 

Les bénéfices du Crédit lyonnais 
ont chuté de 92 % au premier semestre 


A force de prédire depuis plu- 
sieurs années les pires difficultés 
pour le Crédit lyonnais par la faute 
d’une stratégie d’expansion trop 
ambitieuse. Tes détracteurs de la 
banque et de son président, 
M. Jean-Yves Haberer, ont fini par 
avoir raison. Le résultat net part 
du groupe est en chute libre au 
premier semestre, à 119 millions 
de francs contre 1,6 milliard sur les 
six premiers mois de 1991. Et 
encore (e pire a été évité puisque, 
sans une contribution aux résultats 


tout, les dotations aux provisions 
ont augmenté de 85,6 % par rap- 
port au premier semestre de l’an 
dernier, pour atteindre le niveau 
record de 6 J milliards de francs. 


qui approche les 60Û millions de 
francs de la filiale & 67 9b Altus 
Finance, les comptes du Lyonnais 
auraient tout simplement été défi- 
citaires. 

h Ces résultats sont d'autant plus 
décevants Que la progression méri- 
toire du produit net bancaire 
(+16 %) et au résultat brut d'exploi- 
tation (+33 %) a été absorbée par la 
progression non moins vive des pro- 
visions», explique M. Haberer. En 


Le président du Crédit lyonnais 
y voit trois raisons essentielles. 
* Nous sommes tout d'abord vic- 
times d'une crise économique d'une 
nature nouvelle, pas une véritable 
récession, mais le nombre d'entre- 
prises en difficulté se multiplie et 
toutes les banques sont affectées. » 
g Trop de blocages de type monéta- 
riste se sont mis en place simulta- 
nément», ajoute-t-il. 

En outre, le Crédit lyonnais est 
affecté par sou engagement dans 
un certain nombre de grands cré- 
dits internationaux à risques 
comme Olympia and York (immo- 
bilier), Maxwell (communication), 
la CEI, et doit enfin supporter fe 
poids du portefeuille de créances 
s mal engagées» de sa Gliale néer- 
landaise CLBN, spécialisée dans le 


ÉRIC LESER 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


a La fesion PfeanK-Printempa : les 
parités retenues. - Comme nous 
l’indiquions (te Monde du 23 sep- 
tembreX le groupe Pînault et Le 
Printemps ont fait connaître les 
modalités de leur rapprochement. 
La fusion-absorption de Pinault SA 
par Au Printemps SA va être réali- 
sée sur la base d’une action Au 


Printemps SA pour 2,25 actions 
PinaulL Préalablement, Pinault SA 


lancera une OPA simplifiée sur les 
actions de Au Printemps SA è un 
prix unitaire de 780 F, soit une 
prime de 20 9b par rapport au der- 
nier cours coté et de 9,50 9b par 
rapport à ht moyenne pondérée des 
60 dernières cotations en Bourse 
mais très inférieur au prix d’achat 
payé par Pinault l’an passé 
(1 105 F). 


vouloir reprendre seul le contrôle 
de la banque d'affaires britannique, 
évaluée entre 200 millions et 
250 millions de livres (2 milliards 
de francs). s Cela ne nous viendrait 
pas à l'idée d'investir un montant 
pareil en Angleterre, même si nous 
avons de très bons liens avec Royal 
Bank», expliquait le 21 septembre 
M. René de la Serre, directeur géné- 
ral du CCF. En revanche, la banque 
française pourrait fort bien faire 
parue d’un consortium sans pour 
autant en être le chef de file. 


CRISE 


□ Ouverture d'une enquête de tu 
COB sur Sandom. - La Commis- 
sion des opérations de Bourse 
(COB) a ouvert une enquête sur te 


groupe de distribution informatique 
Ranootn, actuellement en redresse- 
ment judiciaire. L'objet précis de 
F enquête n’a pas été divulgué. Le 
groupe Random. -dont- la. plupart 
des sociétés ont déposé leur bilan et 
ont été' placéesoeir redressement 
judiciaire fin août, a accusé des 
pertes de 44 millions de francs en 
1991 sur un chiffre d'affaires 
d’1,1 milliard 


ACCORD 


NÉGOCIATION 


□ Imbroglio .autour de la basque, 
d'affaires Charteritouse. - Selon son 
principal actionnaire, la Royal Bank 
of Scotland (RBS), la célèbre ban- 
que d’affaires britannique Charter- 
bouse, est en vente depuis le début 
de l’année. RBS a annoncé, lundi 
21 septembre, avoir entamé des 
négociations avec un consortium à 
la tête duquel se trouve le CCF 
(Crédit commercial de France). 
Mais, curieusement, le CCF dément 
vouloir acquérir Charterhonse. 
L’établissement dirigé par 
M. Michel Pébereau se défend de 


véès, jeudi 17 septembre; par le 
conseil de surveillance de Casino., 
permettant in convocation dés 
actionnaires pour le 3 novembre. 
La société Rallye SA fait apport 
directement et indirectement de la 
Tonalité de ses activités de distribu- 
tion (enseignes HyperraÜye et Ral- 
lye Super ainsi que les cafétérias 
Marest). En rémunération, il sera 


RÉSULTAT 


□ Duménil-Leblé pèse sur les 
comptes de Cerns. - La banque 
Duménil-Leblé a de nouveau lour- 
dement pesé sur les résultats de son 
actio nn ai re Cents au cours du pre- 
mier semestre 1992, en enregistrant 
une perte de 492 minions de francs. 


proposé d’émettre au maximum 
26 791 002 actions ordinaires et 
4 598 810 actions & dividende prio- 
ritaire (sans droit de vote) représen- 
tant au total 29,7 % du capital et 
24,1 % des droits de vote de Casino 
SCA. Les apports sont réalisés sur 
la base d’un rapport de 0,418 qui 
prend en compte les poids relatifs 
de Rallye et an Casino. La parité 
cféchanae sera donc de 57 actions 
Casino pour 5 actions HypenaDye, 
21 actions Casino pour cinq actions 
Marest et 34 actions Casino pour 
une action Somapem. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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..LOIRE — 

Atlantique 


CRÉATION 




Le Département de LOIRE ATLANTIQUE 


o M” Edith Cresson monte une 
société de coasesL - L’ancien pre- 
mier ministre français M* Edith 
Cresson, qui a quitté Matignon en 
avril, est es train de monter une 
société de conseil consacrée au 
développement international des 
groupes industriels. Constituée en 
collaboration avec son ancien 
«conseiller spécial», M. Abel Par- 
tiaux, cette société dispose déjà de 
quatre principaux actionnaires. 
Schneider (équipement électrique). 


a acquis 


l'ensemble des actions détenues 
par les partenaires privés 
de la 

SAEM du Pont de St NAZAIRE - SAINT BREVEN 


Chacun de ces actionnaires détient 
22,7 % du capital de la nouvelle 
société, 1e solde appartenant à des 
investisseurs privés qui préfèrent 
garder FanoeymaL 


BOURSE 


o Les entreprises da CAC 40 se 
présentent. - A la veille du 
17* congrès de la Fédération euro- 


péenne des associations d’analystes 
financiers, ua gigantesque road- 
shaw financier sera organisé à Paris 
les 19 et 20 octobre. Les dirigeants 
des quarante sociétés qui consti- 
tuent l'indice CAC 40 de la Bourse 
de Paris présenteront aux 800 ana- 
lystes financière européens présents 
à Paris leur groupe et commente- 
ront leur stratégie. Le c ongrès qui 
se déroulera dans la capitale fran- 
çaise du 2! au 23 octobre abordera 
les problèmes de la profession 
comme ceux portant sur l’évalua- 
tion des entreprises (des sociétés 
cotées ou dans le cadre de pro- 
gramme de privatisatioüX la comp- 
tabilité européenne, la déontologie 
et les systèmes de retraite: De nom- 
breuses personnalités européennes, 
dent Tancien chancelier britannique 
lord Howe et l’ex-premier ministre 
M. Raymond Barre, devraient inter- 
venir devant les congre ss is tes. 


Conseil de l’acquéreur : 


Worms & Cie Développement 

@ 


PARIS , 23 septe mbre t 

Reprise à iri-sémce 


En natta baissa au cours des pre- 
miers échanges, (a Bourse de Paris 


financement du cinéma (MGM- 
Parretti). Au total, sur les 6 J mil- 
liards de francs de dotation aux 
provisions, les risques individuels 
(entreprises et particulière) repré- 
sentent 6 milliards contre 3,9 mil- 
liards en 1991. Les encours immo-j 
biliers du Lyonnais affectés par laj 
aise du secteur — 43 milliards de. 
francs, soit 2,5 % dn total des : 
actifs - sont couverts en moyenne 
à 5 % par des provisions. > 

Les dirigeants de la banqae ne 
veulent pas remettre en cause loir 
ambitieuse stratég ie de développe- 
ment, mais celle-ci a frit du Crédit 
lyonnais un établissement 
extrêmement sensible & la conjonc- 
ture. M. Haberer a plus que jamais, 
besoin d’une reprise économique, 
d’autant que les provisions tf vont 
se maintenir à un niveau élevé au 
second semestre». 


CAC 40 affichait un racui supérieur * 
1 % une heure plus tard. En début 
d’après-midi. les valeurs françaises 
avaient regagné tout le terrain perdu 
et même plus, affichent un gain de 
0,t7 %. Aux alentours de 13 h 30 la 
progressi o n de l'imficateur de ta place 
avoTs irait 0.4 x. Selon tas milieux 
boursiers. I# marché s’est sensible- 
ment raffermi à la mijoumée en rai- 
son d'une petite diminution des taux 
d'intérftt beiges. 


Par «illeurs, tas autorités moné- 
taires françaises sont avec l’aide des 
Allemands déterminés h défendre ta 
franc fiançais. La Banque, de France a 
donc pris des mesures spectaculaires 
mercredi, relevant par exempte ta taux 
des prises en pension de cinq à 
dix jours de 10,5 % b 13 %. Les ban- 
ques centrales des deux pays inter- 
viennent également sur les marchés 
des changes pour meure en échec la 
spéculation. Cette détermination frarv- 
co-aSemande de maintenir les parités 
eu sein du SME devrait satisfaire les 
milieux fi na nciers. Toutefois, ces der- 
niers indiquent que le marché des 
actions ne peut supporter le concur- 
rence des taux d'intérêt. Les ache- 
teurs font donc une nouvelle fois 
défaut. 


Parmi les valeurs, la baisse d'Aïr 
liquide, près de 2 %. pèse sur le cote. 
En effet, les analystes ont été déçue 
de constater que le bénéfice semes- 
triel d’un groupe «chéri» députa tou- 
jours per tes Investisseurs, n’a enre- 
gistré qu'une hausse 5,5 % de ses 
résultats au premier semestre. 


alors que te résultat d 'exploitation 
est positif de 48^5 millions. Ainsi 
Ce rus, le holding français de 
M. Carlo De Benedetti enregistre- 
t-Ü tin résultat semestriel (part du 
groupe) négatif de 377 millions, 
s’expliquant « pour l'essentiel par la- 
quote-part du groupe dans la perte 
enregistrée par la banque, à laquelle 
s’ajoutent les charges financières 
liées à l’endettement résiduel de 
Cens», explique un communiqué. 
Duménil-Leblé a dû frire face à 
e d’importantes provisions complé- 
mentaires», dues à la dégradation 
du marché immobilier et a la déci- . 
sien d’arrêter l’activité de la société 
de Bourse De Compïègne et de la] 
filiale suisse de la banque. 


NEW-YO RK, 22 se ptembre * 

Net repli 


W*U Street a n o mmant reculé, 
mardi 22 septembre, sous la pression 
da vantas sur programma informati- 
que centrées sur tas vatours automo- 
biles, è ta stèle da prév isi ons da mau- 
vais résultats dans ce secteur au. 
troisième trimestre. Au terme des 
tr ans ac t ions, l’indfce Dow Jones des 
valeurs vedettes -e clôturé à 
3 280.86 points, an baissa da - 
38.98 points, soit un recul de 
1,20 %. La ma r ch é a été assez actif 
avec quelque 187 mêlons. d’actions 
échangées. Le nombre de titres en 
baissa s dépassé cahi des valeurs an 
haussa dans un rapport de pkw de 
deux contra un (1 196 contra 637);' 
571 titres ont été Inchangés. 


o Les modalités darapprachtmeut 
Casino-Rallye. - Les modalités du 
rapprochement Casino-Rallye, 
annoncé en juin,, put été approu- 


va mouvement de -vanta des 
valeurs automables s été amorcé par 
des prévisions paesimtatoe d'un, ana- 
lysa dm la firme Warihabn Schrodar, 
qui tabla sur un ralentissement des 
vantas da ce sactata. Wall Street a 
aussi Souffert d’un tr ansfert dè' capi- 
taux vers la marché obligataire, en 
, raison d’une nette remontée des taux, 
d'intérêt è long tanna américains. ’ 
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LONDRE S, 22 sep tembre 
Gains notables 


Las valeurs ont enregistré des 
gains no ta bl es , mardi 22 septembre, 
au Stock Exchange. e n c o u ra gée s psr 
une baisse d'un point dis taux 
cfimérOt britanniques à 8 % et par ta 
chuta de la livra sterling è un nouveau 
plancher historique face au deutsche- 
marie. En clôture, Hndice Foocsfe des 
cent grandes valeurs a terminé en 
haussa de 26,9 point», soit 1 X, è 
2 586.0. La volume des transactions 
s progressé è 982^3 mSfions de titres 
contre 951,3 mffions lundi. 


Barrissement de la cote 


La Bourse de Londres a annoncé. 
mardi 22 septembre, qu’alla allait 
ouvrir son système de transaction* 
électroniques SEAQ International 
(Stock Exchange Automatic Quo ta- 
lion) aux entreprises des pays en 
développement afin de satisfaire l'en- 
thousiasme des Investisseurs pour tas 
marchés «naissants s d’Amérique 
latine et d’Europe de l’Est. Uns rtou- 
vaBo section des «marchés an déve- 
loppement» sera créée ta 28 septem- 
bre dans l’espoir d’étendre ta ftste de 
<&x-huh sociétés de pays en déw sl op- 


düc-huh sociétés de pays en dévelop- 
pement déjà cotées è Londres gr&ce 
è da s autorisations spéciales. Craque 


è des autorisations apéctatas- Craque 
nouvelle firme devra être parrainée 
par deux teneurs de marchés, dont 
l'un aura la responsabilité d’assurer . 
uns information financière suffisante 
de la part de la firme cotée. 


Le Stock Exchange vaut qu'un mar- 


ché actif se développe pour chaque 
titre er la nouvelle section sera 
expressément tiéconseftée aux Inves- 
tisseurs privés. Le système permettra 
d’échanger è Londres tas titres de 
firmes cotées sur des Bourses qui ne 
répandent pas aux critères requis. nor- 
malement pour justifier une cotation 
para Bâta sur le SEAQ Internationa!, a 
indiqué le président du Stock 
Exchèngé, air Andrew Hugh Smith. 


TOK YO, 23 te mambre 

Cto 


Le marché japonais était fermé 
mercredi 23 septembre en raison de 
(a fête de l'équinoxe cf automne. - 


PARIS : 
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• Cour Dentier ; . Coure Dernier 

VALEURS préc. cours VALEURS préc. coure 


Atari CStas 

B.A.C. 

BpaVams. 

Boiron lyj 

[Joicer {Lyon) 

CAl-ds-Fr. 

Cabocson _ — 

Cm» — — _ 

CEO£P._ 

CFJU. — 

CK1M.- 

Coda» 

CtviorBra^^». — — 
Croate — . 


4602 4580 

2370 .... 

BBO 680 

468 <74 

226 226 

BSD BBO 

200 206 

726 710 

163. ta 

268 288 

1050 1070 

260 260 


Dunadiy WarasOs- 

Uaante---* 

Davis ; 


1_ — r* — 

VTfiioo. noatetrB-— -. 
bauiL CûnpaK.— 

LP AM. 

Locaraic- 

«taraConm.-.-— 

Mata-— 

PiüTipacch-.— _ . 
BmreÀ frto fLy-l— 

Sdact bivecr [Ly) 

Sari».— 

Sqn — .... 

TFl 

TharmadoraiD— - 

LHog 

1 VU et Cle - 

Y. St-Uuara &oupe_ 


1010 1 

140 . . 

S29Q 

70 70 1 

295 70 296 70 


132 

425 10 426 


EtimnBrifcnd-- 

Europ. Propdoon 

firacor 

GJ.P- (gramfqAl.) — 

GJ-U. 

ûwagraph 


11520 119 

192 200 


180 177 

10020 102 10 


LA BOURSE SUR MINITEL 




TAPEZ 

UH0NM 


llC-C.— 1 


162 10 164 

7860 I .... 


MATIF 


Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 22 septembre 1992 

Nombre de contrats estimés : 263 477 
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CHANGES 
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BOURSES 


Le dollar progressait nette- 
cnL mercredi 23 septembre. 


ment, mercredi 23 septembre, 
à 5,17 F contre 5,0995 F à la 
clôture des échanges interban- 
caires de mardi. La devise était 
également en la hausse è 
Francfort, s’échangeant à 
1,5150 dcutscfccmark, contre 
1,4895 la veille i la clôture. 


PARIS ftNSee. base 100 : 31-12-91) 

2l SL-p». î’«|l 

Valeurs françaises.. IH40 IHW 
Valeurs étrangères- „ 81,7V 89^9 

ISBF. base 100 :31-t2S1) 
lm£cc général CAC «6jM 464*8 
iSBF, basa tOOO : 31-12*7! 
Indice CAC 40 192*96 1 83231 


FRANCFORT Haut Bsq*. 

Doter (co DM) „ IJ895 LSI» 

TOKYO . ÜscpL 2Jscp(. 

Dollar (en jcbsJl I22£7 " Cl» 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

Paris sept.) 17-20 11 

New-Yoikl22 vpU 3 * 


NEW- YORK pntSce Dori Jouas) 

' ïl'Kpt. 22 tapi. 

loctastricfles J 32*43 J2»L85 

LONDRES fixScs r finançai Times i) 

iltCVL 11 rfpt. 

100 valeurs. 2569,10 2586 

30 valeurs 1 887,80 1 910,10 

Mina d'or 8 MO 88^0 

FboduTBat . 82,99 8941 

FRANCFORT 

Mvcpi- 22 "Wpl. 

lïav. 157346 155044 

TOKYO 

Il sept. Lï sqx. 


Nikkci Iterjunci. 18 282,72 
Iruüocgtodral 1 36646 
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Ces cours bdfcaiifc, 
conummiqués en fin 


EKatiQuès sur le marché interbancaire des devises, nous sont 
de matinée pur la Salle des mamf rf* de la BNPT 


Nouvelles radiations à la Bourse de Paris 


'. La cote de b Bourse de Paris 
devrait continuer de s’appauvrir 
{d’ici à là -fia de l’année, consé- 
quence notamment des frmonsab- 
sorptioos lancées aprfe différentes 
opérations fioandètes. Ainsi, nfint 
-qui vient de franchit te seuil des 
95 4» du capital d’Exor avec 
96,7 % - fonce une offre publique 
de retrait (OPR) sur le reste du 
capital <PExor an prix de 
I 450 francs l’action. Porrîcr, qui 


fat 1e principal actif d’Exor, avait 
également terminé sa carrière bour- 
sière à fa fin du mois d’août à U 
suite d’une QPR de son action- 
naire majoritaire, Demilac. 

Radiation prochaine aussi pour 
Ddalande SA, détenu à 99,3 % par 
le groupe Synthélabo au tonne 
(fuite opération de fusion-absorp- 
tion qui permettra .au groupe de 

les dernières actions 

Dd&Jandc. 
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Cours relevés à 13 h 30 
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CULTURE 


La loi d’airain du hard rock 


De la difficulté de concilier 
musique de genre et audace 


MEGADEIH 

ou ZénSh 


On sc croirait dans l’Orient 
express des trains fantômes. Du 
fond de la seine, des projecteurs 
inondent le public d’une lumière 
violette. On entend l'écho spectral 
d’une charge de cavalerie qui se 
mêle au bruit d’un hélicoptère. Les 
amplis sont entourés de toiles qui 
reproduisent & merveille un blin- 
dage au bout de deux semaines de 
tirs intensifs. Dans le contre-jour. 


les fans (évent le poing en faisant 
les cornes du diable. Wes Cravcn 


les cornes du diable, Wes Cravcn 
ou George Romero aimeraient 
beaucoup. C'est le début d’un 
concert de hard rock. 


Mardi soir au Zénith, Mcgadcth. 
quatuor américain, n’avait attiré 
qu’une moitié de salle, d domi- 
nante masculine et adolescente. 
Mais i’aftlucncc moyenne était 
compensée par une dévotion hors 


compensée par une dévotion hors 
du commun. Le groupe vient d’ac- 
céder au dub des gros vendeurs : 
Countdovm to Extinction, son der- 
nier album, publié par EM(, s’est 
hissé & la deuxième place du clas- 
sement des meilleures ventes aux 
Etats-Unis. En France, Mcgadcth 
relève encore de la catégorie des 


groupes cultes, autour desquels sc 
forment les chapelles de la grande 
secte du hard. 


Changements de tempo 

abrupts 


Ces chapelles sc fondent sur des 
images, des loge» (ici des lettres 
aux reflets métalliques se dessinant 
comme des lames d’épéc ou de 


hache), des slogans. Qui, sinon un 
fan de hard, peut porter un tee- 


shirt annonçant «/ Rtek of Puire- 
faction» (j’empeste la putréfaction) 
ou. ce qui est beaucoup moins 
drôle, associer sur le même blou- 
son en jean le groupe Slaycr et U 
Wchrmacbt? 

Etre fan, c'est aussi travailler ; 
ceux de Mcgadcth connaissent par 


l’unisson qui font brandir des cen- 
taines de poings. L’illustration 
musicale du petit carré de del bleu 
de la toile de scène. 


THOMAS SOTÏNEL 


iEN BREF 

a «Musiques sacrées do monde» 
pour tons. - A l'initiative du minis- 
tère de réduction nationale et de (a 
culture, la Maison, des cultures du 
monde. vrgujUe&.&medi * 26 sep- 
tembre, de 20 heures à 22 heures, 
un concert gratuit place du Pan- 
théon à Paris sur le thème «Musi- 
ques sacrées du monde». Quatorze 
ensembles d'une dizaine de pays 
interpréteront des musiques liturgi- 
ques de leur religion respective, de 
la chorale de la communauté embo- 
lique du Zaïre aux chants vaudous 
du Brésil en passant par un groupe 
de gospel des Etats-Unis. S’agissant 
de la musique juive, seuls des enre- 
gistrements seront diffusés, en raison 
du nouvel an juif célébré ce même 
samedi. En effet, le culte judaïque 


ne permet pas de chants religieux' 
hors les synagogues. 


Q Sept Cézanne aax enchères à 
Londres. - Sept toiles de Cézanne 
que détenait ri câilcctîônncur 
français seront dispersées le 
30 novembre à Londres, a annoncé 
Christic's mardi 22 septembre. La 
vente devrait rapporter ]2 millions 
de livres (plus de 120 millions de 
francs). Parmi les oeuvres mises 
aux enchères figure un autoportrait 
de l'artiste datant de 1866, qui 
appartenait à Emile Zola. L’amitié 
entre le peintre et l’écrivain prit fin 


avec la publication du roman 
l'Œuvre, inspiré par la vie de 


Cézanne... Christic's a adjugé 1 1 
millions de livres-cn novembre 
1989 un tableau de Cézanne, 
Pommes et serviette. 


AUTOMOBILE 


Lu mort du petit cheval 


Le «Mondial de (‘automobile», 
qui se tient à Paris du 8 au 
18 octobre prochain, promet 
d’être riche. Aussi bien dans le 
domaine des nouveaux modèles 
que dans ta généralisation, enta- 
mée depuis 1988, des normes 
qui définissent les voitures ven- 
dues an Europe. C« aspect rotati- 
ve ment peu connu du «end 
public, qui n’imagine pas obfioa- 
toûemant que «normes» veut dre 
«règlements», a, petit h petit, 
amené les constructeurs à donner 
dans leurs fiches techniques qui 
aco om peytem ta présentation des 
véhicules des renseignements 
dont la signification peut échapper 
à bien des visiteurs da Salons. 


nies nécessaires pour encadrer 
les modes de calcul dont les 
résultats pouvaient être, dans cer- 
taines conditions, fantaisistes. 
Depuis ta seconde guerre mon- 
da», les organismes de «normai- 
sation», nationaux d’abord puis 
internationaux, ont petit è petit 
mis de l’ordre dans r ordonnance- 
ment chaotique de ces règles. 

Ainsi notre cher petit cheval, 
dont on n’osait pas annoncer ta 
mort, a’était-a frit bousculer par le 
kilowatt triomphant, qualifié 
d’« unité normalisée è l'échelle 
mondia le ». K faut dra qu* effecti- 
vement notre quadupède pouvait 
au yé des altitudes ou des tsm- 


En fait, 0 s’agit, dans tous les 
secteurs qui entrent dans ta fabri- 
cation d’une automobie, de don- 
ner des définitions identiques quel 
que soit le paya da production. D 
va sans dire que ces fameuses 

normes, d'un continent è f autre, 

et malgré tous les efforts 
déployés è résoudre les diver- 
gences, n'ont pas encore abouti, 
dans tous les domaines, è fhar- 
moitisatian rech e rchée des défini- 
tions et donc des règlements 
(pollution, sécurité, etc.}. Quoi 
qu‘8 en soit; depuis ta locomotive 
et son cheval-vapeur (1), qui 
continue è galoper aHégramant 
dans les conversations, te défini- 
tion de te puissance d'un véhicule 
a déjà renvoyé depuis longtemps 
nos beaux destriers è l'écurie. 


pé ratures ambiantes se révéler 
être dans te pratique-, un poney. 


être dans te pratique— un poney. 
Aujourd'hui, notre cheval est Wo- 
watt et ainsi sont réunies les 
« conditions-laboratoire» recher- 
chées. 


Une bonne nouvelle tout de 
même, le CV, c'est-b-dbo le die- 
val fiscal et donc administratif, qui 
détermine fa prêt d’une carte grise 
et le montant d’une vignette... 
continue, su pas réguler des per- 
cherons, de labourer conscien- 
cieusement le paysage automo- 
bfla français. B est vrai que le CV 
n'est pas cakaié sur ta ptessence 
réels d’un moteur. 


(I) Le cheval-vapeur, rappdons-Jc. 
si l'unité de travail qui équivaut è 


A dire vrai, avec les progrès 
des moteurs è combustion interna 
qui ont mis en évidence l'in- 
fluence (ta te température de râr 
aspiré et te pression, des règles 
étaient depuis des lustres eppa- 


csl l’aoité de travail qui équivaut è 
75 kitograraraétrcs par seconde, soit 
0,736 kilowatt. Le kilowatt, quant i 
lui. représente I 000 newtons-mètres 
par seconde, le newton est la force 
exercée sur une masse de I kilo- 
gramme par une accélération de 
I mètre par Seconde au carré. 



M) * 
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Décès 


- Yves Martin 

Et tous les collaborateurs de la 
Société Test. 

ont b douteur de faire part du décès de 
leur p r é sid ent-directeur général 


coeur les paroles des chansons, 
savent négocier les changements de 
tempo abrupte et imprévisibles que 
le groupe ménage dans la plupart 
des titres, et scandent les passages 
lents de «Ht y. hey » graves et mar- 
tiaux qui sonnent désagréablement. 


Yves BRASSEUR, 


survenu à son domicile de La Cclle- 
Saint-Cloud. le 19 septembre 1992, à 
l'âge de quarante-huit ans.' 


Pourtant, tout n’est pas simple- 
ment inquiétant. Dave Muataïne, 


guitariste, chanteur, auteur, a 
fondé te groupe après avoir quitté 
MctaJJica, en 1983. Dans le décor 
de scène du spectacle, il a fait amé- 
nager une fausse fenêtre qui laisse 
voir un ciel bleu semé de nuages 
blancs, comme pour montrer que 
la musique du groupe n'existe 
qu’en opposition, en négatif. Dès 
les débuts du’gezure (Led Zeppelin, 
Deep Purple), le hard rock et ses 
descendants (heavy métal, speed 
métal et autres dérivés sidérurgi- 
ques) se sont appuyés sur l'explora- 
tion résignée et masochiste des 
frustrations adolescentes, sur l’illus- 
tration de fantasmes violente mais 
fermement maintenus & distance. 
La plupart des producteurs de 
spectacles sont d’accord : fl est plus 
facile d’assurer la sécurité d’un 
concert de heavy métal que celle 
d’un gala de Patrick Bruel. Les 
fans savent très exactement ce 
qu'ils veulent, les musiciens ne le 
leur refusent jamais. 


Un hommage sera rendu au crémato- 
rium du cimetière du Père-Lachaise, 
avenue du Père- La chaise, è Paris-20*. 
Ic vendredi 25 septembre, è 14 h 30. 


Société Test. 

59. rue du Marée bal-Foch. 
78000 VcnaHIcs. 


- M~ Georges Cbccbois. 
son épouse. 

Maguy cl André Bussonnièra. 

Josée Chochois et Jean de Catbcu. 
scs enfants, 

Pascal Hélène et Lolita, 
ses petits-enfants. 

Marie Ciutat. 
sa bcUc-sccur. 

ont !a douleur de faire port du décès de 


Georges CHOCHOIS, 
inspecteur honoraire 
du ministère de l'agriculture, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur dans Tordre 
des Palmes académiques, 
président de TAMOPA des sections 
du I9 1 et du 20 arrondissement. 


survenu â P5gc de soixante-dix-sept 
ans. le 16 septembre 1992. à l'hôpital 
Tenon, è Pans. 


Le jeu, pour tes rockers un peu 
ambitieux, consiste alors à glisser 
un germe de déviance entre les gui- 
tares et leur bruit de mitraillettes, 
la basse grondante comme l’an- 
nonce d’un séisme et la batterie 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité au cimetière parisien de Soint- 
Oucn. 


ChaignoUcs (Eure). Vemon. 


qui cogne sans jamais laisser d’es- 
pace. Par instants. Megadeth jette 
les structures par-dessus bord, bas- 


Ics structures par-dessus bord, bas- 
cule vers une vraie musique impro- 
visée. retrouve les interstices néces- 
saires à la respiration avant de 
reprendre ces charges menées à 


- M~ Egée Ghout 
née Ga miette 
son épouse. 

Scs enfants. 

Sa petite-fille. 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire paît du décès de 


M. JA Félicien CHOUT, 
conseiller d’administration scolaire 
et universitaire hors classe, 
chevalier de Tordre 
des Palmes académiques. 


survenu le 22 septembre 1992. à l'âge 
de cinquante-sept ans. 


Une messe sera célébrée en fa collé- 
giale è Vemon (Eure), le vendredi 
25 septembre, à 14 heures, suivie de 
rinhufffitfon<t Vieux-Habitants (Gua- 
_ddoupc)~ -- 


Réunion en la aMIégïalc où un regis- 
tre à signatures sera déposé. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


10. résidence de T Arche. 
27120 ChaignoUcs. 


- M** Jcan-Ono Frcy, 
son épouse. 

Béatrice Frcy 
et son fils. Eric, 

Marie-Christine cl Alain Krearoann 
cl Jcuis enfants. San*. Matthieu. Marie. 

Philippe Frcy, 

Jean et Jane Frcy 
et leurs enfants, Jérémy. Vancssa. 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Jeu-Otto FREY, 


survenu le 21 septembre 1992. à i’3gc 
de soixante-quinze ans. . 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 25 septembre, è 16 heures, en 
l'église réformée de l'Annonciation, 
19. rue Cortambcft. Paris- 16 e . 


Ni Heurs ni couronnes. Dcs-dons 
peuvent être adressés i la Maison 
suisse de retraite. 14. me Minard. 
92130 Issy-to- Moul incaa x . 


Le présent avis lient lieu de faire- 
pait. 


52. avenue de la Mottc-Piequct, 
75015 Paria. 


- Nous apprenons la mort de 


Jean-Michel GAUBY, 
président du Comité économique 
et social de Champagne-Ardenne, 
conseiller général de la Marne, 


survenue dans la nuit du 21 au 22 sep- 
tembre. 


(Né le 10 iaorér 19S0. Jtoo-UdMf Gmfa. ios- 
tituteor. a «té pemaMat pendant piusiosrs 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal t 
du mercredi 23 septembre 1 
DES DÉCRETS 


- N» 92-1006 du 21 septem b re 
1992 portant publication d’amen- 
dement s à l’accord européen do 
I* juillet 1970 nriatif an travail des 
équipages des véhicules effectuant 
des trans ports internationaux par 
route <AETR), ensemble une 
annexe, adoptés le 1“ février 1991 ; 

. - N* 92-1009 da 17 sep te mbr e 
1992 portant diverses dispositions 
relatives à la profession d'archi- 
tecte; 

! - N* 92-10 U du 17 septembre 
1992 relatif au contrôle des 
comptes des organismes faisant 
appd à ta générosité publique. 




• vC- V 


CARNET DU Wml* 


Mien de la Fédération «te aura Uquesswat 
de devenir, ai décanta» 1891. ptésdM?*i 
Comité économat* tf «a* fa 
des*. de ûx&xrs.-sjr-Sëne et iupplàaot 

de M. Jwa-Ment Bouquet, dtaté soçufatt. » 
mit été éfu ccnsiBer gmértl frpp. W) fto- 
gjura an ostsbt 1388.1 _ 


- M** le docteur ■Anne-Marie 
Doumon, 
son épouse. 

Olivier, Delphine. Nathalie. . 
scs enfants. 

M. et M— Maurice Doumon. ■ 
ses parents. 

M— Camille Serrure. 
sa bcUc-mère. 

M. François Doumon. 
son frère. 

M— Maurice MajucC 

Les familles Doumon. Rouvcry. 
Lcgay. Monbnuu Lcfixt, 
ont la douleur de faire part du décès du 


professeur DOURNON, 

praticien hospitalier - 
à l'hôpital Raymond-Poincaré 

de Gardtcs. 


survenu le 20 septembre 1992, è l'âge 
de quarante-trois ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 25 septembre, â 9 h-lSj en 
l'église réformée de Versailles, 3. nie 
Hcchc, suivie de Hahamatioa au cime- 
tièrc du Père-Lachaise, â 11 h 15. 


Réunion porte principale. 


140, rue de Versailles. 
Le Pré- Vert, i r 6. 
78150 Le Chcsnay. 


’ - Jacques Gautier, 
maire de Garcbcs. . . 
président de la commission de surveil- 
lance de l'hôpital Raymond -Poincaré, 
Le professeur Philippe Gqjdos, 
président du comité consultatif médical 
de l'hôpital Raymond-Poincaré, 
Françoise Qucsada. 

directeur de l'hôpital Raymond-Poin- 
caré, 

Le personnel 

Et les médecins de l'hôpital 
Raymond-Poincaré, . 
ont le regret d'annoncer te décès, 
dimanche 20 septembre 1992. de 


Eric DOURNON, 

professeur des universités. 

•• - praticien hospitalier. 

' médecin 

de l'hôpital Raymond-Poincaré. 


- Le pasteur Maurice HAMMEL 


. s'çsLçndormi dans la fèmc^spérancc 
de la résurrection. tc.2l scptcrqhrt 
19§2. â râge de soixante-treize ans. 


a Je sais en eut j’ai cm. » 

(U Timothée L XII.) 
a. J 'al cru, c'est pourquoi fai parti. » 
■. .-■- (Il Corinthiens IV, 13.) 


(ta service de louanges à Dieu et 
d’écoute dé rE«nngite aura lieu le ven- 
dredi 25 septembre, 410 h 30, dans te 
temple d’Antibes. 


De la part de 
Hortcnsc HaratocL 
née Le VourcTt. 
son épouse 
Olivier et Laura. 

Etienne et Sylvie, 

Didier çt Sylvie.’ 

Philippe et MaribcL • 

Vincent et Françoise, 

François. 

Jean-François et Malika. 

Henri, 
scs enfants, 

Delphine, Eugénie. Laetitia, Jeanne. 
Emilie. Gnilbcm, Séguédinc. MagalL 
Xavier. David. Mélodie, Cédric. Pierre. 
Aude. Col inc, Jérémie, (saline. Sarah. 
Juliette. 

scs pccifs-cn&nts, 

Frédéric Le VourcTi, 
son beau-fils. 

Monique et Marine. ■ 

Scs frères et sœurs, beaux-frères et 
bcllcsitxurs, . 

Ses tantes, cousins et cousines, 
neveux et nièces. 

Et toute la famine. 


23. traverse du Barri. 

Garbcjairc, 06560 SophiawVntipolis- 
Valboone. 


- M“ Maurice Manin-Laprade 
née Annette Puattx. 
son épouse. 

Catherine Martin-Lapradc. 

Brigitte et Jean-Pierre Bardct. 
Dominique Martin-Lapradc, . 
Gcrtrodc Martin-Lapradc. 

Bruno et Suxy Martin-Lapradc, 

Ma rie- Elisabeth et Jean-Marc Pcys- 
soo. 

scs enfants. 

Tous ses petits-enfants, 
et son arrière petit -fils, 

Sx toute la famille. 

font paît du rappel â Dieu de 


Maurice - 
MARTI N-IAP RADE 


en son domicile, te 20 septembre 1992, 
dans sa qpal ic-yî ngt-quairième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
régfisc Saint-Gertnain-des-Prés, le ven- 
dredi 25 septembre, è 4 h 30. 


«Dieu est Amour ; celui -qui 
demeure dafu /'amour demeure en 
Dieu et Dieu demeure enluLKu ceci 
consiste l'accomplissement de 
l'amour en nous : qae nous ayons 
pleine assurance au jour du Juge- 
ment. * 

JcaM.ép. 17. 


- M- Maurice Gravier 


r SaiBt-psdcr. 


'son épouse. 

j Ses enfants, pctits-cn&nta . * . 
j Et son arrièrô-pcùt-fils ■ 

'ont la grande tristesse de faire part du 
'décide 


Maurice GRAVIER, 
professeur émérite è fa Sorbonne, 
ancien directeur de l’ESIT. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945. . . 


rappelé à Dieu le 21 septembre 1992. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
,c jeudi 24 septembre 1992, -à 
14 heures, en l’église Saint-Pierre de 


M. André Robcrt-ÛchauU. 
président du conseil d'administration 
dcTESTIC. T ” " ■* 

._=M. Claude Sonnet. ’ . 

directeur de TE5TIC, ’ \ 

. Le Père PicrecGcmez, - -^«j 
. supérieur de la communauté saKsipane 
tic Sairtt-Diacr, 

Et M- Damellc Landroa, .• ? 

présidente de l'ass ociation dot parents 
tf élèves de TEST1C. ' 

ont la douteür de faire part du'décès du 


Pèse Jean M^IEZ, 
rdigrcox salésiett, . . 
professeur d'anglais. . 


Montrouge, Paris- 14*. 


Ni fleurs ni couronnes. 


survenu arxidcaidlcracnt le 20 septem- 
bre 1992, à PiHgc de daquaatc-ncuf ans. - 


37. avenue Jean-Moulin. 
75014 Paris 


• (Né 1*7 juin 79I2Â Parta MsunctGraritr est 
«vèai (TaUemand et docteur èt^ettres. Profss- 

Zum htafa&tat^utan « 3936. à rinsti- 
tut français da. Stockholm de 1937 è 1946 puis 
au lycée Voltaùe è Petit w 1941, B set nommé 
maître de conférence pris professe*» è la fccrfti 
des lettres de Nancy de 1943 i 1955. A cette 
date. I détient professeur* la faculti des lettres 
de Ptart est nommé prafesseurimMtti fus- 
veoité de Paris-Sorbonne en 1380. Oepms 1957. 

0 dirige l'Institut d'études sc en i fa m s dermd- 
versrtéfaPtaecpuhtedeiMndueraotraregu- 

sur b Sttâratnre aBemaode et scwtiaate.1 


- La cérémonie religieuse aélécélé- 
bréc te mercredi 23 septembre, A 
14 b 30, en Tégl.îsc Notre-Damc de 
Saint-Dbricr. . 


Remerctoients 


• *» Jcan-Luic Lisréc, j . •• y 

président du directoire dïltSAia 


. Frères L a s se . 1 ' . 

remercie vivement tous ceux qui ont 
assisté aux Obsèques de son fiére 


Hœri-Iteuiçoh JJSSAC, 


- M— Gaston Morin, 1 
son épouse, “ ' 

M. et M*" Gilles Morin, 

. M. et M— Thierry Morin, 

•. M» Use Morin, - 

M. et M 1 ^ Fabrice Morin, * 

M. Olivier Morin, 
ses enfants et petits-enfents, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


ainsi que ceux, qui' lui <mt 
leur sympathie en cette do 
circonstance. 


ilfltiSM 


- Ix 29 août 1991. 


Aane-Mayfls BKOCAS 


M. Gaston MORIN, ^ 


quittait les siens A (a saice d'on acci- 
dent survenu dans sa' vingt-troisième 
année. 


survenu. le .21 septembre 1992. 


Scs obsèques, scrqnl célébrées en 
Tégliae Saint-Louis de Garcbcs. le jeudi 
24 septembre, à 9 heures. 


Une messe sera céiflnée A son inten- 
;tion (c dimanche 27 septembre 1992, â 
' 18 heures, en Téglise Sarol-Hippolytc, 
}27, avenue de Cboisy, Pàris-13*. 


L’inbnnuttion sera précédée d'une 
bénédiction en l’église de Pctit-Brcusl- 
Prin-Deyrançon (Deux-Sèvres), le 
mime jour à 16 h 30, en présence do sa 
famille cl de scs proches. 


Que ceux qui t'ont j 
aient une pensée pour 


et aimée 


' . Messes anniversaires 

} ■ - Il y a un an dispomissaH - ■ j 


11, rue de la Porto-Jaonc. 
92380 Garcbcs. 


| Jane JAKLEGAN-STRASUNSK1. 


- Le président do conseil d’adminis- 
tration. • 

. Les administrateurs. 

Et (^is^e.fle 

Âxrmtect dc^rcwymiM! Haiifemiiitn; 

inr.ntT nnsmlinam * - 


Une messe A sa mémoire sera Célé- 
brée le lundi 28 septembre 1992. A 
18 h 30. en l’église Notrc-Dpmc-dc- 
Orâce de Etassy. à Pariai 6*, rue de 
rAnnoneiaiion. 


. inr-'iff r-afwuronjiCiüm 

.ont' la iristesR cfannonoer le décès de 


Que ecux uni l’ont aimée sc souvîçn- 

I rJ oukj! wwçBÔn anse . . 

ncuqc wm vie wjqroos egq mt-'-i. 

■- «.* Anniversaires 


M. Gaston MORIN, " 

vice-président 

du conseil d'administration. 


- eTu. inierrogpiw ialàrçSilqciôn 
de la savia, la nervadura dè Ip 'hoja 
lemàforosa via paraôoià nacta-de lu 


' de amor. * . 

-v .• . r 


64 bis. me de Monceau, 
75008 Paris. 


Faix.C. COBO, 


In jaemoirism d'amdw.Vafli ce neu- 
vième annivetsatre. 


- Lcoonsdl (Tadrainistration 
Ex le personnel du OL Avenir Entre- 
prise. • . 

Le conseil d’administration 
Et le personnel d’Avcnir Mobiiité, 
ont le regret de faire part du décès de . 
leur président. • 


- Paris. Sofia. y 

: U y a trois ans, le 23 septembre J989, 


nous quittait 


fil: Stojran KRISTEV. 


M. Gastoa MORIN, 

• ancien directeur 
des ressources humaines 
da groupe Thomson. 


Sa famflte. - . 

Scs amis, 1 

auront une fidèle pensée pour lui. 


. - M-* Jcaoocttc Guiffant-Radcoac; 
sa mère. _ 

M. et M*^ ‘Bertrand Radenac, 

. Le docteur et M- Dnaid Seguin. 

M. et Stcvcn Hofton-Scguin. • 
M. Bertrand Rodeoae, 

M. Christophe Seguin, 

Les familles CarofF, GuifTant. 
Dcmario. Outra. PanncHa-Parachini et 
Fouvct. 

Scs amis en France et è récrangcr, 
ont b tristesse de faire part do b mort 
-de 


- En ce sixième anniversaire du rap- 
pel à Dieu de 


GteuSOUHAM, 
officier dcToidre de Malte, 
monbre du conseil consultatif 
du président des Etats-Unis, 


'urc pieuse pensée est demandée à ceux 
qui l'ont aimé, en union de prières 

l_ t „ 1 — ^MkriUi A 


'avec les messes qui .seront célébréifa A 
‘son iotentiop en- France, aux Etats- 
Unis et en Suisse. 


Jeaa-Yves RADENAC, 


décédé du sida, le 22 septembre 1992; 
à Paris." •- • 


à ,You cttbe sUrv thaï (jlenn’s Spi- 
rit qf compassion. ’ coopération and 
commiuneot nrttl faux be remenbered 
by dR rrhokxew kim. » 


Une bénédiction sera célébrée par te 
R.P. Gérard Bcnctcou. en féglise Saint- 
Eostachc. place da Jour. Paris- 1». le 
vendredi 25 septembre, è 10 b 30. 


i Ronald Reagan, 

{ . . Présidait 

•' _ ôT teh United States of America 
V " The White Hçtac, 

! Washington D.C.Octobcr 8. 1986. 


L’inhumation aura tien au cimetière 
du Montparnasse. 


Cet avis fient lieu de faire-part. 


Arec émotion, nous évoqooos le sou- 
venir de notre ami 


Juta RODRIGUEZ, 

décédé le l*pnrér 1991. 


« Vous pouvez être certains que les 
qualités de < ilettn. et parmi celles-ci 
son esprit de. charité; de coopération 
et de dévouement, resteront présentes 
longtemps dans la mémoire de tous 
ceux qui l'ont comu. » 

Ronald Reagan, 
président 

des Etats-Unis <f Amérique, 
La Manon Blanche, 
Washington OX* M b 8 octobre 1986. 


22, rue de Navarin. 
75009 Paris. 

32. rue de Liège, 
75008 Paris. 


toË: 


Gravevr. 

■ depots 1840 


- Le Groupe Quaternaire, 
s'associe è ta douleur de te famille de 


Franck ROBIN, 


Papiers i lettres ' 
Imptittis de hante 
qualité ..... 


décédé acddealdlemeni te 19 septem- 
bre 1991 


. Une cérémonie A sa mémoire aura 
fieu le jeudi 24 septembre, à 14 h 45, 
au crématorium de Mirande i Dijon. 


fe prestige de la gravure 

: -J7. Pesage des Poorxmas . 

>. 75002 PARIS 

TR : 4SAM&45 - Fax :42J«M8 
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SITUATION LE 23 SEPTEMBRE A O HEURE TUC 
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PRÉVISIONS POUR LE 24 SEPTEMBRE 1992 
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Jeudi : éclaircies au Sud, tarages 
au Nord. - Sur ta Bretagne, les 
nuages, dé^ présents le matin, devien- 
dront progressivement plus épais an 
mi-journée, ils donneront des phdes 
dans la soirée. . 

Des Pays de la Loire à ta Normande, , 
Picardie et Nord -Pas-de-Calais, la 
temps sera nuageux toute b journée, d 
n'y awa.iraaofdn4»sL-dspi(iiés r inâis il 
na faudra p?s compter sur une app»i- 
lion. mMte'tihtt». du aotaM. . 

Sur les A|pes et la Corsa, Il y aura 
encore beaucoup de nuages, ai des 
orages pourront même éclater Ici bu ta. 

Sur le reste du pays, les nuages et 
les éclaircies alterneront. Au surf de la 


Loire, le soleil fera de balles appan- 
. tiorts, surtout sur les régions du Lan- 
guedoc-Roussillon et Provence-Côte 
cf Azur. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 1 1 degrés et 
13 degrés le long des côtes de 1a 
Manche, Ç, degrés à ;iO“dêgrés dans 
nruérièôr. ; T4 dagraè’18degr& sur le 
Bnoral médlttWTanéen. Quant aux tem- 
pératures maximales. aies ne dépasse- 
ront pet 17 degrés le long des côtes 
de b Manche et 19 degrés dans l'inté- 
rieur. Etes avoisineront tas 22 degrés i 
23 degrés dans ta Sud-Ouest, et 
25 degrés dans te Sud-EsL 


PRÉVISIONS POUR LE 25 SEPTEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 
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TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 

Vdaux extrêmes relevées entra - la 22-9-92 

le 22-9-1992 à 18 heures TUC et le 23^9-1992 à 6 hetm TUC 


FRANCE 


AJACOO 

HAHsrra — 
BORDEAUX — 

BOURGES. 

BBEST 

CABÏ 

ramnwiM 

QiüBKWr-m. 


LILLE. 


LIMOGE 

LYON 

HA8SHLLE— 

NMKY 

NANTES 

NHS 


PABB4iOflS- 

RUJ 

pBtpnauN— 

BENNES. 


Sr-BUENRE— . 

STRASBOURG-. 
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u 

19 

19 
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17 

17 
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U 

14 

16 
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TUC - temps untareel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 hautes en été ; heure légale moûts . 1 heure en hiver. 
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DANia SCHNBDERMANN 


Le mystère de l’écroulement des trônes 


C OMMENT meurent les 
royaumes 7 Comment 
s'enfantent les mondes 
nouveaux? On .tenta de le lire, 
deux soirs de suite, tout au long 
de La Révolution française de 
Robert Enrico et Richard Heffnon, 
que nous offrait France 2, vra- 
sembbblemenr pour fêter r anni- 
versaire de la première Républi- 
que, proclamée en septembre 
1792. En salle, cette superpro- 
duction, sortie en 1989, avait 
pâti de ITrxflgastion commémora- 
tive : sa carrière fut un échec. 
Les lampions du Bicentenaire 
désormais- éteints, l'œuvre se 
dévorait avec un appétit retrouvé. 
On ne se lasse d'ailleurs jamais 
longtemps de Marie-Antoinette 
au Temple, de la guerre des 


bleus et des blancs, ou des 
affrontements shakespeariens de 
Danton et Robespierre. 

De cette frasque de com- 
mande, Svrable à date fixe, 3 ne 
fallait pas attendre une vision 
innovatrice ou originale. Disons 
qu'efie devait être l'occasion pour 
chacun de remettre ses fiches è 
jour, et pour la République tout 
entière cefle de se retr ouver face 
è son épopée fondatrice. 

Mission accomplie. De la pre- 
mière époque, les cannées 
lumières, qui court des Etats 
Généraux de 1789 au 10 août 
1792, on retiendra surtout la 
composition de Jean-François 
Baimer en Louis XVI. Tout en 
morgue obtuse, en ricanements 
niais - 3 faut le voir, la bouche 


tordue de mépris sans issus, 
quand on lui propose pour ta pre- 
mière fois d'arborer la cocarde 
tricolore -, en dandinements 
indécis, ballotté entre Marie-An- 
toinette et Necker, passant sur 
La Fayette de brèves colères 
impuissantes, il est le visage 
même du mystère de l'écroule- 
ment des trônes. Etait-ce cou- 
rage, ou Inconscience, cette 
Jmpass&fl/té minérale de Louis 
Capet, jusque devant Sanson, sur 
l'estrade ultime? L’Histoire, pas 
phss que Baimer, n'a tranché. 
Quel plus poignant spectacle, en 
tout cas, que ces heures où des 
édifices centenaires, redoutables 
évidences de l'instant précédent, 
s'effondrent comme des souf- 
flés? 


La seconde période, x las 
années terribles», dominée par 
l'affrontement fratricide de Dan- 
ton, Robespierre et Desmoulins, 
à l'ombre de la sttwuatta rapace 
de (a guillotine, fut plus déce- 
vante. Cela ne tient sans doute 
pas seulement au film. Ce n’est 
pas faire injure è Klaus Maria 
Brandauer en Danton que 
d'avouer qu'on ne pouvait 
s'empêcher de le comparer è 
Depardieu, dont la lumineuse 
vitalité désespérée dans la Wajda 
ne s'est pas effacée des 
mémoires. On n'y peut rien : 
sans doute pour de longues 
années encore, Danton, c'est 
désormais Depardieu. 
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TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. Avec Jrïstte 
Gréco, Lova Moor. Evelyne Durieux. 
. Maxime La Forestier, Frédéric François, les 
Négresses verte». 

22.45 Magazine: Le Pointeur la table. 

. Débet Bernard Kouchner-ficoies Sarkozy. 

0.10 Sport: Boxe. 

F 2 


Mercredi 23 septembre 

22.25 Journal et Météo. 

22.40 Sport : Rallye Paris-Moscou-Pékin. 
22-50 Mercredi chez vous. 

CANAL PLUS 


20.50 Téléfilm : L'Impure. 

De Paul VecdxaS, avec Marianne Baster, 
Françoise Lebrun (2* partie). 

Chantai, guérie de la lèpre, devient n eff- 
et retourne aux Fk$ soigner lés 


22-35 Documentaire : 

U Grand Jeu URSS-USA. 

De Jean labib. Texte (fit par Jean La couture 
et Bernard Güatta. 3. Meurt dans la sifccte 
11945-1953). 

De Yalta b ta mort de Staline. 

2340 Journal et Météo. 

23.55 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Refd. 

. F. a. : ■ ...... - ! " i " 


Magazine : La Marche du siècle. 
Pré se nté par J o an M ari o Cavsda, avec la par- 
tidpetion de France-inter. La Crime nucléaire, 
reportages dans fox-URSS d’Hervé BrusW. 
Dominique Tierce et Jean François Renoux. 
Invités : J.-M. & La OêzJo. écrivain; AJeocei 
Yabtokov, conseÜer da Boris Bteène; Jac- 
ques AttaS, président ds ta Bannie euro^ 
pôennede reconstruction et de dévefcppe- 
menr.fiERD); PhSppe Pkat, chef du service 
nudéaireenvironnemem da rteswut de pro- 
tection et de sûreté nudéaâes {IPSN). 


TF 1 


21.00 Cinéma : 

Le Mystère von Büfcnv. ■■ 

Ffim américain de Barbet Schroeder (1990). 
22.45 Haah d' i nfor m ations. 

22.50 Cinéma : Avakxi. ■■ 

Film américain de Berry Levinson 
(1990} (v.oJ. 

0.55 Le Journal du cinéma. 

0.58 Cinéma : La Règle du jeu. ■■■ 

Fflm français de Jean Renoir (1939). 

M 6 


20.35 Magazine : Ecolo 6. 

20.45 Série : Le Saint. 

Casse-téte australien, de Donald Grombie. 

22.35 Téléfilm : A plein régime. 

De George Armftage. 

0.15 Magazine : Vénus. 


rn-iv 






17.25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Hélène et les garçons. 

18.25 FeuHIeton : Santa Barbara. 

18.55 Magàrine : Coucou, c'est nous! 

Présenté per Christophe Dechavanne. 
Invité : Florent Pagny. 

19.50 Divertissement : Le Bébëte Show (et 
à 23.35). 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.45 Téléfilm : Une famille formidable. 

De Joël Sarrtoni, avec Anny Duperey. Ber- 
nard Le Coq (2* partie). 

22.25 Magazine : Ferres do beaux rêves. 
23.40 Journal et Météo. 

23.45 Série : Mésaventures. 

0.10 Le Débat. 


F 2 


17.10 Magazine : (Sga. 

La Fôte h la maison; Quoi de neuf doc- 
teur?; Reportages. 

18.30 Le Jeul 

19.15 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
19.59 Journal, Rallye Paris- Moscou- Pékin, 
Journal des courses et Météo. 

20.50 ta- Magazine : Envoyé spéciaL 

De Paul Nahon et Bernard Benyamin. La 
guerre des lâches, de Nicotes Mlard; Les 
sages-fénvnes, de FÆnou Azoufau et Kristian 
Autain; La grand combat d'Ahmedabad, de 
Benoit Grimon et Frédérique TonofB. 

22.10 Cinéma: 

La Mort aux enchères. ■ 

Füm américain da Robert Benton (1983). 

23.55 Journal et Météo. 

0.10 Magazine: 

Le Carde de minuit. 

Présenté par Mdtel FîekJ. Invités : Olivier 
Ruttbach. Marie-OdBe Monchicourt, Guy 
■ Savoy, taaacJuüen, Housaof Love. 

F 3 


16.20 Magazine ; Zapper n'est pas jouer. 

17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 

Invité : Dany Brian. 

18.25 Jeu : Questions pour un champion. 

18.55 Un Gvre, un jour. 

Las Fureurs du Vésuve, de Caria Knight. 

19.00 La 19-20 de l'Information. 

De 19.12 è 1936, le journal de la région. 

20.05 Jeu : Hugodélire. 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : L'Amagua. ■■ 

F2m américain de Geoige Roy HD (1973). 


__ __ _ - _ . .. jj ,l:, J IIL 

20.30 .8 1/2 Journal. 

20.40 Documentaire : 

Federico Garcia Lorca 
et Manuel de Falla, 
histoire d'une antitié. 

De Michael Meert 
21 .35 Musique : 

Les Tréteaux de maître Pierre. 

- De Manuel de Faite, d'après Cervantes, 

f Orchestra s ympho n ique de Montréal 
Chartes Dutoh. 

Jeudi 24 septembre 

23.00 Journal et Météo. 

23.15 Sport: 

Rallye Paris- Moscou-Pékin. 

23-25 Magazine : Pégase. 

Anatomie d'une mission orbitale. 

0.20 Con tin entales. 

Eurqjoumal : l'Info en v.o. 

CANAL PLUS 


16.30 Cinéma : La Fissure 2. □ 

F3m américain de Ttoor Takacs (1989). 
18.05 CanaDle peluche. 

Boette Juice. 


18.30 


&i dur jusqu'à 20.30 


cartoon. 

par Valérie Payat. 

18.50 Le Top. 

Présenté par Yvan Le BoBoc'h. 

19^0 Magazine : 

Nulle part ailleurs. 

Présenté par PhSppe GBdas et Antoine da 
Caunes. 

20.05 Sport : FootbaiL 

Championnat de Francs de DI : Lens-Mar- 
seSe. 

22.30 Flash d'informations. 


Avec 


22.35 Cinéma : Scorpion rouge. □ 

Fflm américain de Joeeph2ho4t988). Av 
Dolph Lundgren, M. E. Walsh, Al White. 

0.15 Cinéma : Veraz. ■ 

Fflm franco-itaJo-espagnoi de Xavier Cas- 
tano (1990). 

M 6 


17.35 Série : Campus Show. 

18.05 Série: Booker. 

19.00 Série : Les Routes du paratfis. 

19.54 Sbc minutes d' in fo rma tions. 

Météo'. M 6 Finances. 

20.00 Série : Madame est sentie. 

20.35 Météo B. 

2045 Cinéma : 

Le Fureur de vaincre. ■ 

Film chinois (Hongcong) de Lo Wei (1971). 

2245 Téléfilm : 

Au-delà de la haine. 

De Dick Loury., avec Rod Steigw, Michaâi 
Gros*. 

0.30 Magazine : Fréquenstar (redrif .). 

ARTE 


17.00 Gnâma : Au revear. 

monsieur Grock. ■ 

F2m français ds Pterra Bffkxi (1949). 


22.05 Documentaire : Les Travaux d'Or- 
phée. 

Liria, d'Alex Szalat. 

22^0 Documentaire : En chrechant Emile. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. Les prénoms. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de te 
Belgique, du Canada et de te Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. L'esprit des voix; La 
voix comme symptôme. 

2240 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Opéra (en direct de régflsa Saüit-Eustache 
è Paris) : Motets sur des thèmes grégoriens 
opL 10, Prélude et Fugue pour orgue air le 
nom d'Alain. Requiem pour soprano, bary- 
ton, chcaw, vkéoncele et orgue.de Durufié. 
par te Chœur de RadkvFrèncfl, clr. François 
PolgarT HétehS' Jossôud; ‘ rnezZo-soprano, 
Dtrflar Henry, baryton. Ns (fine Pierre, vioion- 
cafle, Mtehef Bouvard, orgue. 

22.30 Espace fibre. 

23.09 Ainsi la nuit. Quatuor à cordes, de Hum- 
mel ; Davidsbundiartanze pour piano op. 6, 
de Schumann; Quintette pour cl a rinette et 
cordes en si bémol majeur op. 34, (ta 
Weber. 

0.33 L'Heure bleue. 


19.00 Documentaire : 

Rua 52. TigÆtt Algérie. 

Extrait du magazine Transit, ds Daniel 
Leçon te (rediffj. 

19.30 Documentaire: 

Carupano pour la vie. 

WIHrtad Marte, bâtisseur de votes nou- 
velles. de Karl Wtehn et Wolfgang Klein. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique. 

UFA-DEFA. Soirée proposée par la ZDF. 
Babeteberg, l'usine h rêvas du cinéma alle- 
mand, a soixante-quinze ana. 

20.41 Documentaire : 

Mon cinéma le dbnanche. 

Ds Hans-Christoph Btemenbarg. 

22.30 Débat: 

Quel avenir pour la DEFA? 

Avec Volker Schtôndorff. 

23.10 Cinéma : 

La Comédienne. ■ 

Film allemand da Siegfried KOhn (1988). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Avignon 92. 

Le . Grand Large, d'après Colin Tsevan 
(Irlande}. 

21.30 Profils perdus. 

José Corti, flbreire et éditeur, erra des sur- 
réalistes. 

2240 Les Nuits magnétiques. 

Lieux-dits. 3. Umberto Saba et Trieste. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Christian Bobin (le Très-Bas). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20,30 Concert (en dkect de te Salis PJeyeJ): 
Symphony on Hymn Tune, de Thomson; 
Caprice» pour piano et orchestre, de Stre- 
vinsky; Opéra de Quat'sous. de Wefll; Le 
Baiser de ta fée, de Stravinsky, par FOr- 
cbestro national de France, dr. Erlch Lsfris- 
dorf ; Eugen Mpc, piano. 

23.09 Ainsi la nuit Les Ariettes oubflées, de 
Debussy; Sonate pour pténo, de Haydn; 
Quimette pour (riano et Quatuor è cordas 
n* 2 en ut mineur op- 1 15, de Fauré. 

0.33 L'Heure bleue. Jazz si vous put, par 
André Ctergeat 
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Le retour de la star déchue sur les terrains de football 

Diego Maradona transféré de Naples à Séville 


L’état de santé du président de la Bépnhliqpe 

M. Mitterrand réduit ses activités 


Le dub italien du S SC Naples 
a accepté, mardi 22 septembre, 
(e transfert cto sa vedette argen- 
tine Diego Maradona au FC 
Séville pour un montant de 
7.5 mBfiora de dollars (37.5 mB~ 
irons de francs environ). L'ac- 
cord, négocié au siège de la 
Fédération internationale de foot- 
ball (FIFA) à Zurich, interdit tout 
transfert du joueur en ttaBe pen- 
dant deux ans et débouchera sur 
un contrat d'un an renouvelable 
avec le dub espagnol. 

Diego Armàndo Maradona n’esi 
pas un footballeur comme les 
autres. Après avoir soulevé pen- 
dant des années Penihoustasmc des 
stades de football du monde entier, 
lui seul possède encore le pouvoir 
de susciter ces feuilletons intermi- 
nables dont sembte se délecter le 
milieu du ballon, rond. Mardi 
22 septembre, c'est au terme de 
tractations de plus de trois mois 
que la star déchue, suspendue pen- 
dant dix-huit mois pour dopage à 
la cocaïne, a appris qu’elle pourrait 
fouler & nouveau les pelouses, 
qu'elle échappait enfin au club de 
Naples. 

Diego Maradona est un cas assez 
spécial pour avoir rassemblé autour 
de lui les plus hautes autorités du 
ballon rond ; la FIFA, qui a orga- 
nisé l’ultime réunion de concilia- 
tion et qui semble particulièrement 
attachée au retour de la plus 
grande vedette du football mondial 
avant la Coupe du monde de 1994, 
ou encore les présidents des fédéra- 
tions italienne et espagnole, qui 
ont accepté sans rechigner un rôle 
de médiateur dans ce transfert à 
rebondissement 

Cette unanimité en sa faveur a 
peut-être rappelé au footballeur le 
temps où tous étaient contre lui. 
C’était en avril 1991. Diego Mara- 
dona quittait discrètement Naples 
pour son pays natal, après un 


contrôle positif à ta cocaïne. Quel- 
ques jouis plus tard, le joueur était 
arrêté à Buenos-Aires en possession 
de drogue (/e Monde du 28 avril 
1991). Suspendu par la Fédération 
internationale, condamné à qua- 
torze mois de prison avec sursis 
par la justice italienne, obligé de 
suivre une cure de désintoxication 
dans son pays, Mardona semblait 
alors avoir définitivement quitté 
les pages sportives pour celles des 
faits divers. 

Le plbe de oro (le gamin en or) 
sorti de la misère de Buenos-Aires 
pour offrir une Coupe du monde à 
l’Argentine et deux titres de cham- 
pion d’Italie à Naples n’était plus 
qu’un cocaïnomane boursouflé, 
soupçonné de liens avec la Mafia 
napolitaine, poursuivi par des 
rumeurs sordides. Au cours de sa ■ 
longue chute, le joueur avait sur- 
tout commis l’erreur de critiquer 
Naples, la ville qui l’avait trans- 
formé en dieu du ballon. Dès 1989, 
Maradona, en contact avec l’Oiym- 
pique de Marseille, avait annoncé 
son désir de quitter l’Italie, créant 
un premier feuilleton sur son 
retour sans cesse reporté à Naples. 

«Ab 10 000* rang ; 


Depuis lors, le président du dub 
napolitain, Conrad© Ferlaino, n’a 
cessé de faire payer sa fierté 
bafouée au jouenr, sous contrat 
jusqu’en 1993, en refusant de le 
libérer, fl n’aura finalement cédé 
quVn extremis, avec (a garantie que 
Maradona ne viendrait pas le 
défier, pendant deux années, dans 
une autre équipe du championnat 
transalpin. Pour l’ancien génie, qui, 
bedonnant, a repris l’entraînement 
à Séville avec Carlos Bilardo, 
l’entraîneur argentin qui l'avait 
conduit au titre mondial en 1986, 
l’enjeu est désormais aussi simple 
que risqué : perdre tous les kilos 
superflus pour retrouver son talent 
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. JDemeân cîans « Se Monde » . 
«Le Monde des livres» : 

Galilée, trois cent cinquante m plus tard 


et sa place au sommet du football 
mondial 

« Actuellement, je dois me situer 
au 10 OOfr rang proJesskmneLs-t-il 
déclaré, mais bossez-moi me battre 
pour redevenir ce que j’étais, le 
numéro un.» En s’engageant à ver- 
ser l’équivalent de 37,5 militons de 
francs & Naples - une somme qui 
couvre toutes les dettes con tr actées 
par Maradona en Italie, - les diri- 
geants du FC Séville ont, eux aussi, 
pris des risques. Même s'ils sem- 
blent assurés de compenser une 
bonne partie de leur dépense par 
Peagouetnect que suscite le trans- 
fert auprès de leurs supporters, rien 
n’indique qu’à trente et un ans 
Maradona redeviendra capable de 
leur offrir un titre de champion 
d'Espagne qui leur échappe depuis 
1946. 

J. F*. 


L‘ Elysée g fait savoir, mardi 
22 septembre, par {'fitterroé- 
diaire des agences de presse, 
que les activités présldentieffee 
‘de M. François. Mitterrand 
taraient réduites jusqu'au terme 
I de sa convalescence, qui devrait 
durer environ trois semaines. Le 
i chef de l'Etat sa consacrera 
exclusivement, pendant cette . 
, période, aux dossiers epriori- 
tarés ou essentiels». 

| M. François Mitterrand présen- 
tait la mine souriante et détendue 
d’un homme reposé quand on l’a 
ivn raccompagner M. Helmut Kohl 
Jour le perron de l’Elysée, mardi 
après-midi 22 septembre, au terme 
de son entretien de près -de 
deux heures avec le chancelier alle- 
mand. Il ne paraissait plus affecté 
par l'extinction de voix qui Pavait 
gêné, dimanche soir, lorsqu'il avait 


commenté A 1a tâévtaRm les .tésul» 
taîs du référendum 

Douze jours après son opération 
de ta prostate, qui a révélé un can- 
cer, k président de là République 
n’a pourtant pas encore recouvré 
toutes ses forces. Ses médecins et 
Ses proches lui recommandaient 
d’observer une vraie période dp 
convalescence et de suspendre tota- 
lement ses activités, comme le géné- 
ral de Gaulle ravait fiait en 1964 en 
se reposant pendant un mois à 
Colombey-les-Deux-Egfises, mais 
devant les urgences de l’aprés-réfô- 
rendum M. Mitterrand ne s'y est 
pas résolu, fl a simplement 
doywwwU & «es collaborateurs dtaflé- 

ger son agenda »fw» de limitée son 
emploi du temps aux activités stric- 
tement indispensables en accordant 
la priorité aux- suites du traité de 
Maastricht et en particulier à la 
préparation du conseil européen du- 
16 octobre à Londres. 

Os présidé le. conseil des minis- 
tres, mercredi matin, et fl devait 


Arrestations dans nue association marseillaise de lutte contre la droj 

Le double jeu d'un dealer < 


respecter ses obfîptàons internatio- 
nales en s’entretenant, dans ["après-. ■ 
midi, avec le président da Kazakhs- 
tan, M. Nomaouhan Nazarbatav, en 
Ehonaeuc duquel un dîner d’Etat 
é ta i t fe niwnent jrévu, dans h soi- 
rée, àPHysée. B» revanche, Je pré- 
sident de b République a renoncé a 
se rendre jeudr en fin d’après-midi _ 
à ta Sorbonne où fl devait pronon- 
cer un discoure è l’occasion d’un 
colloque consacré ‘au bicentenaire* 
de ta RfembBque. Cfest fc premier 
ministre qui ïy suppléera. B n’est 
pas eextain non plus que ht Mitter- 
rand participe au sommet franco- - 
.africain qm doit se. réunir du . 
5 au 7' 'octobre à Libreyüte..-- 

IL ny a fc rien qoe de Jrts banal 
dans-_le cas. d’un hOnjmo. de 
«rirante-q grâzg $ n s qui rient de ' 

sons. V 

maintenant continuer à .rivre et ir. 
bmtfler.- V?'\ ••• f r •/<.'_ 

fi est font' aussi naturel que k.- - 
président de ta, République* «ou- . 
deux d’assumer Jet. dévaste de Sav: 
charge, et en particulier de gérér 
peraonneUsmenittaprès-r^èrendum 
malgré le chod opératoirewTuqé 
intervention dnrémcàk pré c i p i tée;;, 
ait eu tendance a surestimer ses . 
.forces, an sortir -<fe rhÔpàal Cbchm. 
Quij_songerait fr.lui foire grief' 
d'avoir cxu et taosé entendre qu’il 
oourrait réorendre ^ses activités à 


MABSER1E 

de notre envoyé spécial 

Dans le 13* arrondissement de 
MarsaSe. les cités de béton, par 
dérision, portent toutes des 
noms d'arbres : les Ofivtars, les 
Tffleuls. les Lauriers. Chef-d’œu- 
vre d 'architecture massive, les 
Lauriers sont écrasés par une 
immense barre de quinze étages 
aux couleurs ciel et blanc. 

Au rez-de-chaussée, dans le 
focal des jeunes, chaque soir, la 
bande des «Lnurios » tue le 
temps. En novembre 1989, 
Mamadou, un Français d'origine 
sénégalaise, crée une associa- 
tion, ZUP 89, dont las statuts 
attestent le bien-fondé : t Loisirs, 
activités sportives et éducatives, ■ 
prévention de le drogue ». Las 
adhérents se retrouvent après 
une partie de foot improvisée ou 
un tournoi de pétanque è finitiB- 
tive d’un autre dub présidé per 
Mamadou, La boule du vallon. 
Comme toute association è 
caractère social, ZUP 89 reçoit 
des subventions sans (pie per- 
sonne ne demande de comptes. 

La justice japonaise 
a commencé à examiner 
le scandale Sagawa 

L’aflàtre TokyoSagawa Kytibta, 
un scandale politique et financier 
de première grandeur, a com- 
mencé. le mardi 22 septembre, 
d’être examinée par la justice 
japonaise à Tokyo. M. Hiroyasu 
Wataoabc. ancien président de 
ccttc société de transport aujour- 
d’hui dissoute, est soupçonné 
d’avoir versé plus de 17 millions 
de dollars à une centaine 
d’hommes politiques, principale- 
ment de la majorité libérale démo- 
crate (PLDX mais aussi de l’oppo- 
sition. La société Sagawa aurait 
également été liée avec les yaknza, 
la mafia japonaise. 

Parmi les politiciens aujourd’hui 
sur la sellette, le plus éminent est • 
M. Shin Kancmaru. Agé de 
soixante-dix-heit ans, surnommé 
nie faiseur de rois» pour son 
influence dans la désignation des 
plus récents premiers ministres, 
M. Kancmaru a démissionné en 
août de la vicc-présidcncc du 
PLD, U venait de reconnaître 
avoir touché 4 millions de dollars 


a üucrâetfon da b i z u ta ge i ftati- 
rersité de Caen. - A rapproche de 
ta rentrée universitaire, le président 
de rtxnivctsité de Caen (Calvados), 
M. Max Kobba, a interdit tout 
bizutage dans l'ensemble de l’uni- 
versité (24 000 étndiants). Cette 
décision s'inscrit dans le cadre de 
la circulaire du ministère de l’édu- 
cation nationale et de la culture, 
rendue publique jeudi 17 septem- 
bre, qui rise è éviter les déborde- 
ments lors de bizutages dans tes 
établissements d'enseignement 
supérieur. 


La cité a tellement -besoin d'un 
animateur et d'activité» saines l - 

- Pourtant le trafic de drogue 
perdure aux Lauriers. Là police 
traque les toxtoomanes qui vten- . 
nent se réapprovisionner dans le 
barre et, petit b petit, elle s'aper- 
çoit que la personne qu'elle 
cherche n'est autre que... Mama- 
dou. 

Va kUo dhàrotte . 
en six mis 

La 16 septembre, celui-ci est 
pris en flagrant dékt dans le local 
de ZUP 89. Dans cette pièce 
aménagée en bar, les policiers 
sont d’abord surpris de trouver 
une machina è sous. L« t prési- 
dent'» explique qu'il faut t dis- 
traire s les anciens drogués afin . 
qu’fls ne replongent pas. Mais 0. 
se tait soudain lorsqu’on décou- 
vre les doses d'herolrie, ainsi 
que 14 000 francs en coupures. 

Interrogé par les enquêteurs. 
Mamadou avoue (Importance de 
son trafic. R aurait écoulé un fdfo 
d’hérolhe an six mois, ce qui 
représente 1 miJBon da francs. Il 

Un couvre-feu 
a été décrété 
à Phnom-Penh 

Le gouvernement de Phnom- 
Penh a décrété, mardi 22 septem- 
bre, un couvre-feu partiel dans la 
capitale cambodgienne, en raison 
d’une forte hausse de ta crimina- 
lité. 

Le prince Norodom Sïhanauk a, 
par ailleurs, proposé, mardi, la 
création d'un comité chargé d’étu- 
dier le statut des étrangers. Le chef 
de FEfcal entend ainsi répondre à la 
forte poussée, au Cambodge, de 
sentiments hostiles & l’importante 
minorité vietnamienne. D’abord 
mise en avant par les Khmers 
rouges, ta question rallie le suffrage 
.de tous les opposants au régime 
.insta l lé & Phnom-Penh en 1979 par 
Ile Vietnam. La proposition du 
{prince Sihasouk devrait être adop- 
tée par le Conseil national 
suprême, quH préside. Le comité, 
[composé de trois personnalités, 
'serait désigné par le secrétaire 
général de KJNUT- {AFP. Reuter.) 


□ M. Charles Fftenau candidat 
mx élection législatives dans la 
Lobe. - M. Théo Vial-Massat, 
maire de Firmuy. député commu- 
niste de ta quatrième circonscrip- 
tion de ta Loire, a fort savoir, mer- 
credi 23 septembre, au cours d’une 
co nféren ce de presse réunie dans sa 
commune, que M. Charles Fitcr- 
man avait accepté, sur sa propo- 
sition, de briguer sa succession aux 
prochaines élections législatives. 
L'ancien ministre des transports, 
qui état aux côtés de M. Via l Mas 
sat, s’est déclaré « disponible s pour 
«conserver eux forces de progrès et 
de changement seeüd la représenta- 
tion de cette circonscription». ■ 


Azouvî, vrannent rappeler l'importance setantiflque et phüosophï- 
que de* découvertes de cet homme. 

Le américain John Irvmg a accepté de sa faire excep- 

tiamdfemwt critique au Monde pour parier d’un écrivain qu'2 
«fri**, ta Canadien Robertson Devras. 


(Pubücitè) 

A L'Institut Finlandais du 20-09 au 14-n 

AKSELI GALLEN-KALLELA 

Figure-dé de ia peinture classique finlandaise. . 
Du naturalisme parisien au symbolisme nordique. 

næ des Écoles, 75005 Paris -Hj si lundi 14 h-19 h, jeudi jusqu’à 21 h. 


est aussitôt inculpé d’infraction 
aux législations sur les -stupé- . 
liants, sur tas débit* de baissons ’ 
et sur fos jeux. U compagne et , 

.. fo- frère de. l'animateur sont éga- 
lement Interpellés. ' 

; Les frâces de l’ordre ne dissi- 
mulent pas leur satisfaction 
d'avoir arrêté ce trafiquant. . 
«Ce/a prouve, dit un gardien de 
ta paix, que ia police aripoue * 
n'est pas sauta è jouer ta double 
jeu. Il peut y avoir aussi lé sec- 
teur associatif.»!* même aoûts-., 
gament est exprimé par les riyer- 
rains des Lauriers, qui se 
plaignaient de soirées.- trop - 
bruyentes. 

• En ravapche, les Lsurfqs » 
sont scandalisés et dénoncent 
l'amalgame étabfi lors de T arres- 
tation. «C'est vrai qu'il y avait 
une machine i sous, s'offusque 
un jeune bâtir, mais nous, on 
venait pour s’amuser. Parfois on 
fumait un joint, mais l’hémtoe, ça 
jamais I On n'ast pas des toxi- 
cos, quand mimai » 

GUILLAUME CLÉMENT 


pourrait répnmdreæs 
peu prés TBonua fe p OT 
semante alors. , ira m 
période dft tepaè feopp 


mt <&* cette 
•tme ■ -fongue 
npljrt 4m Sait 


Mais cm 


nonnalq 


va tout aassi riatOT 

W »n pn« éu lï ( W 

de M. MitterSd 
mandat -dans h''p 
moyens jusqu’en if 
les milieux pofitiq 
d^àsur ta probab 


rusait, 

ri û n ea- 


3 exercer son 
énitude de ses 
?5. La presse et 
>es s’accordent 
tité d’une éleo- 


tion présidentielle anticipée et vont 
même jusqu’à recommander au 
djrf d^PEbe^ d’oqguuter a un 

une sortie en qtünimphe parce que 
non maîtrisée »,eécn Tava formulé 
par Gérard Carreyrou dans Profes- 
sion politique, et, homme à la rose 
doit songer désarmais à prendre du 
repas#cXÙBUt^&e**s» partie direo- 
'tèur <& llSvÊnement du jetait Jean- 
François Kaçj. U a bien mérité de 
la nation linkxmgé aue bercerait ta 
considération générale.» - 
L’honorable volonté de transpa- 
rence manifestée par M Mitterrand 
risque donc d’engendrer des effets 
pratiques difficiles à contrôler par 
un pouvoir, exécutif fatalement 
amoindri aux regards implacables 
du monde extérieur à~ l'Elysée. 

ALAIN ROLLAT 


Au conseil des mimste 

Le chef de FEtat sonSgse 

d’un «effort d’esseifoeffleat» en faveur de llnrope 


«Un oui est un oui », a souligné 
M. Pierre Bérégovoy au cours du 
conseil des ministres du mercredi 
23 septembre en commentant la 
communication de ML Paul Quilès 
sur les résultats du référendum: 
Rendant compte des travaux de ce 
conseil, M. Martin Malvy, secré- 
taire d'Etat aux. relations avec le 
Parlement et porto-parréc.du gou- 
vernement, a expliqué* que le 
ministre de Tintérieur avait rappelé 
que Técatt en favcar du. «oui» 
était comparable è l’avance des 
vainqueurs des élections 


avait été élu président de ta Répu- 
blique. M. François Mitterrand a 
ajouté : « C*ert un mouvement qui 
est né. I*s Français qui ont voté 
«oui» savaient et ont approuvé le 
traité, for Français qui ont voté 
« non », pour beaucoup, ont sans 
doute eu peur de l'inconnu. Il faut 
substituer au noir et au gris ia 
clarté de la vraie connaissance. 
Notre effort doit être un effort d'en- 
seignement» 

D’après M. Malvy, le chef de 
l’Etat o’a rien dit au cours du 
conseil sur son entretien de la 








saint - simon 

Séminaires 1992 - 1993 

Ordre et mtravgtneftt : ttn monde en rec.impnsiHf ?n 
_(M. Touraine) 

Sciences cognitives et sciences sociales tf.-P. Dupuy) 
s nouveaux enjeux de nÉtat-providence (P.Rosanvalloi 
L'immigration, nouveau défi pour l'Europe (P.WeiD 
L’identité française (P.-A.Taguief0 
Où va rEurope centrale ? (T- Rupnik & A. Smolar) 
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S UR les dépliants et les programmes d'exposition, 
une fonnule, jusque-là inconnue, &it «m appa- 
rition en cette fin d’été : # Téléphoner à la gale- 
rie pour Infor maion ». Laconique, elliptique, elfe avoue 
plus qu'elle ne dissimule les difficultés d’un gaieriste 
qui a renoncé à exposer. £n la matière, les euphé- 
mismes ne manquent pas. Les uns annoncent «un 
ralentissement de leurs activités», d’autres’ décident 
soudain de se donner ^ «un délai pour réfléchir» et 
«prendre du champ». Les plus poètes parient de « mise 
en sommeil a. Derrière ces mots, un état de fait 
reconnu de tous : le marché de l’art s’est enfoncé 
depuis deux ans dans une crise assez grave pour mettre 
en péril jusqu’à l’existence de galeries que Ton. croyait 
invulnérables. Elle dure, elle s’aggrave, die menace, dé 


chic des artistes comme celle des valeurs. 

Faut-il rappeler les faits? Dans la seconde moitié des 
années 80, te marché de l’art contemporain connaît en 
France une expansion accélérée. Entre 1980 et 1990, le 
nombre total des galeries françaises double, passant de 
552 à 1077. Le volume des ventes s’accroissant à un 
rythme encore supérieur. Ainsi les ventes aux enchères 
parisiennes d'art moderne et contemporain triplent- 
dks «lire 1985 et 1989, phénomène qui s’accompagne 
évidemment d’une hausse des prix ahurissante des 
tableaux. 11 devient alors presque banal de jouer avec 
fart comme à la Bourse, et quelques noms deviennent 
aussi fameux que la British Petroleum ou la Shell dans 
l'entre-deux-guetres. Le Basquiat est multiplié par deux . 
ou trois tous les six ' mois. Le Keith Haring suit à un 
rythme à peine plus lent Les titres plus anciens, l’Aï- 



T LA CRISE 


Faillites , dettes , effondrement des prix : le 
marché de l'art traversa depuis deux ans l'une 
de ces crises dont il est coutumier. Est-elle 
plus grave que les précédentes ? Va-t-elle 
affecter durablement la création ? Oui ; semble 
craindre le ministère de la culture qui devrait 
annoncer, le 23 octobre, des mesures pour 
venir en aide à une profession qui s'estime 
sinistrée. Cela n'empêche pas les audacieux 
d'ouvrir de nouveaux locaux pour exposer de 
nouveaux artistes. 


lan, le Poliakoff, le Dubufièt, sont sans cesse réévalués 
- pour ne rien dire des placements de père de famille. 
Impressionnistes de premier ou de second ordre, 
Picasso de toutes époques et de tous formats, Améri- 
cains des années 50 qui ne se négocient qu’avec de très 
convenables bénéfices. Désormais, les ventes aux 
enchères sont télévisées, les profits publiés partout, les 
marchands et les commissaires-priseurs posent en 
vedettes, les collectionneurs se font complaisamment 
photographier dans leur intérieur sous un Stella ou un 
Jasper Johns. Un banquier lyrique déclare à un mar- 
chand ébahi : <r Vous êtes ma plus belle sicav . a L'ait est 
chic. L’art est à la mode. Il coûte cher, très cher, de 
plus en pins cher. . 

Trop cher, évidemment Au printemps 1990, les 
ventes de tableaux modernes et contemporains de 


New-York patinent Stupeur : les cotes ne montent 
plus, les prix de réserve imposés par les vendeurs ne 
sont plus automatiquement dépassés. A la foire de Bâle 
et à celle de Chicago, l’inversion de fa tendance se 
vérifie : les transactions sont moins nombreuses et les 
acheteurs-spéculateurs, qui étaient apparus avec l’eu- 
phorie, se font de plus en plus discrets. La guerre du 
Golfe, la récession économique, les bouleversements 
dans l’Europe de l’Est, achèvent de troubler le jeu. 
Commence l’époque des rumeurs et des drames, à 
Paris comme à New-York. Elle dure encore. 

Depuis deux ans, l'actualité artistique a changé de 
face : d'euphorique, elle est devenue pathétique, et les 
malheurs des marchands, vrais ou faux, mit remplacé 
les exhibitions des golden boys. Vrais malheurs? Les 
premières faillites déclarées - celles de Baudoin Lebon 
et d’Isy Brachot - et la liquidation - l’été dernier, à la 
sauvette - de la galerie d’Antoine Candau, qui avait 
été l’un des premiers à s’établir dans le quartier de la 
Bastille. Vrai malheur, moins regrettable? La ferme- 
ture, en catimini, de ces officines de revente qui 
avaient envahi quelques rues de la rive gauche. 
Rumeurs sans cesse reprises, modifiées, enjolivées de 
détails - pour faire plus vrai? Le radiât de la galerie 
Daniel Templon, attribuée successivement par les 
ragots à la plupart des grands patrons français, ou la 
chute de Daniel Lelong, non moins régulièrement 
annoncée et démentie. 

La réalité de la situation est, naturellement, plus 
nuancée et phis complexe. Première observation : il est 
simpliste de traiter «des» galeries comme d’une com- 
munauté cohérente. Il convient de distinguer celles 
dites «du premier marché» des galeries du «second 
marché». Le champ d’action des premières est l’atdier 
des vivants. Elles tiennent lieu d’intermédiaires entre 
les artistes contemporains et les collectionneurs. Elles 
choisissent, diffusent et défendent ceux qui leur semble 
les meilleurs (quelquefois les mieux vendables), de fait 
d’aujourd’hui et travaillent en relation constante avec 
les peintres et les sculpteurs. 

Les galeries du second marché pratiquent fâchât et 
la vente d'œuvres en dehors de leurs auteurs. Elles se 
fournissent auprès de collectionneurs désireux de 
revendre, auprès d’autres galeries du premier on du 
second marché, auprès de courtiers dont les seuls ins- 
truments de travail sont un téléphone et des poIaroTds, 
et dans les salles de vente. Vivants et morts les intéres- 
sent également. Cest ainsi que l’on a vu, au plus beau 
de l’envolée, des établissements de ce type accrocher 
côte à côte un Braque, un Combas, un fusain de De 
Kooning et un James Brown, autrement dit des dassi- 
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ques du vingtième siècle et des «jeunes» sélectionnés 
selon leur cote et la progression qu'on en espère. 

Pendant les années glorieuses, le second marché a 
connu la plus forte expansion. A Paris, c’est dans le 
quartier de l’avenue Matignon et de la rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré que sont rassemblées ces galeries, 
de Daniel Malingue et Hervé Odermatt, en passant par 
Didier Imbert et Aitcurial, cette dernière étant une 
Gliale du groupe LoréaL Elles ont orchestré la hausse 
des tableaux, cultivé la clientèle japonaise à grand ren- 
fort de Foujita, Laurencin et Kisling, et réussi des plus- 
values vertigineuses. Désormais, elles accusent des 
baisses non moins vertigineuses. Le chiffre d’affaires 
de la galerie Daniel Malingue - qui en possède une 
autre à Genève - a chuté de 57 millions de francs en 
1989 à 29 millions en 1991. Cest ce qu’indiquent les 
bilans officiellement publiés par le greffe du tribunal 
de commerce. 

PHILIPPE DAGEN 
Lire la suite page 30 
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BAUDOIN LEBON 


«Eviter le désastre...» 


LA 


D EPUIS qu'a été annoncée ta mise en redres- 
sement judiciaire de sa galerie, Baudoin 
Lebon a acquis malgré ha une nouvelle célé- 
brité. < Peut-être parcs que j'ai été le premier , ; tout 
le monde s'est mis a parler de moi. Mes 
confrères, évidemment Les artistes. Mais aussi 
(tes gens qta ne me connaissaient pas, jusqu'aux 
antiquaires et aux brocanteurs. Et les banquiers 
bien sûr. Par comparaison, on s'est beaucoup 
moins intéressé à k failSte cTlsy Brachot, qui est 
pourtant d'une autre dimension que ta mienne.» 

Depuis 1974, Baudoin Lebon défendait d'une 
part quelques grands noms de l'art français récent 
- au premier chef Jean Dubuffet - et de l'autre 
une dizaeie de jeunes contemporains, Monique 
Frydman, Pascual, Reynier et le photographe Wït- 
kin. Après des débuts délicats, la galerie, établie 
d'abord rue des Archives, s'est développée au 
point de devenir l'une des plus connues du 
Marais. De l'aveu même de son fondateur et direc- 
teur, 70 % de ses revenus provenaient du cour- 
tine d'œuvres «modernes et contemporaaies» et 
30 % des ventes dites du «premier marché». 

Aujourd'hui, sa situation est simple : la galerie 
est sous administration judiciaire pour une durée 
de six mois, jusqu’au 25 novembre prochain. A 
cette date, trais solutions sont possibles, prolon- 
gation de la tutelle pour un second semestre, 
reprise par un investisseur ou liquidation. Les 
causes ne sont pas moins daims : un surendette- 
ment, provoqué pour l’essentiel par l'achat d'un 
nouvel espace rue Sainte-Croix-de-l»Bretonnerie, 
et ta baisse du chiffre d'affaires, de 50 mitions de 


francs en 1990 à moins de 20 cette armée, ont 
concMt une banque à refuser toute renégociation. 
«Mais, précise Baudoin Lebon, les raisons du 
refus étaient bien plus psychologiques que finan- 
cières... Les banques n'ont aucun intérêt à laisser 
tomber les galeries. A force de les financer, elles 
sont devenues en fait cogérantes. EtdesBquida- 
tmns n8 leur permettraient pas de récupérer beau- 
coup plus d'un dixième dés sommas qu’eBes ont 
avancées, tant serait catastrophique l'effondre- 
ment des cotes. B faut éviter ce désastre. » 

Pour y parvenir, a faudrait, affirme-t-il, des inci- 
tations fiscales Importantes, déductions d'impôts 
qui convaincraient sociétés et industriels de 
recommencer à acheter bientôt. U faudrait aussi 
simplifier ta loi sur le mécénat d’entreprise et que 
les acquisitions d'oeuvres soient récompensées au 
même titre et selon les mômes modalités que 
l'aide aux musées et aux expositions. 

Il partage désormais son temps entre cette cam- 
pagne de persuasion et ses efforts pour sauver sa 
galerie, aies prix ont assez peu baissé, de 15% 
ou de 20%, pas plus. Evidemment, il y a aussi les 
chacals qui espèrent racheter des œuvres à moitié 


me liaient à mes artistes, renoncer è éditer des 
catalogues, renoncer à aider les musées. » L'air de 
bonne humeur qu'ü s'appfiquaft à conserver se 
défait « Aujourd'hui je n'ai phs rien. » 

Ph. ù. 


L' 
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Durant cette période, tes stocks ont periul peu près 
la moitié de Ifur valeur. «Les œuvres qui ont le plus 
souffert, explique Philippe Bouchny, l’un des associés, 
sont celles qui étaient considérées Comme des valeurs 
spéculatives, celles de Dubuffet par exemple. Une beüe 
toile de ce peintre important qui se négociait autour de 
25 millions de francs il y a trois ou quatre ans ne 
devrait pas dépasser aujourd'hui 10 ou 12 millions. ». 
Les cames secondaires des impressionnistes n’ont pas 
moins souffert, même signées Monet ou Pissarro. Seuls 
« les mauvais Renoir ont tend le coup », note Philippe. 
Bouchny. 

Didier Imbert avoue, pour sa pari, un effondrement 
de 80 % de son chiffre d’affaires depuis deux ans ; eJl 
n'y a plus de marché, constate-t-iL Le problème n'est 
pas la baisse des cotes mais l'absence totale de t rtmsac- 


tion. Même un beau Picasso ne trouve pnts preneur a un 
prix satisfaisant. Je perd de l'argent depuis w «U 
Même mélancolie chez Thierry Salvador, spécialiste 
des années 50 et Dm da principaux maîtres <fœuvte 
de leur réévaluation financière, brutale et éphémère. 
Son chiffré d'affaires avoué en 1989 émit rte. 8J mil- 
itas de francs. En I990,il est tombé à 12 mflhôns de 
franrs £n l991, à 14 miffioas de francs, effondrement 
record. «Lés belles aunes, observe-t-iV ont perdu en 
moyenne 3û% de leur valeur, les autres entre 40 %eL 
70 %. Trois artistes ont été plus particulièrement toi-, 
chés, PoSàkqff, Atlan et Mathieu. Deux . se dément par- 
faitement, César et Martial Raysse. En 1992, nous opé- 
rons enrayer la chute et réaliser àfàiflrislemème 
chiffre qu'en 1991. Nous ne sommes pdSMdCdres cm 
lajdupart des tableaux que mus avons ucnelésTontéü 
arec le concours d’apports privés. B est vrai que, dans k 
période faste, nrwarns gagné beaucoupd'argenL.» - 

. Directeur d’Aitcurial, Guy Landou s’est résolu à 
prendre des mesures plus sévères encore. Devant Pet. 
fondrement descours, U «décidé 6c émettre en som- 
meil» le département peintures déjà galerie, «mesure 

saxe de ventes et te «saccage» duinaiché/ «Ën%75 t 
quand Artcurùd a ètè aêè, sévissait une crisddu mâché 
qui 'a duré dix ans. Les prix honXc&mmaftéh se 
redresser de manière significative qufcn J 987 ou 1988. 
Et, presque aussitôt, alors qu'il y cmitde plus en pfys 
d'amateurs, le marché a été inondé d'èmex pléthori- 
ques, souvent médiocres, qui ont alimenté uneinflation 
déraisonnable. R n'en fallait pas php pbuncasser net la 
reprise Et. il faudra à nouveau une dnzâne'a’.années 
pour rélàbTtr la sÜuatiqt.»A Ye^çan^Tàmx affrété 
cependant tes arts deiâanièré p'tCe &ia 

plongé, c'est les grandrdibkawP^rp^ks ^et la pein- 
ture: de façon généralè. 'À f àvterse, l&d^ure a bien 
. résisté. Il y a moins àe d^&è^o^^kxulpture, 

- mais plus constants déserté et 

continuent à acheter, Au$$i cÆefknàïncm notre 





THADDAEUS ROPAC 

Le mal français 

« 

E N deux ans, Thaddaeus Ropac a réussi ce 
qu’il dit hiknôme relever du miracle : de bon 
galeriste autrichien à Saizbourg, 8 est devenu 
galeriste parisien renommé pour la quafité et la 
nouveauté de ses expositions, toutes consacrées 
à des artistes Mmes et mal connus à Parte. « J'ai 
moins souffert de la crise que mes confrères pari- 
sens pour une raison très sônple : j'ai ouvert ma 
galerie parisienne en 1990, alors que ta crise avait 
déjè commencé. Je n'ai donc pas connu les 
années du bownetfaipudeptôs cette date main- 
tenir à peu près mon chiffre ci" affales. Mais je ne 
l'ai pu que grâce au marché international. Si je 
m'étais appuyé seulement sur le marché français, 
je n'aums pas tenu. Non parce que je suis étran- 
ger et arrivé depuis peu, pas du tout même ;j'd 
été très bien accueilli et accepté. Mais en raison 
de la fai blesse Ai marché, a 

A chaque exposition, le constat se vérifie : les 
œuvres qu'il présente, de Peter Halley à Jonathan 
Lasker, sont acquises par des collectionneurs 
venus de Suisse, d’Allemagne, d'Espagne ou de 
Belgique. «L’an dentier, j'ai vendu autant d'œu- 
vres en Belgique qu'en France. » Est-ce à dire que 
(a crise est moins profonde dans d'autres pays 
européens? «Sinon moins profonde, en tout cas 
moins profondément ressentie. En France, 
l'intérêt pour l'art contemporain t international» 
s’est développé plus tard qu'en Allemagne ou en 
Autriche, par exemple, et l'intérêt est demeuré 
longtemps plus faible. Quand te marché a faibli, 
après l'envolée, la déception a donc été plus forte 
et les marchands plus embarrassés, parce qu'ü s 
avaient moins l'habitude des aléas du marché 
international.» 


Simple dépression passagère? Thaddaeus 
Ropac croit le mal plus sérieux. «Je reviens de 
Berlin. Là-bas, tes gens sont convaincus qu'iis 
vont faire de leur ville un pâle culture I fort. A 
Paris, c'est l'inverse : autocritique, mélancolie, 
pessimisme. Alors que cette ville dort être, par 
tradition , le pôle culturel européen essentiel, elle 
gâche ses clances. C'est le côté viennois de 
Paris, cette fascination dangereuse pour ta déca- 
dence. B faut réagir.» 

Ph. D. 


ALAIN VEINSTEIN 

Eloge du risque 

A LORS que le sort de tant de galeries est 
précaire, Alain Vmnstesn, cinquante ans, 
ouvre le 10 octobre prochain une galerie 
d'art contemporain de 120 mètres carres, au 
30, rue de Lappe à Paris. Les trais saBes en enfi- 
lade ont été réaménagées par f architecte Patrick 
Bouchin. Alain Veinstern est directeur littéraire de 
la galerie Maegbt et producteur-présentateur 
d'émissions sur Franc*€uftura. Des livres seront 
également vendus dans cet espace qui portera le 
non de son « inventeur ». 

«J'ai longtemps jugé impossible lldée d'ouvrir 
une galerie. Me lancer dans une teHa entreprise en 
1992 peut sembler insensé et nombre de gale- 
ristes m'ont souhaité bon courage avec une cer- 
taine condescendance. Mais si ce pari est fou, il 
ne l'est pas plus aujourd'hui qu'hier. Mon désir 
vient de foin -je suis un cotiectiooneur de tou- 
jours (Joël Kermane c, Jean Hélion , Tal Coat 
Adami LJ - et je ne pouvais pas passer mon 
temps d faire l'éloge du risque sans faire te saut 


Mes références ? Les parcours d’Yvon Lambert, 
de Miche/ Durand Dessert ou d'Elisabeth VaBeix. 
une jeune galeriste dont {Intensité m’a donné du 
courage. 

» La BNP m'a piété 1,6 million de francs, soit 
les trois quarts de l'investissement J'ai monté te 
reste avec mon «infortune personnelle» et l'aide 
d'une associée, Monique Chaboud-Rasson. Nous 
avons acheté les murs, seule solution pour obtenir 
un bon crédit bancahe que nous devons rembour- 
ser en dix ans. Je sas le responsable artistique et 
le ctirectew de te galerie. La première année, je ne 
rembourserai que les intérêts, j’ai donc un an pour 
«faire fortune». 

» Je compte présenter des œuvres entre 5 000 
et 100 000 francs. Des artistes avec qui je suis en 
contact depuis toujours, souvent par écrivains 
merposés : Joël Kermanec d’abord, dont j'ai pré- 
facé le catalogue de sa première exposition, au 
CAPC de Bordeaux, en 1977, ('architecte Henri 
Gaudin, François Martin, les dessins du sculpteur 
Ton Gran. Arroyo, dont fai pubBé deux livres, et 
une exposition coBèctive autour de Schwhters. 

» L'objectif est d'équifibmr, pas de gagner de 
F argent U faudra faire 100 000 francs de chiffre 
d'affaires par mois pour pouvoir tenir. Si or deux 
ans je sens que la bataille est perdue, /arrêtera/. 
Les hais fixes sont réduits au strict nécessaire, il 
n'y aura pas de salaires. J&dois gagner ma vie, 
donc je continuerai mes activités chez Maegbt et à 
France-Culture. Dans mon esprit, c es activités 
sont Bées. Je fois de la résistance : publier des 
livres difficiles , produire des émissions de radio 
culturelles, défendre des artistes - des peintres 
plutôt que des installateurs ou des tricoteurs -sur 
un marché incertain. Comme je fa’ toujours fa 1 B 
n'y aura pas d’interférences entra mes activités.» 


département sculpture, avec l’intention de lui donner 
pba de dynamisme encore, ainsi que le département 
édition, qiti n’a pas pâti de te crise. U y a là un nouveau 
public qu’il importe de développer.» 

Encore dix ans de crise? Thierry Salvador veut 
croire à Pin verse, à Fesqulsæ (Tua redressement dès le 
printemps de l’année prochaine. Philippe Bouchny est 
plus optimiste encore. «Ceux qui ne sont pas trop 
endettés - c’est notre cas - vont pouvoir redémarrer. A 
Genève, on a vendu fuàt gouaches de ChagaB en deux 
jours.» 

Symptôme ou accident?' Accident, répondraient 
assurément là plupart des gaiemtes du premier mar- 
ché. Tous, quelle que soit leur situation actuelle, 
redressement judicaire ou santé chancelante, s’accor- 
dait sur un point : pour eux, il n’y a pas eu une crise 
du marché, mais deux. Tune brève, l'autre longue et 
infiniment plus sérieuse. La première a été la crise de 
te spéculation, qui a effacé l'inflation des cotes. La 
. seconde, conséquence immédiate de la crise économi- 
que et financière mondiale, ne peut cesser qu’avec la 
reprise industrielle. Or, tant qu’elle se prolonge, elle 
mainti ent (es galeries en position dé surendettement, à 
te merci de banques qui, semble-t-il, hésitent sur la 
conduite à tenir. 

Le phénomène est assez simple. Soit une galerie du 
premier manàé qui, avant le boom, ne faisait guère 
mieux que survivre et se contentait de moyens finan- 
ciers modestes. Survient Pexplosîon. Les prix des 
œuvres augmentent follement Les artistes réclament 
aussitôt les bénéfices de cette augmentation et vendent 
de plus en plus cher. Le galeriste* pour suivre lé mou- 
vement, pour résister aussi à 1a concurrence, des com- 
npssairés-pnseors, doit emprunter pouraefreter. fi se 
.pique au jeu. Il lui faut .ua espace plus vaste, des colla- 
borateurs plus nombreux, des catalogues et de là publi- 
cité. D voyage, il se montre, il dépense. Les hanqry^ 

A îmA ni. ‘fl* . JV _ O». • ■ « 


mas en mois, consentent des p rëts très généreux. On 
imaginé la suite : la chute des prix, la 
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baisse de valeur des stocks, l'impossibilité de rem- 
bouper les emprunts, les agios, les renégociations 
douloureuses. Rares sont désormais les galeries capa- 
bles d honorer leurs frais financiers. Si Baudoin 
L4Jon se trouve menacé de liquidation et espère des 
incitations fiscales à l’achat d'œuvres d’art pour réa- 
nimer le marché, si Daniel Templon réclame des 
prêts bonifiés à 6 % que les banques devraient 
consentir aux galeristes pour préserver l’image cultu- 
relle de la France, c’est parce que l’un et l’autre ont 
profité de T-euphorie pour acquérir de nouveaux 
lieux d’exposition et les aménager somptueusement 
aux frais de leurs prêteurs. Il faut être Adrien 
Maeght et s’appuyer sur un stock apparemment iné- 
puisable deMiro, de Giacometti ou de Cahier pour 
pouvoir acheter un hôtel particulier dans le Marais 
et supporter simultanément une baisse de son chiffre 
d’affaires de près de 50 % en deux ans. 

Résultat parfaitement logique, et sommé toute pré- 
visible : les galeries qui ont peu bénéficié du boom 
sont aussi celles qui souffrent le moins du krach. «Il 
fallait refuser de vendrai», affirme Michel Durand- 
Dessert, qui représente cependant Gérard Garouste, 
l’un des peintres vedettes de ces aimées Mes. Il fal- 
lait refuser L’inflation des cotes qui a entraîné des 
peintres dits de la figuration libre tels qne Robert 
Combas ou Jean-Charles Blais vers des sommets 
dont ils n’ont pas tardé à dégringoler. Leurs œuvres 
se négocient - ce qui ne signifie pas qu’elles se ven- 
dent - fortement à la baisse. «Aujourd'hui, d’après 
Daniel Templon, on trouve des tableaux à la moitié 
du prix d'il y a deux ans. Il y a même des offres à 
70 % moins cher. C'est aussi- absurde que les prix 
excessifs. Le vrai prix, personne ne le connaît, mais il 
est à mon avis entre 50 % et 60% de ce qu'il était il 
y a deux ans. Certainement pas à 30 % ou 40 %, 
comme on le prétend. C’est pour cela que je répète à 
qui veut l'entendre qu’il n'y a pas de meilleure 
période pour acheter que depuis le début de cette 
armée. » . ' 


ques dans son local en fond de cours, rue des Tour- 
n elles. Comment tiennent-ils? En réduisant au maxi- 
mum leurs frais et en pratiquant des prix très modé- 
rés, entre 5 000 Francs et S0 000 francs pour 
l'essentiel, s Les musées et les collectionneurs sont 
toujours intéressés par les jeunes et continuent d’ache- 
ter dans ces prix-là», observe Nathalie Obadia, qui 
estime ayoir investi, en tout et pour tout, 1 million 
de francs dans son entreprise, avec son p&re pour 
caution... Stéphane Côrréard a dépensé à peu près 
800 000 francs - des capitaux familiaux. 

Quand leurs confrères aux bureaux high-tech atten- 
dent désespérément l'amateur ou l’investisseur et 
redoutent de voir entrer leurs créanciers, ces mar- 
chands d’un nouveau type, dans leurs espaces étroits 
et sans ornements, peuvent se flatter de réussir des 
ventes et d'attirer un public à leur image, jeune, peu 
fortuné, constant. Innocenzi et Delsol en sont 
conscients : «Notre réussite ne viendra qu'avec la soli- 
darité des autres artistes et galeries. Celles de la rue 
Chariot nous ressemblent Quant aux artistes, iis 
constituent un fort pourcentage du public de nos ver- 
nissages et ils achètent quand ils le peuvent. » 

La' crise? Tons la considèrent avec méfiance et 
attirance, «r Grave crise de confiance, admet un jeune 
gaiêriste. Mais elle n'a pas que des désavantages : elle 
nous oblige à réfléchir et à montrer autre chose. » 
« Oise économique évidente, poursuit Laurent Inno- 
cenzi. Mais aussi crise morale et intellectuelle évi- 
dente, qui touche autant les artistes, les galeries que 
les collectionneurs. Cette crise nous intéresse car elle 
élimine les galeries gérées n'importe comment. Trop 
d’œuvres étaient de la camelote qui n'aurait jamais dû 
sortir des ateliers... Nos artistes doivent dire des 
choses nouvelles, se remettre en cause, mieux et moins 
produire.» Pendant la crise, l’art continue. 

PHILIPPE DAGEN 


MICHEL DURAND-DESSERT 

Jours tranquilles à la Bastille 


M ICHEL DURAND-DESSERT ne cultive pas le 
pathétique. Vue de la rue de Lappe, la crise 
du marché perd singulièrement de sa gra- 
vité. Dans l'immense galerie inaugurée l’an dernier, 
3 expose cet automne l'un de ses artistes majeurs, 
Giuseppe Penone. Les autres se nomment 
Garouste, Richter, Anselmo, Rûckriem, autant de 
figures reconnues de l'art contemporain internatio- 
nal. En une dizaine d'armées, ta galerie s'est impo- 
sée au premier plan du marché parisien. Elle fait 
aujourd’hui figure d'institution, au môme titre que la 
galerie Yvon Lambert ou la Galerie de France. 

Y-a-t-d môme véritablement une crise ? Michel 
Durand-Dessert en doute sérieusement La spécu- 
lation de la fin des années 80 avait démesurément 
gonflé les prix. L'engouement retombé, « nous en 
sommes /avenus à une situation normale, c’est-à- 
dire qu'il est à nouveau difficile de vendre de lart. 
Rien d exceptionnel à cela, vraiment rien...» i parle 
d'épuration, de clarification après une période folle 
et, surtout, d'un retour, certes brutal, aux condi- 
tions habituelles d'exercice de sa profession. Pour 
se rassurer, il se souvient de ses débuts : «Notre 
galerie a ouvert en 1974, en plan choc pétrolier. A 
cette époque, Ü nous arrivait d'être sur place en 
début d'après-midi, d'éclairer, d'attendre... et de 
repartir le soir sans avoir vu personne entrer. 
Quand nous vendions un catalogue ou un livre, 
nous étions satisfaits. C'était infiniment plus dur 
qu'aujourd'hui où existent désormais un pubTic, des 
amateurs, des revues et, quoi qu'on en dise, un 


marché.» Si on l'interroge sur sa sérénité, qui 
contraste fort avec l'inquiétude avouée de la plu- 
part de ses confrères, Michel Durand-Dessert se 
justifie sans peine, e Si je n'ai pas beaucoup bénéfi- 
cié de l'eqphorie, je péris assez peu de la fin de la 
surchauffe... P y a trois ans, en plein boom, il fallait 
avor l'esprit d'attendre plusieurs mois rachat d'une 
institution ou d'un vrai collectionneur plutôt que de 
vendre tout de suite à n'importe qui. Atqourd'hui, 
ces institutions, ces collectionneurs sont toujours 
là, et leurs achats me permettent de tenir bon. En 
somme, S fallait alors refuser de vendre à ces col- 
lectionneurs éphémères qui ont disparu dès mai 
1990, quand les ventes ma enchères à New-York 
ont flécN. Un mois après, à la foire de Bâle, ces 
gens-là avaient disparu. Et je ne les ai plus revus. U 
fallait aussi ne pas sacrifier la qualité. Si, désormais, 
un Richter résiste mieux à ta dévaluation qu'un 
Keith Haring, ce n'est pas par hasard. » 

Serait-il donc l'un des rares galeristes sereins? 
t Pendant l'euphorie , nos prix ont augmenté de 
10% par an. Depuis deux ans, ils n'augmentent 
plus, voilà tout. Cela étant, notre chiffre d'affaires 
s'est maintenu d'année en année jusqu'à aujour- 
d'hui. Il serait même plutôt en augmentation. Et 
regardez ce qui se passe rue de Lappe : de nou- 
velles galeries ouvrent près de b mienne. Ceux qui 
se risquent maintenant dans cette aventure savent 
qu'3 n'y a pas de meilleur moment pour se lancer 
que b crise. La création continue, donc il faut conti- 
nuer.» 

Ph. D. 



Pour acheter? Pas seulement^ pensent les plus 
audacieux. Ce serait aussi la meilleure période pour 
ouvrir une galerie. Tel est, en effet, le paradoxe de la 
situation : si des marchands friment boutique, d’au- 
tres se risquent.. Le phénomène s’est déjà produit lors 
de la crise dé 1974, et certains de ceux qui s’étaient 
lancés alors, Michel Durand-Dessert ou Yvon Lam- 
bert, figurent aujourd'hui parmi les plus considéra- 
bles de leur profession. 

Ces aventuriers ont une prédilection marquée pour 
le Marais et la Bastille. Ils sont établis rue Chariot ou . 
rue de Lappe. Ils se satisfont de surfaces modestes. 
En déceinbre 1991, Philippe Rizzo, s’est installé dans 
on local de. 50 mètres carrés, rue de Lappe. En jan- 
vier 1991, Laurent Innocenzi, trente-deux ans, s’est 
associé à Gérard Delsol pour travailler, dans 
28 mètres carrés, nie Chariot Près d’eux, une débu- 
tante, Véronique Smagghe, et, en mars prochain, une 
seconde, Nathalie Ôbadia, qui quitte Daniel Tem- 
plon pour défendre des artistes jeunes. Bernard Zur- 
cher a quitté là rue de. FAbbé-Grégflire, rive gauche, . 
> pour un espace plus yaste rue Chapon, et Alain 
Veinstein, poète et homme dé radio, saute le pas, de 
critique devient gpleriste, et s’établit nie de Lappe, à 
remplacement de la galerie Claire Burras. 

Tous se veulent les marchands d’une nouvelle 
génération d’artistes,. la leur, et leurs programmes - 
sont constellés de premières expositions et de noms 
méconnus. Nathalie Obàdia ouvrira avec Valérie 
Favre, trente-deux ans,, qui n’a jamais encore montré 
son travail à Paris. Stéphane Côrréard inaugure sa 
galerie Météo, à la Bastille, en compagnie d’un artiste 
du même âge, Maurice Blaufiyld. Son explication est 
simple : « Les artistes que j'aime n'avaient pas de lieu 
oh exposer. J’ai donc eu envie.de leur en proposer 
un-» Innocenzi et Delsol ont révélé successivement 
^ çàtnfflp Saint-Jacques, Michel Gouery, Norbert Ber- 
thou et s'apprêtent^ recommencer avec Jean-Marc 
Haroutounian, tous peintres d’une trentaine d’an- 
nées. Elisabeth Valleix applique des principes identi- 


DANIEL LELONG 

«Situation intenable...» 


A UX yeux des collectionneurs et des mar- 
chands, la galerie Daniel Lelong est 
d'abord l'une des héritières de la galerie 
Maeght dont eHe a repris les. locaux, me de Téhé- 
ran, et quelques artistes illustres au terme d'une 
longue crise qui l'a opposé à Adrien Maeght, le fils 
d'Aimé, fondateur de la dynastie. C'est aussi la 
galerie de Francis Bacon et d’Antoni Tàpies, 

: d'Alechmsky et de Titus-Carmel, celle du sculp- 
teur Antony Caro et celle où musées et amateurs 
• richissimes peuvent acheter un bronze de Miro ou 
un fer de Cfrillida. Mais ce «poids lourd» du mar- 
ché parisien que l'on avait pu croire invulnérable 
est devenu depuis, deux ans la cible des rumeurs 
les plus inquiétantes. Son directeur s'en expfique. 

«r Comment se porte aujourd'hui ta galerie 
qui porte votre nom? 

- Elle est toujours là, malgré ce qu'annonce 
régulièrement la rumeur. Elle est toujours là et je 
peux vous dire que je ne suis pas près de déposer 
notre bilan. Ceci étant, comme tout nos confrères 
américains, japonais ou allemands, nous souffrons 
de la crise. C'est simple : notre chiffre d'affaires 
en 1991 s'est élevé à moins de 50 96 de celui de 
1990. De 130 mHfions, il est descendu à 64 mil- 
lions. Et encore étais-je assez satisfait de ce résul- 
tats Le chiffre d'affaires de 1992 sera à peu près 
du même ordre que celui de l'an dernier, il nous 
faut donc revenir à une gestion plus attentive, à 
des structures moins coûteuses et à des frais 
généraux acceptables pour pouvoir tenir. Cela 
veut dire : pas de publicité, pas. de catalogues, 
pas de (ivres. Nous ne pouvons plus nous permet- 
tre ces plaisirs. Cela veut dire aussi la suppression 


d'une de nos deux galeries. L'hôtel particulier du 
13, me de Téhéran était devenu trop coûteux et 
nous nous replions donc sur le 12, c'est-à-dire sur 
le bâtiment initial, celui où la galerie a commencé. 

- Et en termes de personnel? ■ 

C'est un grand problème. D’une trentaine de 
collaborateurs, nous sommes contraints de rétro- 
grader à une quinzaine. 

-Ces mesures suffiront-efles ? 

- Je crois que la crise n’est pas près de finir. 
Mais si elle ne s'aggrave pas, elles suffiront. Si ça 
devait encore chuter, alors là... Il faut savoir qu'à 
l'heure actuelle nous nous appuyons sur nos acti- 
vités d'éditeur pour tenir. Parce que nous vendons 
des gravures, des lithographies, des affiches, des 
catalogues, la situation n'est pas catastrophique. 

- Vendez-vous encore des tableaux ? 

- Ce matin mfime, j‘en ai vendu un. Evidem- 
ment, c'est peu par rapport aux ventes que nous 
réalisions il y a deux ans. il y a deux ans, -vous ne 
m'auriez du reste môme pas posé la question. A 
cette époque, les acheteurs se succédaient à la 
galerie. Aujourd'hui, pour vendre, il faut aller vers 
eux, se déplacer, les convaincre, leur proposer 
des idées nouvelles, c'est-à-dire revenir à l'essen- 
tiel du métier de marchand de tableaux, que nous 
avions un peu oublié dans l'euphorie. 

- Euphorie ou spéculation ? 

- Spéculation, oui. L’art contemporain est 
apparu aux acteurs économiques comme un nou- 
veau domaine spéculatif, un nouveau produit 
financier susceptible d'offrir des profits a court 
terme au môme titre que la Bourse. C’était une 
erreur, une grave erreur. Mais tout le monde s'est 


laissé entraîner, jusqu'à l'effondrement final. Et je 
ne plains personne... 

s Je crois qu'il y a eu en vérité deux crises. La 
crise de la spéculation d'abord, relativement brève 
et qui a écarté de l'art ceux qui y voyaient seule- 
ment un investissement. Puis la crise économique 
dont le début a coïncidé avec la guerre du Golfe et 
qui dure encore. Celle-ci a frappé nos clients tradi- 
tionnels en les incitant à retarder leurs achats, ou 
à y renoncer. Cest la succession des deux crises 
coup sur coup qui a rendu la situation intenable. Et 
c'est parce qu'il s'agit d'une crise économique 
générale et grave que je ne vois aucune raison 
d'espérer une amélioration à court terme. 

- Comment réagissent les artistes ? 

- La plupart ont compris la gravité de la situa- 
tion. Ceci étant, ils sont confrontés à un problème 
délicat, celui du prix de leurs œuvres. En vente 
publique, les prix se sont effondrés. Faut-il en 
tenir compte ou non dans les prix que pratiquent 
les galeries? Certains artistes souhaitent ne pas 
baisser leurs prix - et les acheteurs ont évidem- 
ment le souhait inverse. Dans ce cas, le résultat 
est facile à prévoir : moins de ventes, quelquefois 
plus de ventes du tout depuis des mois. Pour 
notre compte, nous essayons d’agir avec plus de 
souplesse, en accord avec les artistes. C'est une 
captivant» confrontation entre la valeur d'usage et 
la valeur d'échange...» 

Ph. D. 
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GALERIES/AUTOMNE 


DANIEL TEMPLON 


« Demain ce sera 


D ANIEL TEMPLON a ouvert sa première galerie 
en 1966. H exposait alors des peintres de 
l’école de Paris. Trots ans plus tard, 3 s'inté- 


\mJ l’école de Paris. Trots ans plus tard, 3 s inté- 
resse à l'art conceptuel et au mouvement Supports- 
Surface. En 1981, i montre la Trans- Avant-Garde ita- 
Senne pué Jean Le Gac, Louîs Cane ou Daniel Buren. 
L'un des marchands vedettes de Paris, gros fournis- 
seur des FRAC, 3 ouvre à Fréjus une fondation qu'il 
doit fermer en 1991. 

Au même moment, malgré un chiffre d'affaires en 
baisse (un peu plis cte 27 mitons en 1991 pour près 
de 35 mffions en 1990), un résultat financier diminué 
de moitié, et un endettement en hausse, 3 emménage 
dans des locaux cossus, avenue Marceau. Depuis, les 
rumeurs de rachat et de dépôt de bilan se miitipBent 

«A qui attribuez-vous la responsabilité de la 
crise du marché de l'art qui ne vous épargne 
pas? 

- La mauvaise situation du marché de l'art est 
d'abord née à la crise économique mondiale. Ensuite, 
les responsabilités sont partagées : galeries, artistes 
comme collectionneurs. Mais cette crise a du bon : 
elle va éfrroner les amateurs, qui ont cru que notre 
profession reposait sur la pure spéculation. Les 
artistes qui se prenaient pou* des financiers se remet- 
tent è parier rie peinture. Le marché, je l'espère, va 
revenir dans les galeries, alors qu'l nous avait totale- 
ment échappé. 

» Des galeries sérieuses ne risquent-elles pas 


de (Ssparaftre dans ta tourmente? 

- Non, les galeries sérieuses ne cSspataftront pas. 
Certaines vont peut-être déposer leur bilan, mais, 
aujourd'hui, déposer son bilan, c'est devenu un acte 
cte gestion. Ce n'est plus comme autrefois un signe 
d Incapacité et ça n'a jamais empêché une entreprise 
de redémarrer. La question, c'est de t enir ys qu a la 
fin de la crise. Ma galerie a im chiffre d’affares qui a 
nettement cfrninué, comme tait le monde, depuis 
l'année record de 1990, mais je vends suffisamment 
pour tourner. 

- M'êtes vous pas accablé par vos bais finan- 
ciers? 

- Ah, woEr la question importante qu’il faut résou- 
dre, et je pense que les pouvoirs pubfics ferrait quel- 
que chose pour le marché de fart. Quand on a une 
sécheresse vraiment inhabituelle, que les moissons 
périssent, eh bien! 2 y a un Impôt de soldante en 
faveur des agriculteurs. Tout le monde trouve ça rela- 
tivement normal. Pourquoi, dans un secteur en diffi- 
culté comme le nôtre - qui a une portée culturelle 
nationale et même internationale, - ne peut-on pas 
imaginer une solution approchante? Par exemple, une 
instruction du ministère des finances recommandant 
aux banques qui gèrent les comptes des gâteries de 
leur accorder des prêts bonifiés à 6 %? D'après ce 
que je sais, le mrostère de la culture y est favorable. 

- La plupart des galeries parisiennes ont un 
taux d'endettement exceptionnel.. 


- B y a quelques années, vous pouviez obtenfr des 
banques tout l'argent que vous vouliez. Peut-être ont- 
elles, à l’époque, accordé des crédits trop facüe- 
ment? Maintenant, elles s'en mordent les doigts - 
comme nous. Blés ont gagné beaucoup d’argent - 
comme nous. Nous en perdons, je trouve normal 
qu’eBes en perdent aussi. C'est le jeu. Brasser les taux 
d'Bitérêt me semblerait un comportement sain et 
honnête. 

- Alors, comment gênez-vous te crée 7 

- Le personnel de ma gâterie a été réduit J’ai 
décidé d'interrompre ma revue, ArtsturSo - n'ayant 
plus de pubficitâ, elle ne peut pas tourner. EBe 
reparaîtra te moment venu. J ai revendu te bafl de ma 
petite galerie de Beaubourg. 

- Le bruit de votre rachat a circulé avec irtsts- 
tance. Des noms ont même été avancés. 

- Oui, je sais : François Pfnault, Henri Racamîer, 
Bernard Arnaud. Maïs une galerie de tableaux n’est 
pas achetable, puisque c’est d'abord un homme, un 
choix personne/, des relations d'amitié avec des créa- 
teurs. L'artiste veut traiter avec te patron de la galerie, 
pas avec son cofiaborateur, aussi doué soit-LLe col- 
lectionneur également Si l'homme n’est plus Ê parce 
qu'il n'a plus d'intérêts dans l'affahe, s ü devient un 
sjmpte drecteir, l'affaire périclite. Mds a MM. Fran- 
çois Pinault, Bernard Arnaud où Henri Racamier veu- 
lent me donner de l'argent pour développer ma gale- 
rie, j'accepte bien volontiers! 


- Que pensez-vous des gens qui ouvrent 
aujourd'hui des galeries? 

- C'est sympathique, mais irresponsable. Le mar- 
ché de l’art est complètsment gelé. La futur respon- 
sable de la galerie, même fortuné, si génial soit-3, ne 
pourra y arriver. Ce n'est même pas un problème 
d'argent La marché des oaovres è 20000 francs -ou 
50 000 francs est aussi touché que celui des couvres 
è 1 mffion ou 5 mffions de francs. C'est psychologi- 
quement que le marché de Fart au-deft de la crise 
financière, est bloqué: Acheter de l'art contemporain, 
c'est se projeter dans l’avenir. St on a peur, si on 
doute de l'avenir, on n'achète pas. Pourtant un col- 
lectionneur inteffigant devrait savoir que des circons- 
tances comme aujourd'hti, il ne les retrouvera pas 
dans trois ans ou dans cinq ans. Lé marché repartira. 
B y a autant de monde dans les galeries et dans tes 
musées, autantctedésird'acç|ûsttîon.Ryamêmeu) 
regain d'intérêt pour la vraie peinture, ce qui est 
encourageant parce qu’on à trop vu de gadgets dans 
les grandes expositions internationales. Et ce ri'est 
pas te règne du gadget qui va nous aider b relancer te 
marché. Ce qui fart les beaux résultats, dans (es 
ventes, c’est la peinture.» 


Propos recueillis par 
HARRŸBELLET 



PHOTOGRAPHIE 

constat 


L A photographie est un marché sain, mais pas 
encore adulte. Elle paie par ricochet tes excès 
i du marché de la peinture. » Michèle Cho- 
mette, qui dirige une des principale galeries parisiennes, 
résume bien la situation de la photo au sein dn marché 
de Tait Aussi n'y a-t-il pas aujourd'hui plus de galeries 
photo à Paris qu'il y a dix ans. Une petite dizaine 
contre mille deux cents pour la peinture. Le Studio 666 
a fermé ses portes en 1990, Giovanna Minelli et le 
Comptoir de la photographie en 1991, Antoine Candau, 
Jacques Godât et Urbi et Orbi en 1992. Conürçjour est 
sous perfusion, Suzd Berna souffre, Jean-Pierre Lam- 
bert vivote. Toutes sont spécialisées dans la photo 
contemporaine, le secteur Je plus fragile Les régions 
sont encore plus mal loties : seule U Réverbère 2 à 
Lyon arrive à tirer son épingle du jeu. 


LE CHAINON 


FRAGILE 


Cette situation s'explique d'abord parce que la photo 
est toujours considérée avec ambiguïté par nombre 
d’acheteurs potentiels. Suzd Berna entend encore des 
visiteurs dire : «Je peux en faire autant», ou «Ce ne 
sont pas des pièces uniques. » Jean-Pierre Lambert s'est 
vu proposer un tarif plus élevé pour un cliché â condi- 
tion de voir le négatif détruit Pour clarifier ce dimat, 
Michèle Chomette présente en ce moment un « inven- 
taire» qui va des primitifs du dix-neuvième siècle aux 
artistes contemporains. La galerie Bouqueret+Leboa va 
dans 1e même sens avec une exposition «pédagogique», 
à partir d'extraits de trois collections où le classique 
Doisneau côtoie le plasticien Boitansld. « Pourquoi les 
coüectiotwem ne suivent-ils pas?», se demande Chris- 
tian Booqueret Llticompiéhênskm, sans doute. «Bam- 
coup de gm se pondes questions sur le prix. Pourquoi 
un tirage de Cankr-Bresson est-il vendu 7 000 francs et 
un Apprit vaut-il 25 000 francs?» Question d’artiste, de 
taille, de tirage d’époque ou non. Encore faut-il l'expli- 
quer. 


La crise du marché de l'art est venue per- 
turber un secteur qui se développe 
patiemment depuis le début des années 
70 et qui n'a pas encore atteint sa matu- 
rité : celui de la photo. Ce dernier sera 
fragile tant qu'il sera t porté » par des 
* voix officielles* (institutions, festivals) et 
que la greffe n'aura pas réellement pris 
avec les acheteurs privés , a seuls garants 
d'un art vivant *, selon Alain Sayag, le 
responsable de la photographie au Centre 


qui marie photos et sculptures en verre, propose des 
auteurs peu connus, vendus autour de 3 000 francs : 
« Pour m’en sortir, il faudrait vendre dix-sept photos par 
mois. Je suis loin du compte. » Le chiffre d’affaires de 
Zabriskie (Lee Friedlander, William Klein) devrait 
atteindre «100 000 francs par mois pair tenir avec trois 
salaires , indique Edïtha Cartenter. Ce n'est pas évi- 
dent». Autre désavantage, le taux de TVA de 18,5 % 
(contre 5 % au galeries d’art) auquel étaient assujetties 
les galènes photo jusqu’en octobre 1991. Avec des 
moyens modestes, les galeries ne peuvent supporter les 
coûts de certains Salons comme Découvertes. Les 
ventes publiques, qui se sont développées en France 
dupais quelques années, viennent concurrencer dure- 
ment les galeries. Enfin, confinées dans des petits 
espaces (35 mètres carrés chez Jean-Pierre Lambert et 
Pons), parfois en appartement, les galeries photo ne 
peuvent suivre la vogue du grand format, qui entraîne 
une hausse des tarifa, C’est ainsi que Bernard Faucon, 
longtemps un des photographes phares d’Agathe Gail- 
lard, a pu agrandir ses tirages - et monter ses prix - en 
passant dans l'immense espace d’Yvon Lambert. 


reposent sur le marché plus solide de la photographie 
historique (le dix-neuvième siècle et î’entre-deux- 
gnerres). C’est ainsi qu’un tirage d’époque de Kertész, 
l’ Atelier de Mondrian, a été vendu cette année 250 000 
dollars, (environ 1,2 million de francs) dans une gderie 
de Las Angeles. Ces courtiers (priât espace, téléphone et 
solide carnet d’adresses) affichait une santé insolente, 
comme Alain PavioL D’autres, comme Michèle Cho- 
mette et Christian Booqueret, réinvestissent les ventes 
de photos anciennes pour soutenir des artistes contem- 
porains. Celui-ci reconnaît que est fan ne vend pas une 
photo ancienne, on ne. tient pas. Un Man Ray étpdvm à 
dix pièces d'art contemporain». Agathe Gaillard, pour sa 
part, s’appuie sur des locomotives comme Henri Car- 
tkx-Bresson, André Kertész on Bill Brandi 


Autre difficulté, le prix modeste des photos (entre 
3 000 francs et 20 000 francs en moyenne). Honnis 
quelques plasticiens, la photo n’a pas connu le mouve- 
ment de spéculation des années 1988-1990. Sauf Robert 
Mappiethorpe qui, alors qu’il souffrait du rida, a vu ses 
œuvres achetées en série, par téléphone- Suzd Berna, 


Sur un terrain aussi fragile, la crise s’est abattue. 
« Surtout depuis le printemps dernier », affirme Gilles 
Dusein qui reconnaît que «le marché de la photo est en 
régression par rapport à 1985», quand ü a ouvert sa 
galerie Urbi et OrbL Jean-Luc Pons, qui ne présente que 
de jeunes photographes, a perdu 60 000 francs Tannée 
dernière, et Suzd Berna, 80 000 francs. Cette dernière 
estime que «ça va être pire cette année». Gilles Dusein 
annonce 1 million de francs de perte â la fermeture de 
sa galerie. Agathe Gaillard a connu en septembre son 
premier déficit depuis 1981. Jean-Pierre Lambert a 
constaté que l'activité «s'est arrêtée net en septembre 
1991». Soixante tirages vendus en 1990, cinq & six 
depuis le début de l’année. «Je suis encore là parce que 
je suis suffisamment fau pour y croire.». Pour tenir, les 
galeries ont réduit leurs frais, leur publicité, le nombre 
de leurs expositions (six an lieu-de dix i Ztibriskie). La 
plupart des gateristes ne se paient pas et vivent d’une 
activité annexe. 


. Dernier problème et non des moindres : les artistes 
qui se vendent le plus cher sont diffusés par les galeries 
d’art contemporain. Jeff Wall, dont une pièce peut se 
négocier entre 75 000 et 100 000 dollars, Joël Peter 
Witlrin, Robert Mappiethorpe, Cindy Sherman, Sandy 
Skoglund, William Wegman, les Becher, mais aussi 
Christian Bottanski, Sophie Calle, Patrick Tosani, se 
retrouvent chez Samia Saouma, Yvon Lambert, Creuset 
RobeUn, Baudoin Lebon, à la Galerie de France, chez 
Maeght car Thierry Salvador. Ce dernier a démarré la 
photo en octobre 1990. Son bilan est plus que positif: 
cent quinze Saudek vendus entre 7 000 francs et 
35 000 francs, soixante portraits de Picasso par André 
VîIIras. Dans ce domaine, son chiffre d’affaires devrait 
dépasser, eu 1992, 1,5 milli on de francs. . 


«L'ouverture à d'autres médiums est la dé de l’ave- 
far», assure Gilles Dusein qui redémarre le 8 octobre 
dam l’espace de Chantal Crousd, rue Quincampoix. $A 
coté de mes photographes, je vais présenter des sculp- 
teurs, des installateurs et des peintres. » Les autres, 
conscients des difficultés qui les attendent, continuent, 
. persuadés. - à raison - que la galerie est un chaînon 
indispensable pour la reconnaissance de la photogra- 
phie. 
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Les galeries plus anciennes s’en sortent mieux. Elles se 


MICHEL GUERRE* 


\: 




s> ^ 

£S>- 






■m- 

. ^r, :i 




VKPtftC V -, ■„ -- 


€ US », NOUVEL ALBUM 


ROCK 


» 


Peter Gabriel 


et: 

m- 

&■ 

m 

te* 

», 


i#*- 


r .4 m -■ 

r . ' *4*. X - 
■M '* • 4T 




Ht. 

M, 

Ni 


üw- 


■ürf * j, - . .. 


*-*yêf*. • . 

• • -* ». 

’ fl 

w-üto*» - .. 

v ... 7" 

* * , 


îàl atmem i lt • . 

l . y. 




V Wir «4 ar . 

' - j. " ’N 

***** W t «. .. 

• • : ’. 


' . . . *!■ 


" *» * 

•Nrwv- 

■ • -S 4 -V* 

* *■ jr.^Tî’ 




.ji r \» -s - 

" - V 

- 

î% 

iwr fi-M j ■ - 

. i. 

% 

"n -î»iée ■■ 


kmatuvti. 

- • If-v. 

■dUm»: T ■ 


■W*} a*. 

.it V i; 


* 


/>; 

<ê 





m-M- 




«Pourquoi ce disque, a ce moment? S&f 3/7S se SOflf &Ot$S rfepWS (a sortie de 

- Durant ces cinq dernières années, ma vie a connu . «So», lé dernier album de Peter Gabriel. Entre - 
des bouleversements successifs. Mon mariage a pris temps, il a milité pour les droits de l'homme 
fin,, puis ma Telation avec Rosanna Arquette. J’ai ; (tournée pour Amœsty International/, pour è 
suivi une thérapie de groupes d’abord es coopte, puis diffusion des musiques non ocddentales /le 

tout seul et j’ai découvert en moiune part d’agression, 
de violence, que je n’aime pas particulièrement Us 
parle d’abord des relations de couple, de cette vio- 
lence. Dans la vidéo de Diggin the Dirt, on ne voit 
que trois mots à récran «dig» [creuse], «Help» [au 
secours] et <r hea h [guérit]. Ce qui correspond bien au 
processus de la thérapie. . . 

- Le temps de la conception de l’aQram a corres- 
pondu à celui de la thérapie? 

- Non. Certains disent qu'il m’a fallu six ans après 
So. Mais, entre-temps, il y a eu Passion en 1989, qui 
reste pour moi un album très important. Grâce aux 
instructions de Scoraese [il s'agissait de la bande origi- 
nale de , la Dernière tentation du Christ] à la collabo- 
ration d’autres musiciens, fii pu (ravager sur les tex- 
tures. Pai d’ailleurs voulu intégrer cette expérience à 
l’écriture des chansons, jesuis d’abord un auteur de 
chansons. Et puis il ÿ a eq la tournée Human Rights 
Now [avec Bruce Springsteen, Sting et Youssou 
fTDour, au profit d'Âmnesty lhtemationalJ, le lance- 
ment de Reâhrorid, la collaboration avec Womad. Je 
ne veux plus travailler dans f usine du rockVroü, sui- 


Monde du 26 août} à travers l'organisation 
WOMAD et le label de risques Real World. 
Voici enfin «Us», encore un titre en deux let- 
tres, encore une confrontation boulonnante de 
sons, de personnalités. On y entend, entre 
autres, Daniel Lanois, qui a produit l'afoum, 
Sirtead O'Connor, John Paul Jones, l'ancien 
bassiste de Led Zeppelin, et les percussion- 
nistes sénégalais uoudoü N'Diaye Rose et 
BabacarFaye. Quelques jours avant la sortie de 
l'album, Peter Gabriel était de passage à Paris. 
Le matin, S avait rencontré d éventuels parte- 
naires japonais pour le parc Real World qu'il 
voudrait ouvrir à Barcelone. Le soir, d répondait 
à l'invitation de Jack Langet faisait part de ses 
sentiments européens. Dans P après- rrûri, il 
répondait à nos questions. • 



fiées. 

- Vous neraroYk coBaboratkm’de nâtti- 
breux artistes africains et asiatiques. Quel a été leur 
«PP°rt*. . 

- Je ne suis pas comme Paul Simon. 11 peut prendre 
un rythme sud-africain et ÿ superposer ses mélodies, 
ses textes. Je préfère incorporer des éléments dans ma 
musique. Par exemple pourTâ/feîb Me, j’ai utilisé un 
rythme de tambours de Dondou N’Diaye Rose qne 
j’avais enregistré il y a douze ans, lors de mon pre- 
mier voyage au Sénégal ; je lui ai demandé la permis- 
sion de le mettre en boucle, puis j’y ai ajouté un 
rythme de Babacar Faye. Les musiciens n’entendent 
pas le résultat fini. Dans ce cas. Doudou travaillait à 
partir d'idées que j’avais eues à l’époque, il y a douze 
ans et qui ne sont plus d’actualité. 

- Quel a été le rôle du producteur Daniel Usais 
dans Penregktremeat de lis, puisque tous assumez eue 
bonne partie des tâches d’ordinaire réservées an pro- 


ensuite, jeter les bandes et tout réenregistrer en une 
semaine. 

ajùnepez trarailkr^ncpre 


vre le £yrie 5 infOTai, enr^isfrement, promotion, tour- • , - Çe qui vent. (fîre. qne^roos ajùnepez 
pées. • l. ■ vÆy..** . w 1 '”?’"?’*- * "■ ■ArecHBt groupe ?/■». 

” ■’ — ^ ' f ^buL Même ëfr'ce distjo^'on trouve des ménâ&ts 

de musique de groupe, plusieurs personnes qui jouent 


- J’ai fini par superviser une partie dn mixage parce 
que Daniel devait fin ir son propre album, mais fl a en 
une grosse influence sur ce disque. A chaque fois que 
nous travaillons ensemble, la relation change. Pour 
So, il est resté présent du début à la fin du projet 
C’était beaucoup {dus pénible pour lui Cette fois, il a 
fait deux disques à la fois, celui de U2 et le mien, sans 
parier de son propre travail. H allait et venait entre 
Bath et Dublin. Q passait en revue ce que j’avais fait 
Mais ii m’a beaucoup stimulé en ce qui concerne 
récriture. Et comme entre-temps fl avait fait son pro- 
pre disqoe, je l’ai écouté avec beaucoup phis d’atten- 
tion. Auparavant j’accueiüais ses suggestions en 
matière de musique, mais j’avais tendance à les igno- 
rer quand elles portaient sur les textes ou sur le chant 
Je crois que c’est un artiste très fort. Son prochain 
disque, qui va bientôt sortir, sera plus dur, moins folk 
qne le précédent Daniel Lanois appartient à une-race 
particulière de producteurs. On en trouve beaucoup 
qui comprennent te son, mais très pen qui compren- 
nent tes chansons. 

- Avez-roas dn mal à finir HBe chsuKoa, puisque tous 

disposez de tout le temps, de tout l’argent qne vous 
rodez? 

- Je ne crois pas. Une fois que je suis arrivé au 
moment où une chanson fonctionne correctement je 
la lâche. Sur ce disque, je crois que toutes les chan- 
sons vont aussi loin qu’elles le pouvaient 

- Le disque est moins poli, moins propre que So. 

_ citait intentionnel J’admire les gens qui peu- 
vent produire de grandes choses en très peu de temps. 
Si j’avais pu écrire tout en avance, il me semble que 
j’aurais pu tout enregistrer très vite. Mais pour moi, 
récriture et l'enregistrement sont devenus une seule et 
même chose. J’ai toujours voulu faire une chœe : 
écrire les chansons, les enregistrer une première fois et 
partir avec un groupe pour les jouer sur scène. Et 


en même temps, au même endroit 

- Iriez-vous jusqu’à abandonner une partie dn 
contrôle qne vous exercez sur l’interprétation de vos 
chansons? 

- Ce que je fais s’appuie de toute façon sur les idées 
musicales extérieures. Mais je ne veux pas abandon- 
ner mes chansons avant qu’elles soient en mesure de 
parier pour eUes-mèmes. Ensuite on peut en faire ce 
qu’on veut En ce qui concerne des collaborations, qui 
sont décidées en tant que telles dès 1e départ, que ce 
soit la semaine d’enregistrement ou Big Blue Bail que 
j’ai fait avec Kart Wallinger [Un disque au bénéfice 
d'organisations écologistes qui réunissait de nombreux 
artistes pour une espèce de cadavre exquis musical], j’y 
prends beaucoup de plaisir. 

- Mais les gens préfèrent toujours vous entendre 
seul, et s’intéressent moins aux projets collectifs, on 
même à un disque instrumental comme Passion, qu’à 
m « vrai » risque, comme So ou Us. 

■ - Quelqu’un vient de me dire que Tubuiar Beils 2 
venait d’arriver en tête des ventes d’albums en 
Grande-Bretagne. Les gens aiment ce qu’ils connais- 
sent déjà. Ce n’est pas particulièrement juste, mais 
c’est un comportement ordinaire. 

- Est-ce que l'attente dn public rentre eu ligne de 
compte lorsque vous écrivez? 

- J’écris pour moi-même. Sur Us, un seul titre se 
réfère à ce que fai déjà fait, c'est Steam Parce que 
l'arrangement de cuivres, les références à la soûl rap- 
pellent Sledgehammer. Et c’est pourquoi, sur 1e simple 
qui est sorti avant l'album, fai enregistré une version 
calme de Steam, sans cuivres, sans références soûl, 
parce qne j’espérais que les gens pourraient entendre 
cette version avant que les accusations de répétition 
commencent à pleuvoir. Les références ne sont qu’un 
hahitlag ftj mais un habillage particulièrement riche 
pour moi. Parce que, lorsque j’avais treize ans, Otis 
Redding, Stax, Atlantic, étaient des choses très impor- 
tantes pour moi. 

- Comment se fait-il que ces références à la son! 
ment mis autant de temps à transparaître dans votre 
musique? 

- C’est sûrement dû à l’âge, j’ai quarante-deux ans. 
En vieillissant, on revient à ses racines. Mas on trou- 
vait quelques allusions à la soûl dans la musique de 
Genesis. Sur le second album, il y a une composition 
qui s’appelle Looking For Someone, avec des bribes 
desouL 

- Ce disque est très personnel rtü sort à an moment 
où te débat politique en Europe n’a jamais été aussi 
exacerbé. Regrettez-vous de ne pas avoir écrit une 
chanson comme Games Withouf Frondera [succès de 
hit-parade et manifeste cosmopolite que Gabriel a enre- 
gistré en 1980] ? 


- Ce soir, je vais foire quelques interviews politi- 
ques. Bien sûr, le vote est l’affcire des Français, mais 
fl nous concerne, nous Anglais. L’Europe nous dire la 
seule, chapcç^^ésirnd re fio$ problème?. _Je sois, 
-opposé à une j^Æégative de- l’Europe, essentielle- 
ment blanche, insulaire, qui exciuL Je préfère une 
idée positive qui utilise les forces, les vertus de popu- 
lations immigrées. Dans un sens, on retrouve un peu 
ça sur 1e disque qui s’appelle Us / housj que l’on peut 
opposer à ethem» [euxj. Dès que l’on peut parier des 
autres en les appelant «eux», on est bien plus disposé 
à les exclure. 

- Pourquoi avez-vous décidé de sortir ce disque sur 
Real World alors qne voas aviez décidé, lors dn lance- 
ment dn label, de continuer à enregistrer pour Virgin? 

- Nous avons renégocié mon contrat et fai obtenu 
la permission. Cétait avant la vente [de Virgin à 
EM1]. ■ 

- Est-ce qne ça vent dire qn*3 y aura d’antres artistes 
occidentaux sur Real World? 

- Nous aimerions bien. Certains artistes pensent 
que le label worid music qui est attaché à Real World 
les place dans un ghetto. C’est l’une des raisons pour 
lesquelles Youssou N’Dour n’a pas voulu envisager de 
signer avec Real World (lorsqu'il a quitté Virgin]. 
C’est une grande vedette bien sûr et nous n’aurions 
sans doute pas eu les moyens, mais il voulait aussi 
être reconnu comme un artiste à part entière, sortir 
du ghetto. Lois de la semaine d'enregistrement de 
cette année, Kudsi Erguner { musicien turc qui avait 
déjà travaillé avec Peler Gabriel au moment de Pas- 
sion ) 1 disait : <r J’étais m musicien folk, après je suis 


devenu musicien ethnique, maintenant je fais de la 
worid music et je joue toujours la même chose ». Je 
crois qu'il est utile pour un temps de recourir à telle 
ou telle étiquette. Mais à terme, il faut y inclure d’au- 
tres éléments. J’aimerais travailler avec des Occiden- 
taux qui restent quand même en marge, qui sortent de 
l’ordinaire mais qui puissent susciter un surcroît 
d’intérêt pour 1e label 

- Vous allez vous en tenir au principe égalitaire qui 
veut que tout te monde enregistre avec le même budget 
[10 fléO tivresl et en une semaine ? 

- Tant que Virgin n’investira pas plus, nous ne 
pourrons pas en dévier. De toute façon, ce n’est pas 
très égalitaire dans la mesure où j’ai disposé de deux 
ans pour mon disque alors que d’autres n’ont que 
deux jours. Il fut un temps où je n’avais que deux 
jours, mais je n'étais pas un musicien établi comme 
certains de ceux qui viennent enregistrer chez nous. 
En fait, j’essaie d’utiliser mon nom pour aider d'au- 
tres gens. L’exemple de Youssou me paraît intéres- 
sant 11 n’était connu que dans des cercles restreints. 
Maintenant, 3 tourne en Europe et en Amérique, fl a 
monté son propre studio, et maintenant il peut enre- 
gistrer d’autres groupes à Dakar et les aider. Si je 
peux contribuer au processus qui permet à d’autres 
artistes de prendre le contrôle de leur carrière». 

- Qa’avez-voas ressenti an moment dn rachat de Vir- 
gin par EMI? 

- J’ai appelé Richard Branson juste avant la conclu- 
sion de la transaction et je lui ai dit que c’était une 
erreur. Parce que, même si Virgin avait beaucoup 
grandi, la firme avait encore une identité. J'avais peur 
qu’elle la perde. Pour l’instant, je vois toujours les 
mêmes têtes, je ne sais pas si ça va durer. Dans les 
multinationales, pour de simples raisons de taille, les 
comptables ont plus de pouvoir que les directeurs 
artistiques. Récemment, j’ai discuté avec David Gef- 
fen, c’est lui qui distribue mes disques aux Etats-Unis. 
U a vendu sa firme & MCA qui, à son tour, a été 
vendu à Matsushita. Je crois que ses actions ont vu 
leur valeur mulipliée par 600, quelque chose comme 
ça. Mais aujourd’hui, il affirme o’Stre qu’un employé 
de Matsushita et que la nécessité de déjuger des pro- 
fits lui interdit d’améliorer les pourcentages des 
artistes. C’est triste pour les jeunes artistes. J'ai eu de 
la chance d’avoir un public, de pouvoir investir les 
royalties de So dans la construction de mon studio, ce 
qui me garantit mon indépendance, que mes disques 

. marchent ou pas. 

- Est-ce qne vous jouerez ce disque en public? 

- Oui Je pars en tournée l'année prochaine, j’utili- 
serai des éléments visuels. 

-De la vidéo? 

- Oui ça fait longtemps que j’avais envie d’utiliser 
la vidéo et puis j’ai vu 1e spertade de U2 et je me suis 
dit, «marie, ils l’ont fait». Autant d’intelligence que 
d’énergie. Donc je changerai mon fusil d’épaule mais 
j’utiliserai la vidéo, sur un mode plus naturel. Je tra- 
vaille avec quelques réalisateurs et le metteur en scène 
de théâtre québécois Robert Lepage. J’espère utiliser 
le même groupe que la dernière fois, mais Manu fKat- 
ché, le batteur] mène sa propre carrière, David San- 
cious [guitare, daviers} repart pour (a énième fois sur 
la route avec Sting. Je tournerai sans doute avec 
Shankar [violoniste indien] et Doudou. Je veux faire 
une vraie tournée mondiale, qui inclut l’Afrique, 
rinde, l’Amérique latine. Mais avant, je vais prendre 
des vacances. J’ai acheté une maison au bord de la 
mer à Dakar. Je n’y ai pas encore installé de piano, 
mais je vais voir d’autres musiciens, je vais dans 1e 
dub de Youssou...» 

Propos recueillis par 
THOMAS SOTINEL 

•k Us sera en vente le 28 septembre, la critique du disque 
paraîtra dans le prochain supplément Arts et Spectacles, daté 
1° octobre. 
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FRANCOPHONIES 


ABIDJAN 

De notre envoyée spéciale 


L E Café des Arts, petite baraque en planches au cœur 
de Treichvüte, le quartier chaud d’Abidjan, est un 
café reme, peint aux couleurs rasta, rouge, jaune 


U café reggae, peint aux couleurs rasta, rouge, jaune 
et vert. Ou y boit du thé brûlant en écoutant Bob Madey, 
les Gladiatœs, Peter Tosh oc Lucky Dube. Avec ses trois 
tables en rond et ses mors graphités- Jah Gkxy! - ü fut 
naguère le rendez-vous des sans-papiers, aventuriers ou 
fugitifs blancs. Les samedis soirs, les dancings environ- 
nants noircissent encore les trottoirs de monde. Mais 
Treichvifle n’est {dus ce qu’il était Le port, tout proche, 
s’est vidé de ses marins étrangers, une bonne moitié des 
coopérants sont rentrée à la maison, la Côte-d’Ivoire 
n’est plus un eldorada L’argent a cessé de couler, et 
Treidmfle la joyeuse s'est enfoncée dans la aise. 


Et pourtant, le reggae, malgré la semi-absence para- 
cause de carrière internationale de son incarnation afri- 
caine, Alpha Bkmdy, F enfant des rues ivoiriennes, vit ses 
multiples vies. Le Café des Arts, résistant aux descentes 
de police, parfois sanglantes à TxeichviBe, diffuse à haute 
fréquence la dernière coquducbe du reggae ivoirien, Tan- 
gara Speed Ghôda. Dieu reconnaîtra les sens. 


Entre les gratte-ciel du Plateau, le quartier d’affaire 
d'Abidjan, et Trridi, il y a la lagune Ebrié. Qa la traverse 
par tes ponts présidentiels, Houphouët-Bojgny, Général- 
de-Gaufle, on en pirogue. D’un côté comme de Taotre, 
tes truands, petits et grands, qui font des rues d’Abidjan 
un dri (Fhumour) et un enfer (le coupefngeX parient fe 
nouchi (littéralement la «moustache sous le nez» que 
portent lr^ lîui^ "dans les westerns ou dans les films ' 
indiens), uiïe sorte de savoureux verlan né dans les gares 
routières, où se mélangent on fiançais imagé, des mots 
tirés des langues vemaoriaires, le tout bousculé au gré 
des jours et des raccourcissements pratiques. Beaucoup 
de ces employés du «secteur informel» affichent la pro- 
fession de «PDG des manas» (PDG : gardien, marna : 
voiture, en langue poroX tel le rapeur Rocb-Bi, dont le 
premier clip vient d’être produit par le Centre culturel 
fiançais d’Abidjan, qui possédé entre autres la seule vraie 
saSe de spectacles (mille places) du pays. Tendre la main 
et grapüler assez de francs CFA pour acheter quelques 
morceaux de sucre glissés dans un journal, jouer des 
coudes pour garder sa place au beau milieu des Mer- 
cedes, des Peugeot ou des Belles Mères Wobé (BMW) 
vaut bien qu’on en rie un peu. Et tes Ivoiriens ont Fesprit 
côtier: kâ plus qu'affleura, rat rame la détente, f esquive 


Avec ses deux millions d’habitants, dont une moitié 
d’étrangers (Burkinabés, Nigérians, Maliens, Gha- 
néens-.), son ouverture au capital occidental et aux 
modes internationales, ses prétentions déçues de métro- 
pole africaine et moderne, la deuxième ville d’Afrique de 
FOuest s’est lancée à la poursuite (Tune possible identité. 
D’un côté, ni te président Hauphouët-Boçny, au pouvoir 


Rencontres 


LIMOGES 


De notre envoyée spéciale 

D EPUIS 1988, le Festival international des franco- 
phonies en Limousin, consacré au théâtre et à 
la création de l'aire francophone, accueSe, pour 
trois mois, des auteurs en résidence d'écriture. Ils 
étaient trois en 1988, ils sont (Sx cette armée (11 à 
bénéficier de bourses accordées par le Centra national 
des tertres et la Fondation Beaumarchais (une émana- 
tion de la Société des auteurs compositeurs dramati- 
ques}. 


Régulièrement, les écrivains résidents se dorment 
rendez-vous poir des séances de lecture. En attendant 
«la Maison des auteurs», fou idéal qui existera dis que 
le bâtiment réservé à cet usage par la vile de limoges 
sera prêt, l’assemblée se tient donc, ce dimanche 
de septembre, dans un appartement du centre-vffle. 


Les auteurs sont d’abord te pot* écran. mais 8s déri- 
vent aussi la rencontra et l'échange, souvent passion- 
nément L'Ivoirienne Tanefla Boni est hantée par une 
figura mythique mais terr&temem smbigué de l'Afrique 
d™er: celte de Semojy Touré, chef religieux et guer- 
rier (te dix-neuvième çécte, qd a conduit te résistance 
è la cotenfeatton. 8 est hem' en Côte-d'fvoire et adulé 
en Guinée. Dans ce groupe informel et travailleur. 


en üumee. Dans ce groupe informel et travailleur, 
Tanella retrouve le Congolais Emmanuel Dongala, 
auteur d'un roman, le Feu des origines, à qui elfe 
consacre une étude critique. Dongala paria. De cette 


UNE COMÉDIE MUSICALE 
de Werewere Liking 


ABIDJAN 


LE MARASME 

EN DANSANT 


La Côte-d'Ivoire : un rêve éclatant tombé ■ 
dans la crise. Modèle de décolonisation, 
bouffée d'oxygène d'une Afrique complexe. 
C'est là que fa Camerounaise Werewere 
Liking et sa communauté vivent. C'est là 
qu'ils ont rêvé i Un Touareg s'est marié à 
une Pygmée», comédie musicale colorée, flot 
de travail acharné et de création artistique 
commune dans une métropole désargentée. 



africaine. 


pauvres. Panoramique 


depuis F indépendance, en 1960, ni son ministère de la 
culture, dont le budget avoisine aujourd’hui le milliard 
de francs CTA (1), principalement affecté au paiement 
des fonctionnaires ( 150 miBrôas de francs CTA restant 
pour les actions culturelles), ne se sont véritablement sou- 
dés du soutien au pa tri m o ine culturel ivoirien. De rau- 
tre, la muitipfiaté des origines ethniques, l'argent facile, 
et te goût de la frime qui raccompagne ont fait de la 
Côte-d’Ivoire te royaume des modes successives et éphé- 
mères. La rumba est zaïroise, te mbalax sénégalais, la 
jujiHmistc nigériane, les percussions guinéennes. Rien de 
tel ici. La Côte d’ivoire a dansé hier le zjghbhiti, pué te g 
potihet, aujourd'hui 1e zougkm. Elle a eu ses chanteuses g 
de charme (Reine Pélagie, récemment arrivé en France), 
et ses stars du reggae (Alpha Bltififf, disque d’or pour 

SOZI dernier aU urm M/ùxndo, Haw aii partfam coayaiaC!l_ 
du «vieux» Houphouêt malgré quelques diffidks sonve - 1 
mis de passage à tabac). 


Et pourtant, Abidjan commente chaque jour les nou- 
velles en chansons, de la Coupe d’Afrique de football, 
gagnée au début de cette année, aux graves remous qui 
ont agité depuis deux ans tes milieux étudiants. Abidjan, 
inquiète (Tune inévitable succession ptéâdentielte sur 
fond de crise économique et d’insécurité, vit ses plaisirs 
frileusement La clientèle des «maquis» (restaurants 
populaires) de TrekdmBe ou de Marcny s’est édanrie. 
Alors que le pays était à F avant-garde de la lutte.de 
r Afrique contre tes pirates, te marché des cassettes s’ef- 
fondre, victime d’une TVA de i 1,1 1 % depuis janvier 
1992 - cadeau imprudemment offert par te gouverne- 
ment aux pirates, redevenus de ce fait largement concur- 
rentiels. Patbé-Marconi, seule multinationale du cfîsque 
implantée en Afrique de TOuest, espère limiter pour 
1992 la basse de son chiffre d’affaires (600 millions de 
francs CTA pour 1991, 13 milHon de cassâtes produites 
annuellement) à la moitié. eBnyapùe d’argent, pas de 
marché passible », conclut Michel Jabre, directeur de la 
filiale ivoirienne. Et pourtant, Abidjan possède trois stu- 
dios d'enregistrement 16 et 24 pistes, un bureau des 



Abidjan : les riros et les tare** doten**- 
Werewere UMng (en bas) en répétition, 

A le villa Ki Yf, dans le quartier 
de RHfera 2. 


droits d’auteur, te BURIDA, et reste la capitale où tous 
les grands de la musique africaine,* SaKf Keita à Mbry 
Kanté, sont venus affermir leur carrière - 


€ étrange aventure, le démocratie, qui noua est brus- 
quement tombée dessus. La situation deféccrvan s'en 
trouve changée. Hier, on te dévalorisait mais en même 
temps on le craignait, on Hntarttiswt Aujourd'hui, 
on peut tout dira et b parole naphs de poids. A TEst. 
Ss doivent connaStre un peu la meme chose». 


Autre aspect de la pofirique de soutien aux auteurs 
du R F, te travafl an faveur de te dfffrscon des manus- 
crits. Ils font l'objet de lectures scéniques pendant te 
festival, ont de bonnes chances d'être édtés, et cer- 


Consolation, consolation. Le samedi soir, Abidjan la 
fêtante va à Yopougon, un quartier hétéroclite, puôfc de 
maisons de cours - torchis et toit de tfife aligiés an carré, 
- et de résidences à loyers bon marché, petits immeubles 
sans grâce ni drames. YopGûy, c’est ausa une des douze 
résidences universitaires de la ville, abritant pris de six 
mille étudiants, en majorité fils d’ouvriers, de paysans, 
Didier, «ambianceur* et leader du groupe de zouglou tes 
Parents du Campus, explique : «Le mauvais couscous de 
k cantine, qu'on appelle ta TqfiH (Onfy far Dogs), ter bus 
bourrés, les chambres surpeuplées par les Cambodgiens, 
c’estîHÜre de plus en plus d’entre nous qui n’ont pas 
droit à la bourse et qui sont hébergés par les heureux, 
titubants. Du coup, nous sommes tous parents». Yopou- 
gon est la patrie du zougfou. Le zoogkni? Une danse 
ironique en trois mouvements sur fond de percussions 
bêté : main ai Pair, tête levée [«Dieu, pourquoi cale 
crise?»), bras écartés h la taille, paumes ouvertes, épaules 
haussées (eMonJUs je n'y peux rien»), pas érwgiqDes et. 
moulinets des mains vers le sd [«Mettons-nous ensemble 
pour résister»). « Le zouglou , poursuit Didier, est apparu 
à Yopougon et sur le campus de Port-Bouit il y a deux 
ans. parce qu’on n’atak phts d’argent jpour aller en boite. 
Alors, on faisait comme au village: s’asseoir devant la 
porte, prendre un tambour, a raconter des histoires.» 
Pour la musique, les «zonglouistes» ne sont -pas trop, 
forts. Us ont pris te où Os pouvaient, rap, rumba, zouk, 
potihet- 
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de quarantedeux ans s’est însteHée à Abkfian R y a dix 
ans, par confort pofirique, Ici, la censure tombe moins 
sûrement qu’affleura. EBe habite b vflb Ki Yî, deux mai- 
soos, quelques chambrer et atetieo postés dans la cour, 
en bordure du (putter de la Rivioca 2, où s'aEgnent les 
villas tarabiscotées et gardées des nouveaux ridas. Des 
. cocotiers, des arbres du voyageur, un EtmiHmBée où sont 
nîsenMés masques â fi gmnBt de tonte 

l’Afrique. Des enfante, des sculpteum, îm tambcaè. Were- 
weie IBâng ne vk pas seule, mais entourée des membres 
de b. communauté, sorte de phalanstère de jomes 
artistes, sq< natkmafités africaines, moyeane <Fâge vingt- 
deux ans. «J’ai fondé avec Bomou. Mantaâau la troupe B 
Yî iCBôck en 1985. Nau étions alors cinq, neqf l'année 
nsummlÀ^ès de stxxanfctbx ra^wÆ^^rt^jterinq 
^orô^jfLes ^KnpèTçâSt^aa* à panafiâ- 

cain i»sse par teriz quotkfen, «JOOfrantiCPXIè kib». 


OU*** 

JSfïU- 

tst-*** a? , 


... n « m (N 


j U0T W 


Efci» 


■ ,*ê* * reeejn i 

- M,* ;4 


ta «« 
iqa'iX 

iipssew e -* •' ’ 
xse*. -r 

J3CS2 


* -m. 


de sémaihe pour touristes curieux* expatriés asm ou 
Ivdriens argentés. Un tremphn de répétitioh qui permet 
de ik pas tomber (fans Findigencfc . 
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Tourmentée, forte, défcnave et têtoe; Werêwerelikn^ 
règne sur b viBa Ki Yi avec aidæit de dàBOcratie que 
ses capacités de travaÜ, étendues, fehii permettent. Ecrit 
üÿaunau, Un Touareg s’est marié à une Pygmée,qd 
ouvrira tes Francophonies de ïônnges, est un grand rêve 
d’Afrique unie, un voyageai taxraouss&à travers tes 
mythes fondateurs des ethmes.a&icaines (Fironn Ag Al 
Insaar, le Touareg qui unifia l es tribus du Sahara, le 
m’vet, qui désigne à b fins un instrument et une épopée 
musicale &ug) et <teTapeès4ndé{nidaioe (Thomas 
kar^ te corruption (une rxfieuse froaîièrc ghanéenne), les 
déviances de pouvoir fra dbpôidieuse basüique de 
Yamoussoukrb, en Côtorflvoire) . 
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Comédie musicale, théâtre, opéra, Un Touareg s’est 
marié à une /)|gmée .est le récit improbabfe defaDèmce 
de rAfrîque sèche et de feaodes forêts. Avec ses excès 
Oe disooms, tepeafiakm du texte, en français, mais aussi 
en douze langues vernaculanes), sesdiffiaütés è naître 
(un an de travail avec les jeunes appentKoocnédiens de 
b vffla Ki Yî, dont certains ara été formés à f occasion 
au chant, à b musique, à b danse), ses arcanes difficiles 
à comprendre pour un Européen (je discours martelé, h 
répétition, l'étirement dp temps, la chronotegie démon- 
tée). Amant de traces africaines, un apparent chaos, dont 
Fhistonea malien AmadouH&mpaté Bâ disait : «Nous 
[Africains] y évoluons à Taise, comme des poissons dans 
une ma dont les molécules d'eau se mêlent pour former 
un tout rivant Q}». ■ 
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laines pièces bénéficient de cc 
limoges. Ainsi cette ramée, tes Fi 
d’Abo Fartxxxf a été nés en scène 
du Théâtre international de langue 
Paris. 


ductions avec 
du 5, 10, 15c 
Gabriel Ganan. 
caise (TUF) de 


THÉRÈSE-MARIE DEFFONTAINES 


(l) Avec, pour b première fois, des invités de Fespace 
non francophone ; Gao Xingian, écrivain et peintre 
chinois, réfugié en France depuis les événements de h 
pbee Tieoanmen, et 1e Poloais 21001» LtÛBCnsfc 


Comme tes Potes de la Rue, os Système Gazeur, les 
Parents du Campus critiquent tes travers de la société 
ivoirienne et, en première ligne, les médisances inter- 
ethniques. Mais tes allusions politiques sont lais s é e s à 
d’autres : Fexpéditioa punitive des forces de po&e dans 
b ôté universitaire de Yopougon en mai 1991 nourrit 
Fénergie, a non la parole, du zougkm. La suppression de 
la gratuité des transports mise en appficatkm la semaine 
dernière géoère des décoras ironiques «t chaités en noo~ 
chi sur la misère de rétudiant, mais les quatre autobus 
cassés pour foccasion à Abk§an inspirent un siknee pru- 
dent 


Werewere Lddng (Perchait un langage c ommu n à 
rA&iqpe, «ce continent qui marche la tête en bas, où tes 
énergies, immenses, ne circulent par». Ce lut ta mumpf , . 
Urevtent à Ray Lema, Zaïrois aidounfhuî cosmopolite, r 
de refier tes cfouts touaregs aux polyphonies pygmées, 

(tes gares auxquels se sont essayés les chanteur^comé- 

(hens de b arwme, avec (tes résultats jto qn’hraKmfotes, 

-Décors et costumes ont été réalisés à la villa. Ùn travail 
<te titan, mené à bien grâce à une coproduction -Fasso- 
^tion Mus’Métis, b Fondation Afrique en oéation, Ki 
Yi et tes FrancoïÂpffles de limoges - soutenue périmé 
subvention française de U> million, de francs. Pour raid 
pcMfo, pour queüe Afrique? 



VÉRONIQUE MOKEA1GNE 




(2) Le reeseit de nouvelles «FEmmaflfld Dragala, Jazz 
et m de pointe, n'est autorisé an Congo que depuis b 
Conférence lationaie, 3 y a un an. 


^ Festival incenutionni des francophonies en 
Limousin, du 24 septembre au 6 octobre. Tél. : 
55-32-3W6. 


Pendant qu’Abkljan s’agite, Werewere Uking tavaîlte. 
Auteur (Singue Mura, en 1990, IVoraniba, l'opéra maa- 
àm&c mis en scène per Soufeymaa Kdy et donné Fan 
passé à Limoges, puis au Théâtre Rcnaud-Banault à 
Paris, avant de rentrer en Afrique), metteur eu scène 
Renais Perçue!), peintre i ss heures, cette (bmeroonaise 


(1) I franc CFA FF. . 




(2) AmkouüeL FL 
415p.,I4»F;RaW 


Pfflf, ménaoites. Ed. Actes Sud, 
i5udPoche),540pL,6aF. ^ 


, Wi Touareg s’est marié i une Pygmée de Werewere 
Ltog par Je th&tre Ki Yî M-Bock, 2 A 25 »n!Srï 
21 heures,, le 27 à 17 heures, (hand Théâtre de^^^ 
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LA SELECTION DE LA SEMAINE 



Tous les films 
nouveaux 


Beignets de tomates vertes 


de Joct Avnet 
avec Kath 


Stuart 

Jeaafca 


avec Kathy Bataa, Mary 
Matterston, May-Lmin Prakar, 

Tandy, Cfcày Tyson, 

Américain (2h tof. 

Trois ^aérations de femmes composent et 
lédtiptaôraa voix et en ptnàans temps 
de b CDrooique quotidienne et anticonfix- 
mate ifme petite vffle rfAlabama. 


VO ; Forant Horizon, bandfcapés, 

1* (45-08-57-r ****** 

Rotonde, dofcy, . 

70-73) ; UGC Odéon, dofcy. 8 * J42-Z5- 


10-30 3645-70- 


U 6 C Opéra. _ 
85-70-44) ; U 
07-48-80). 


'. 6 * (45-74-94-94 3*45- 
■ léon. dofcv. “ 

îralufei 

•20-40 38-é 


.«• (45-62-20-40 36-65-70-81^; 


; 9*1 


>74-9040 . 
dolby. 11* (43- 


fex Fauvette Us), 13*147-07-5088) ; 
Mistral, 14* (3845-70411 ; Montpar- 
nasse dofby. 14* {43-20-1246) ; SSé 
Wopler IL 18 * (4022-4744). 


Chère Emma 


ds fstuan 

avec Joharaia Ter Steage. Enfla» B&caBk, 
Peter Andoral, Eve Kerekes, Erzal 
Pester, H«9 Tentes sy . 

Hcngsws fî h 30}. ' ' - 

la grande déprime des lendemains qui 
déchantent de ramfcsçommuiiisme en 
Hongrie^ à tenta rfastahe de deux ensei- 
gs bas tan» s’installer i ftutapcfc 


SeDs 

a. HÉ BeeWemea.6» «M2-SM3) ; Us 


Trois- Balzac. 


1-1040) ■; U Bas- 


tffla, 11' ( 43 - 0 £ 4 |-a 0 j ; Sept Paroee- 


staos, 14* (43-2042-3 


Contes 


da ftédërie Bacfc, 

Canarien P h 04). 

Une série de dessins animés, psr l’auteur 
te? Homme 


14 JuSat Parnasse, B* (43-2848-00). 

Lunes de fiel 


ds Roman Poiaaskf. 


mie D n ma nuajto Ssfgny^Patar^o^. 


Hojjh Grant Kristbr 8 cott Thomas. 
Banerjae. 

Français (2 h 18). 

D'après le roman de Pascal Brodma, une 
double histoire de fascination, celle 
qu’exercent fan sur f autre deux amants 
embarqués dans une surenchère éretique, 
et ceüe que ce coopie exerce sur unautrc 
couple puis jeune au cours <fune aoiàire. 


VO : Forum Horizon, handicapés* THX. 

-57 3065-70 


ÎÏBËffSËfl 

UGC Danton, dofty, fr (4^4010-30 -- 
907048) ; U Pagode. dofcy. 7* (47-00 



r— vv nv-vtf-ru'UBi m IWI' 

rrwrfe. do%. » (4543-16-18 3640 
70-82) : Mm Under Panorama, THX, 
dolby, 9* (48-24-8848) ; Bax Undar 
Panorama, THX, dolby. 9* (48-24- 
■88) ; 14 JuMrt dolby, 11- 

-57-9041) ; Gaumont Grand Ecran 


88 - 


(43-57-90-81) ; Gaumont Grand "Écrai 
ferila. , ha ndka pés.dotby. 13»J4540 


13-35-30-40) -. 14 Juffiet Beeugranalfe, 
'"■y, 15- (40707071“ 


VF j6aamont Opéra, âofcy, 2* (47-42- 
60-33) : Sairrt-Lazare-Pasmiar. handica- 
pés. dolby. 8* (43-874043) ; Pathé 
tançais. dolby, » (47-70-33 
Manon, 12* 


C Lvœi 
w w 3065- 

~ Gotoeflns. dolby. 1» (40 
61-94-95 308070-45) ; Gaumont AM- 
' “080701“ “ 


BmtiHe,' dolby, 12* 
70-841: UGC 


«Arwiina , ummtaKWV 

lia. dolby. 14* (36407014) ; Montpar- 
ie«t*, dWSry. 14* (43-20-12-06] ; ÛGC 
convention, dofcy, 16* (4074-9340 38- 
6O70-41Î ; Pâmé Wepler. dolby. 18* 
(4022-47-941 ; U Gambetta, THX. 
dofcy. 20* (4038-10-88). 


dofcy. 

Obsession fatale 


de Jonathan Kaplan. ■ 
avac Kurt Russel, Ray Uotta. Madeleine 
Mmih Offnsr Mosley, Kan Lanier. 
Américain (1 h 51). * 

Pour séduire l'inaccessible ddtinée dont il 
est tombé amoureux, qq {fie un pen paumé 
inet sur pied une machination criminelle 
qui aura de» conséquences tragiques. 


Sélection 


Agantnh le visiteur 


deSàtyaÿt Ray/. 

avec U ôtai Dutt Hamata Shankar. 
Deapankar De, BUtraro Bhattacharya, 
Dbrhfenan Chatterjee, Rabi Gheeh. 
hidtan (2h). 

Un cousin occentrioue qui débarque ^ 
me femifle bomgeotse de Calcutta, il n’en 
fat pv dual SMgqpt Ray peur céder m 
conte pinfajophiqw et hnmmistique, un 
pur chcftf ouvre. 


, hMKfcapés, 3* (42- 


VO : Cbié Beaobo 
71-52-38) ; Las 
(46-33-97-77, 3645-70-43) „ 
Balzac. 8 * (45-81-10-60) : Sept Paraas- 
sians. 14* (43-20-32-20). 


riais Luxeûriwurn, 6 * 
13): Las Trais 


Antigone 


VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1~ (4008-57-57 308070-83) : UGC 

Danton, O (42-2010-30 364070-681 : 

UGC Biarritz, dofcy. 8 * (45-62-20-40 36- 
6070411 ; Saunent Parnasse. 14* (43- 
.3030-40). 

VF: Rax. dolby, 2 * (42-384343 3640 
70-23) : UGC Montparnssse. dolby. 6 * 
MS-7444-94 36407014); Parainount 
Opéra, dolby, 9- (47-42-5031 36-60 
70-181 : UGC Lyon Bastffla, dolby. 12* 
H34341-&9 30607044) ; UGC Goba- 


dofcy 


-84-95 


36-èOTp^>«rirâL dofcy. 14* (36- 


*044); UGC 
i.l» «061 
aL dofcy. 1< 


6070-41) ; U 

... 7443-40 36-65-70471 ; 

chy, dolby. 18- (4022-47-94). 


145-74 


__ Convention, dolby. 1 5* 
38-65-7047) : Pefcé ca- 


la Règle dn Je 


de Françoise 

avec Maria I 

Stéphane Guffloo. Hélène da 
JUcterd Saan. DanW Tamn. 

Français fl b 38): 

Les aventures yn ti meiihi let et esthétiques 
«Tune Jeune femme peintre dom te cœur 
balance ente deux hommes. 


Laa Troie I 
36-65-1 


6 * (48-3347-77 


6946.^: 


2042-2 


.Lincoln, 8 * jtô- 


Parnassiens, 14* 


Oestre 


de Joso César MonCriru, 
'dvMriHRdito tfe* 'Medelros, 


Tans» 

Mednus, Luis MlüuerC&ttn», JbrÿTSRui' 
NWofweé Meda Sandtaz. Jooo Quri fca. 
Portugu» {2 h). . 

UncontemédiévaLfiunastiqmetitonk^ 
auteur d’une jeune GBe violentée qui se 
firit soldat, narré âveeunc invention sou- 
riante et tonique et un goût de la beauté 
confadaM par (Indispensable Monteinx 


VO : latins. 4* 142-784748) ; Racine 
Odéon. O (43-201068) ; Sept Pamaa- 
atsna. 14* ft3-2042-2L3- 


TheünbeHevable Truth 


da Kal Hartfay, 


avec Adriarma .SheJlj^ Robert Burke. 


McNeal. Gary 


Christophe Cooka 
Saur. Mare BaOm. 

Américain (1 h 38). 

Le premkr fiim de Ha] lüutiey (révélé au 
début de cette année par Tnst Mÿ lecébiî 
déjà ce tou à la foâ^rave et farceur <fun 
moraBste «çeaM qw est ausâ un 
dansFânte. . 


dofcy. 1 » 
tiens. 14- 


(40-26- 

Samt-MfctaL 5* (44-07- 
UncoJn. 8 * (43-59- 
.. Grattd Ecran Italie, 
•77-00) ; Sept Pamae- 
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ds DanlÜa HuBat 

et Jean-Maria Straub. texte da Bartoit 
Brecht 

avec Astrid Ofner. Ursula Ofosr, Hans 
DUR, Kurt Radaka. 

Franco eflama nd (1 h 40j. 

En r espect ant à la Lettre la tragédie anti- 


que, u uuk eu xw i^wiocc uca ououu 

réussit à en fae sentir tm* b beauté, b 
puissance et Factnalrté. 


Epéa da Bola. 6 * (43-37-5747). 

Le Chêne 


da Ludan PintiBs, 

avac Maia' Morgenstern, Razvan 
yasMsscg Victor Rebenghig Dorai Visao. 
Rournin (1 h 45). 

L’odyssée (Fune jeune femme en révolte 
croise (e chemin d’un toubib anliconfi 3 r- 
miste, pou* dessiner on pamphlet éfcctri- 
que et foribond contre le régne de Tab- 
suideet de Tidûtiiire. 


VO : Pathé bnpérfaL 2- (47-42-72-62) ; 
Ciné Baaabotirg. hamîapés, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Jdlltt Odéon, 6* (43-25- 

63-83) ; Gauwmt Marignan4oncordo, 8- 

(43-59-92-82) : 14 JuBat Barils, hamS- 
Sp ta. 11* {3547-9041); Las Mompar- 
00*714* (3 6-65-704^; 14 Juilat Baau- 


granala. 15* (45-75-79-79). 


Le Coup de fondre 


de Rudolf Thoma. 

avac Gano Lachnsr, Jullaa BanwSkt. 
Marasrfta Broich, KysfW Krotzschmar. 
ffiedri WoH Thoms, Sophie fcûber. • 
Alamand (1 h 43). 

Simple et beOe hôtoae (f amour en même 
temps que métaphore inmiraie de k rén- 
^MÉkatioo aîbanande, une btuette subtile 


par une mise en scène d’une 
totale étégracB. 

VO : Epéa de Boit, 5* (43-37-5747). 


L*Ennnqoe impérial 


Zho Y u. 


ds Ttan 

avec Jtaa Wen, lîu 
Ttan Xnoéun. Hsa Fan. Un 
Chkvâ(1 h 59). 

LTristoire des dermers jours de Fempire 
danon n*rvinrfe du p f| hw de vue d’un ser- 
viteur à la puissance secrète kit un Glm 
magique à force cfatteraiaa et de minutie. 


VO : 14 Juillet Parnasse. 6 * <43-26- 
58-00). 


Impitoyable 


da CBot Eastwood. 

avec Ctint Eastwood. Gene Hackman, 
Morgan Free m an. Richard Harris. Jafcnz 
Wootvett. Saul Fbfckwk. 

Américain (2 h H?. 

Formidable acteur, excellent rnpftptrr en 
scène; CSnt Eastwood gave an burin cette 
variation apocalyptique sur le western qui 
met à mal tors te archétypes dn genre en 
un extraordinaire jeu de massacre: 


VO : tournant Us HiBes. dolby. V (40- 


26-12-12 : Gaumont Opéra, dolby, 2* 
(47-4240-3- 


I .331 • 14 juStor Odéon. dôfcv. 
6 * (43-25-59-83) ; Gaumont MariS- 
Concorde, dolby. 8 * (43-59-92421 : 
Pubficâ Champs- Bysées, dolby. 8 * (47- 
20-76-23) ; La BuatOle. handicapés, 
dofcy, 11* (43-0748-601 ; Escortai. 
dolby. 13* (47-07-28-041 ; Guanont Par- 


14* (43-35-3040) ; Gaumont 
GreneBa [ex (Cinq 


t Ktoopanorama). 
15* (43-06-50-50) ; 
17* (4048-00-16. 


Grand Ecran 
handicapés, 

UGC MaiSot. dol 
38-65-70-61). 

VF : Rax. 2* (42-36-83-93 36-65- 
70-23} ; Rax (le Grand R ex), handteapàa. 
dofby. 2 * (42-3643-93. 36-65-70 -BT: 
Pathé Français. 9* (47-70-3348) : UGi 


a. 12* (4343-01-59 36-65- 
GobeSns (ex FauvettaL 


7044): Gaumont 
1> (47-07-55-88) ; Gaumont Afésb. 14* 
(3645-75-141 ; Montparnasse. 14* (43- 
20-12-06) : Pathé Vfeëler. dolby, 18* 
47-94} : La Gambetta, dolby. 20- 


(45-224744) ; Le I 
(4646-1046). 


J.F partagerait appartement 


de Barbet Schraedar, 

avec O ridget Fonda, Jrarafar Jason Loigh. 

Steven Mrabar, Peter Friedman. Stephen 

Tobolowsky. 

Américain b h 47 ). 

Barbet Scbinoeder brode avec brio sur k 
motif hitcbcodtitn de la colocataire qui 
peu à peu tente de s’emparer de la per- 
sonnalité de celle qui Ta accueil li e- Avec en 
prime ta révélation de denx actrices impeo- 
ornes. 


•v*r ' m 


VO : Gaumont Les Halles. 1** (40-26- 
12-12) : Gaumont Opéra, dofcy. 2* (47- 
42-60-33) : 14 Juillet Odéon. dofcy. 6 * 
(43-25-5943) ; Gaumont HautohwDa. 
banrScapis, dofcy, fc (4643:7948) ; La 


JTlU :±- 


Les entrées à Paris 


Cette semaine voyait l'inaugura- 
tion du mercredi à tarif réduit à la 
place du Kni. Un changement qui 
pmaft confirmer fés crantes de ses 
contempteurs : 90 064 specta- 
teurs le mercredi 16 représentent 
un gain de 5 274 sur le mercredi 
précédent alors que 56 756 biflets 
vendus le lundi 21 traduisent une 
perte de 15680, soit lenriple. 
Mauvais bfen, donc, môme s'il est 
attribuable, en partie, & l’absence 
de nouveaux fflms visant expfidte- 
mem le pubSc adolescent 

Déjà handicapée par la concur- 
rence du référendum le dimanche- 
soir, la semaine obtient un résultat 
moyen, écrivaient de ceba de fan 
dernier à la môme époque. On y 
retrouve le phénomène caractéris- 
tique de cette rentrée, durant 
laquelle aucun film 0 » réalise de 
score énorme, mais où ressentie! 
des entrées se répartit sur une 
derïB-douzabie de titres. 


office avec plus de 60 000 entrées 
pour seulement 28 salles. Tandis 
que Horizons lointains garde ses 
distances, avec 52 000 specta- 
teurs dans une vaste combinaison 
de 41 écrans. Le numéro do» au 
classement général est le décidé- 
ment vaillant Cœur en hiver qui, 
avec 55 000 entrées, approche les 
220 000 en trois semaines. Vien- 
nent en sixte, pratiquement ex-ae- 
quo à 50 000, Impitoyable et la 
Man sur ta berceau, tous deux en 
deuxième semaine. Et L627. sorti 
la môme jour, reste un numéro 
gagnant avec presque autant d’en- 
trées dans seulement 18 sales. 


Parmi les huit nouveaux fans de 
la semaine, J. F. partagerait appar- 
tement réalise le meilleur démar- 
rage, se classant en îôte du box- 


Enfin, l’Arme fatale continue de 
faire mouche à tout coups. Avec 
plus de 700 000 entrées en six 
semaines, le duo de flics dépasse 
déjà JFK et Tous les marins du 
monde, il a dans sa ligne de mire 
Hook et est sur les traces de 
l'Amant. Mais le grand champion 
de l'armée, Basic Instinct, demeure 
hors d'atteinte avec ses 
1 155 000 entrées. 


Colloque Antonioni 


Les 25 et 26 septembre 1992, 


a l' Auditorium do Louvre, 

sous la présidence d'Alain Robbe-Grillet 


A IV.su* fl o chacune <!•:$ strancas ^r.] proj'-teo rmt«?çjroiité 
tics court:; mc;r, s du réalisateur avec la présentation 
de Jeux inédits réaliser, par Antor.ioni en 1S33 et 1C<92. 


25 septembre de 15 h à 1 9 h 50 


Interventions rl’ALitn Berflalo. Alberto 3catto, Carlo di Carlo. 
Françoise H.iffaer, Alain Rolrbe-Gtillet. 


26 septembre de 10 h à 18 h 30 


Intervention'., dfc Jacques Aurnont Lorenzo Cuecii. Paolo Fubbri, 
Vittorio Gi.icci. André S Laharthe. Gi.mni îvlassironi, 

Joëlle Mjyet-Gianroc, Marie-Claire Rupars. Giûrgio Tinarzi. 


Accès libre Informations il: 40 20 52 99 ou 36 15 Louvre 


«MW*» 


Pagode. 7- 
Amhaisadfl. 

59-1948. 36-65- 
8* (4542-2940, 36- 
mont Panotta. hontficapés, 


Gaumont 
y. 8 * (43- 
ffiamtz. 


70-81) : Gau- 
i. dolby, 14* 


45-3040) ; 14 JtriBet Beaugnmafla, 
5* (45-75-79-7T ‘ " 


-79) ; UGC MiakA. handl- 
17* (4048-00-16 3845-7041). 

: Rax. 2* (42-36-83-93 38-65- 
70-23) ; Saim-Lazare-P»squMr. cWby, 8 * 
[4347-3543) ; Pathé Fumais, 9* 147- 
704348) ; UGC Lyon BariteTl2* (43- 
43-01-59. 36-65-70-84): Gaumont 
GobsBtu (ax Fauvette), handicapéa. 

dofcy. 13* (47-07-5548) ; Gaumont Aié- 

sia. handicapéa, 14* (3645-75-14) : 
Montparnasse, dolby, 14* (43-20- 
12-06) ; Pathé Wspiar (1, handicapés, 

dolby. 18* (45-224/44) ; La Gambetta, 

dofcy, 20* (46-36-1046). 


L 627 


do Bertrand Tavemfar, 
avec Didier 8 ezaca, Jean- Paul Cornait. 
Chartotta Kady, Jean-Roger MDo, Nils 
Tbvemiar, PWfippe Tornston. 

Français [2 h 25V 

A la fois document passionnant sur te qao- 
tkficn «Ttine brigade des stops parisienne et 
tragi comédie de mœurs servie par use 
escouade d’excellents comèdieoseomenis 
par Didier Bezaee, L 627 est nn polar au 
mât nouveau, et nm des meiDaas Ghns 
deTavernier. 


amficapés, dofby. 1 - 
55-7043) : Bretagne, 
rO-37) ; UGC Odéon, 


Forum Horizon, har 
(45-08-57-57. 3645-1 
dofcy, 6 * (36-65-70-37) . 

dofcy, 6 * (42-25-10-30 36-65-70-72) ; 

UGC Champs- Dyséêa. handicapé», dofcy. 
1542-2040 3645-7048] : UGC 
dolby, 9* (45-74-954 0 36-65- 
. .. ; 14 JuSIet Bastffla, handicapés. 
11* (43-57-90-81) ; Les Nation, dolby, 
-67) : UGC Gobeütis, 13* 


12* (4343-04- 

(4541 -54-95. 36-65-7045);^umont 


14 _ 

79-79). 
36-65-70-61 

(45-2247-94 


: Pathé CSchy. dofcy, 18* 


LnnnPark 


de Pavai 

avec Oteg Borisov. André! Goutine, 
Natafia Egorova, Noms MordlouJcovs, 
Michaël Goloubovlch, Alexandra 
FaMstov. 

Russe (1 h 50). 

La rencontre violente, seitimentak et mys- 
térieuse entre un jeune loubard raciste et 
son père, vieux juif maires et séduisant, 
recontée par ta caméra lyrique de Pavel 
Lomguine. 


VO : Qné Bearéiourg, handicapés, 3* (42- 
71-52-36} : UGC Danton. 6 * (42-25- 
10-30 36. 65-70-68) ; UGC Biarritz, 8 * 
(45-62-2040, 36-65-7041) : Escortai, 
r. 13* (47-07-2044) ; Gaumont Alê- 


dofcy, 13* (4747-2004) ; 
sla. 14* (3645-75-14). 

VF : UGC Opéra, 9* (45-7 


Opéra, 9* (45-74-9540. 36- 
65-7044) ; Les Montpamos, 14* (3645- 
7042}. 

Tomocrow 


d« Joseph Anthony, 


avac Robert DuvàB, Olga Betfin, Sudle 
McCoi 


Peter 


Bond, Richard McCbnnell, 
Mastsrsoa WHunHawtay. 

Américain, nàr et blanc (1 h 42). 

Sauvée de Foubli , une adaptation réussie 
d’nne nouvelle de Faulkner avec un 
Robert DuvaB épatant en paysan taciturne 
du sud des Bâts-Unis touché par b grâce 
de ramovz 


VO : Saint-André-des-Arts II, 8 * (43-26- 
80-25). 


(Jn cœur en hiver 


de Claude Sautet, 

avac Damai Auteuîl, Emmanuel te Béait, 
André Dussollier, EHsabath Bourgfne, 
Briÿtte Catfflon, Maurice GarraL 
Français (1 h 45). 


Avec la délicatesse d’un grand mstnimen- 
liste, Claude Sautet arpège Jes douleurs de 
rnntJUBsaacc d’aimer, servi par un reoiar- 
trio de comédiens. 


Forum Horizon, hamScapéa, dofcy, 1* 


(4548-57-57. 36-85.70-W ? Gaumort 
mutafeuill 


luille. 6 * (46-33-79-38) ; UGC 
MootnmiBSM. 6 * (45-74-94-34, 36-65- 
70-14): UGC Danton, 6 * (42-25-10-30 
36, 65-7048} ; Gaumont Ambassade, 8 * 
(43-69-19-08 3645-75-08) : Salnt-La- 
zare-Pasqular, dolby, 8 * (43-87-3543) : 
UGC Biarritz, 8 * (45 62-2040. 3845- 
70-81) : Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) : 14 Jufflst Baatüle, 1 1* (43-57- 
90-81) ; Laa Nation, dolby, 12* (4343- 
0447) ; UGC Lyon Bastffla. 12* (4343- 
01-59 36-65-7044) : UGC GobeKns. 13* 
(45 61-94-95 3645-7045) ; Gaumont 
Pâmasse. 14* (43-35-3040) ; Mistral, 
handicapés, 14* (36-65-7041) : 14 Juil- 
let Bsaugrendle, 15* (45-75-79-79) : 
UGC Maillot, dolby. 17* (4048-00-16, 
36-65-7041) : Pathé Wepler il 18* [45- 
2247-94). 


Reprise 


71e Harder they corne 


de Perry Hanzefl. 

avec Jmmy Cliff, Cari Bradshaw. Basil 
Kssr», Janet Bardey. WinstonSwm, Bobby 
Chartton. 

Jamttaân, 1972 [1 h 30). 

Jimmy Cliff était la vedette de cette his- 
toire du reggae racontée i partir des aveu- 
nues d’un jeune paysan monté à Kingston 
taire de ta muskpie. 


VO : Le Champo - Espece Jacques Tati. 
handicapéa. 5* (43-54-5140). 


Festival 


Cinémas d'Israël 


Né i ta fin des années 10 - donc bien 
avant la constitution de TEtat d'Israël le 
dnéma «israélien» (c'est-à-dire, pour par- 

a toujours àé fbitememfcS^cé 
par ses relations avec les thèmes de la 
nation, l'identité, tas rapports avec le tore 
et ta paître guis le souvenir de h Shoah. S 
ta veme sioniste militante ne s’est pas tarie, 
les années 60 ont vu apparaître tas comé- 
dies de moeurs (les «bourefcas»} issues de 
ta cohabitation entre ashkénazes et sépfaa- 
ndes. raajÿ çfâ un cinéma d’auteur avec 
les films plus personnels d*Ouri Zohar. 
Ensuite, de la guerre de Kipgour à h 
répression '3e nnûtada, ta vision des 
cinéastes ' s*est nuancée, laissant çtace au 
doute et au mal de vivre La Galerie natio- 
nale du Jeu de Paume propose une séfec- 
tkm de films documentaires et de fiction, 
des pionnière à h jeune génération. En 
marge de ce cycle, die édite un- ouvrage 
qui retrace les différents moments et 
genres de ce dnéma, et présente une cin- 
quantaine de films réalisés entre 1917 et 
1992. 


■'au 8 novembre. Gâterie national* 
>u da Pauma. TéL : 47-03-12-50. 
dnéma d’Israël, ouvrage coflactif édité 
par la Galerie du Jeu de Pauma. 
112 pages. 120 F. 


La sélection « Cinéma» 
r été établie par 
Jean-Michel Frodoa. 
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Spectacles 

nouveaux 


Les Aventures 
dePacoGoliard 


Bastille, 76, rue de la Roquette. 11*. A 


partir du 29 septembre. Du mardi au 
samedi à 19 h 30. Matinée dbnancha è 


16 h 30. Tél. : 43-57-42-14. De 55 F à 
90 F. 


Le Canard à l’orange 


de W. D. Home, 
nüee en scène 
da Pierre Mondy 
et Alain Lionel, 

avec Michel Roux. Yolande Follet, 
Jean- François Cabra, Ariette Gilbert et 
ORria Dutron. 

Quand remuai s’installe chez un couple 
parfait, c’est ta faute d qui ? Et est-ce 
vraiment important de le savoir ? Est-ce 
qu'il ne Faudrait pas chercher comment y 
remédier ? On s’en accommoder ? 


Daunou, 9, rue Daunou. 2*. A partir du 
25: septembre, te hâtât. -murai, jeudi, 
vendredi et samedi à 21 Tiaures. k 
{branche à 15 b 30. TàL : 42-61-69-14. 
De 80 F A 250 F. 


La Compagnie des hommes 


d'Edward Bond, 
mise an scène 
(fAtain Fiançait. 

avec Bernard Baüirt. Jean-Mare Boiy, 
Carfo Brandt, Benoit Régent, Robert 
Rimbaud et Wbffimir Yonfanoff. 

Lire notre aride page 40. 


ThéAtra de b Vie, 2. place du Châtelet. 
4*. A partir du 29 septembre. Du manfi 
au samedi à 20 h SOTél. : 42-74-22-77. 
De 80 Fi 95 F. 


Les Dimanches de M. Riley 


de Tom Stoppard, 
mise en scène 
de Georges Wftson, 

avec Gaaryes Wilson. Ara* Aisne, Jean 




L’Ecole des femmes 


HébsrtM, 78 Us, bd des BatrânoSn, 17*. 
A partir du 28 septembre. Du mardi au 
samedi è 21 heures. Matinée dimanche à 
15 heures. Tél. : 43-87-23-23. Durée : 
2 h 50. 100 F et 150 F. 


L’Eglise 


de Louis-Ferdinand Céfine, 

misa en scène 

de Jean-Louis M a rtsw IE . 

avec Alpha Atanosna. Gérard Barreaux, 

Charles Berflng, Jean-Claude 


Botta- Raddat, Beppe Chteffei, Stéphane 
Dalbasaé, Romaine Friess, Christine 
Gsgràeux, Dominique Genre t, Nana 
Kamuanya BDumbu, Georges Mavraa. 
Thedy Mbala, Jean-François Perrier. 
Véronique Ras da La Grange, Jean-Piene 
Sentier. Pascal Satga, Géraldine Viossat 
et Jérémie Warner. 

Célmo-Bardamu, médecin des pannes, 
confronté 2 l'absurdité féroce de h pau- 
vreté. 


ifpBvfer Py. 
mise en scène 
da L'auteur. 

avec Bruno Sermonne, Armand Mettre. 
Ja cq u e s Mazaren, EBnbath Mazav, bina 
Dalle. Bénédicta Savoy, Michel Fau et 
PhSppe Girard. 

Les désarrois des enfants de la fin de siè- 
cle devant les débordements grotesques 
de rbéroSme. 


ThéAtra des Amandiers. 7. av. PaMo- 
Picasso, 92000 Nanterre. A partir du 
29 septembre. Du mardi au samedi A 
20 h 30. Matinée dbnanche A 16 heures. 
TéL : 46-14-7000. De 25 F è 130 F. 


Les Emigrés 


de Stowomir Mrozek, 
mise en scène 
da Georges Werier, 

avec Jaan-Claude Durand et 
Jean-Jacques Moreau. 

Tout au long d’une nuit de réveillon - et 
de beuverie - un intellectuel et un artisan 
tentait de se désarçonner Pan l’autre, et 
fuissent par prendre conscience d’eux- 
mêmes. 


Poche-Montparnasse. 75. bd du Mont- 


parnasse, 6 % A partir du 28 se pt em b re . 
Du mardi au aamarfi A 21 heures. Mati- 
née dimanche A 15 heures. TéL : 45-48- 
92-97. De 100 F A 160 F. 


L’Enfant bâtard 


de Bruno Bayait, 
mice en scène 
de l'auteur. 

avec Jean-Marie Patte. Axel 
Bogouatavaky et Stéphane Otry. 
Christophe Colomb avait un fils, un 
bâtard comme on disait alors. Bruno 
Bayen rêve sur ses voyages. 


Théâtre national de TOdéon (petite -fie), 
1, place Paui-Ctaudei. B*. A partir du 
25 septembre. Du mardi au cfi manche è 
18 h 30. Tél. : 43-25-70-32. 50 F et 
70 F. 


Légendes 

de la forêt viennoise 


d'Odon von Horvath, 
mtae en scène 


d'André Enoal, 

avec Jean-Luc Bkfeau. Pascal Bongard. 
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Bouger». Paota teti, Jean-Pierre DraveJ. 
Pienre Gérekf, Jane Vfflenet et Pierre VaL 


M Riley est un grand affatwlateur, on 
soi-disant inventeur, n s’emmêle dans ses 
mensonges. B aimerait s’envoler mais ses 
ailes atrophiées l’en empêchent- 


Jacques Bonuafé, Rémy Carpentier. 
Christiane Cobsndy. Yann Collette, 
NathaEe Dorval. Françoise Grandcdin, 


Œuvre. 55. nie de Cfchy. 9*. A partir du 
25 septembre. Du mardi au samedi A 
20 h 45. Matinée (brancha 2 15 heures. 
TéL : 48-74-42-51 De 50 F A 250 F. 


de Molière, 
mise an scène 
da Jean-Luc Boufté, 

avec Jacques Weber. Isabelle Carre. 
Philippe Bouclât, André Chaumaau, 
Paulette Frantz, GulHaume de 
Tonquedec, Bernard Belln. Gérard 
Touratier et Jacques Cormort 
Après le misanthrope Alceste, void Jac- 
ques Weber en Amolphe, le barbon 
égoïste et floué par l'innocente Agnès. 
Avant de prendre sa revanche sur la 
« mégère apprivoisée »... 


Café de la cars, 41, rue du Temple, 4*. A 
partir du 23 septembre. Du mardi au 
samedi A 22 heures. TAL : 42-78-52-51. 
De SOFA 100F. 


Tropique dn Cancer 


de Henry MBtar. 
mise an scène 
de Désiré de Lavie. 
avec Am» tala u x et Désiré de Lavis. 
Comment porter sur scène te texte tor- 
ride de Miller ? 


Théâtre Maubei-Mid»! Galabru, 4, rua 
de l'Armée-d'Orfent, 18-. A partir du 29 
septembre. Du manfi au samedi *A 
22 heures. Matinée dimanche A 
17 heures. Tél. : 42-23-32-03. Da 60 F A 
100 F. 


Paris 


La Candida Erendira 
(en espagnol) 


de Gabriel Garcia Marquez, 
misa en scène 
de Jonta Ai Triana, 

avec Mai cala Agudefo, Juan Sébastian 
Aragon. Rafael Bahorquaz, Tons 
Casadiego, Defflna Guido, Samuel 
Hernandez. Luis Miguel Hurtedo, Afina 
Lozano, Jufio Del Mar, Fabiana Médina, 
AHbasa'Ortfc'Hector'ffivas, Edgardo 
Roman, Marcala Valencia. et Luis 
Fernando V ahe co . 

Parabole sur les aventures picaresques 
d’une grosse femme. Dans 1e cadre de la 
saison hispanique dn Théâtre de l’Eu- 
rope. 


Théâtre national de rOdéon. 1, place 
Paul-Claudel. 6 *. Du mercredi au sarnetB 
A 20 h 30. TAI. : 43-25-70-32. De 30 F A 
150 F. 

O&mèn représen tat ion la 26 septembre. 


La Cerisaie 


d'Anton Tchékhov, 
mise en scène 
de Stéphane Brwmschweig. 
avec Pierre-Alain Chapuis, Olivier 
CruveSler. Claude Duparfait, Jean-Marc 
Eder. Yedwart Ingey, Chantal UvaOée. 
Flore Lefebvre des NoAttaa, Léon Napiaa, 
Louis-Guy Paquetta. A nas t asala Pofiti, 
Alexandre Sdduna, Agnès SounffiJoa «t 
Pascal Robault (afto). 

Tchékhov va par Stéphane 
Bratmsdnrcig : ce n est pas l’histoire 
d’une femme obligée de vendre sa mai- 
son de famille, c’est une famille qui se 
demande comment sortir de ce bourbier 

d’enfance. 


Théâtre. 41, av des GrésOoas. 92000 
GannsvIlHers. Los manfi, m e rcr e di , ven- 
dredi et sarmxfi è 20 h 30, le dimanche é 
17 heures. TéL : 47-93-26-30. 90 F et 
110 F. 


Avignon-Sceaux 

O 
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Chorégraphiques 
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(1)46 61 36 67 


Confidences pour clarinette 


Jacques Noiot. Michèle Oppenot, 
Jacques Pteflter, Nathalie Richard et 
Stéphane Pecooux (musmn). 

Dans uns intrigue furieusement mélodra- 
matique bourgeonnent tes germes de la 
peste noire-. Lyrique, décadent, flam- 
boyant. 


Maison de la culture, 1, bd Lénine, 
93000 Bobteny. A partir du 29 septem- 
bre. Du mradr au samed A 20 h fo. Mati- 
née dimanche A 15 h 30. Tél. : 48-31- 
11-45. % F et 125 F. 


Ministre! 
de Jute Vartet 
misa en scène 
de Gérard Savofaian, 

avec AxeBe Abbatfia, Gabriel Catteud, 
MarcaHine Coflard, Henri Poirier, Pierre 
MaguHon et Antony Couilre. 

Une intrigue boutevardi&re qui tente de 
brocarder la dasse politique. 


Gaîté- Montparnasse, 28, me de ls GactA, 
14-. Du imrtl au samedi A 20 h 45. Mati- 
née «fimandie A 15 heures. TAL : 43-22- 
16-18. De 120 F A 220 F. 


Dalva 


Patinière, 7. rue Louis-te Grand, 2*. A par- 
tir du 24 septembre. Les lundi, manfi, 
jeudi, vendredi et samedi A 21 heures, le 
samedi A 17 heures, le dimanche A 
15 h 30. TéL : 42-61-44-16. De 120 F A 
220 F. 


de Jm Ha trient, 
mise en scène 
da Garance* 

avec Garance et PTtSppe Pdet 
Une Américaine se pendre sor te passé' 
de sa fanrUTp de ptonniera, ami» des 
Indiens. 


Qui vous savez 

de et par Rotes. 

Rofus a rodé au Festival d'Avignon ce 
nouveau spectade où il s’appuqne, A 
force de turpitudes di vases, à détâter le 
monde entier comme il se lait hû-mème. 


Cartoocherie-AteSar du Chaudrao. rente 
du Champ du Manauvre. 12*. Du rnar- 
eraefi au samedi A 20 h 30. Matinée 
dimanche è 16 heures. Tél. : 43-28- 
97-04. 80 F et 100 F. 


Le Fou et la Nonne 


de StenUaa Ignacy WRUewtcz. 


(TAbhAa Zahnani, 

avec CédBe Hcniue. Xiviu Maly, Aztza 
Ka boucha, Isabelle Gômez, Omar 
Bekhated. OBvter Fabre, Jean-Louis 
Boutevfn st Hanié Blanc. 

Le fou est un poète, un prisonnier. La 
nonne venait pour le soigner. Elle en 
devient amoureuse. Hnmaor polonais - 
et catholique, cela va sans dite. 


Théâtre de h Maûvd'or Beâe-de-msî, 15. 
passage da la MaawfOr, 11*. Du mer- 
credi au samedi A 20 h 30. Mattaée 
dimanche A 17 heures. Tél. : 46-05- 
67-89. Durée : 1 h 16 . Da 80 Fà 120 F. 
Dstréèn représentation la 27 septambn. 


Marcel 

et la Belle Excentrique 


da Jean-Prâne Giédy, 

d'après Marcel Jouhâncteau, 

mise en scène 

décore de Retend Petit. 

avec Zizi Jeinmaira et Michel 

Duchsussoy. 

Le couple Jonhandeau-EUse : des person- 
nages hauts en coolenr. Et des actenn 
qu ne le leur cèdent en rien. Une soirée 
qui secoue. 


Montparnasse. 31. rae de te Gafti. 14*. 
Du mardi au vendredi A 21 heures, le 
samedi A 18 h 30 et 21 h 15. Matinée 
dnranche A 16 h 30. TéL : 43-22-77-74. 
De 90 F A 230 F. 


Nouvelles Improvisations 
de Pierre Guyotat • 

Un nntenr ptotifîqnc eLüoisoonant en 
plein p mnpamf de création. 


Centre Georges-Pompidou, rue Rambu- 
teeu, 2% Du mercredi au samedi à 
20 h 30. Tél. : 42-74-42-19. 70 F et 
85 F. 

Detnère représentation le 26 septembre. 


Oh, les beaux Jours! 


de Samuel Beckatt, 
misa en scène 


de Fient Chabert 


avec Denica Genoa et Guy Cambraieng. 
Winnk enfoncée dans soo rocher, soffio- 


que jusqn’à l'enlirement total Denise 
Gence hn donne chair, lui donne charme, 
lui donne vie. 


Théâtre national de la CaHire, 16. rue 
Malte-Brun, 20*. Du mardi au samedi A 
21 heures. Matinée dimanche A 
1 6 heures. TéL : 43-66-43-60. De 90 F A 
140 F. 


Les Petits Marteaux 


de GBesCohaa 
mise an scène 
de T auteur. 

avec Lionel Abeianrid. Muriel Combaau 
et Jean-FmEob Boisa d an (ptanbtai. 

Us sont jeunes, ih s'aimenL Tout irait 
bien si ramour ne leur frisait pas peur. 
Tout ne va pas si mal, (f affleura. 


Cartoucberie-ThéStra de te Tempête, 
roots du Champ-de-ManoMivre, 12*. Du 
mardi au samedi A 21 hautes. Matinée 
dbnanche A 16 h 30.TAL : 43-28-36-38. 
Durée : 1 heure. De 50 F A 110 F. 


Piment cannibale n 


de et avec Sham's. 

La t ruculenc e, Hnimour, et b lucklité : le 
trio gagnant 


Fondation Deotsch-du te Msutfiu, 37, bd 
J o or d an . 14*. Do mardi au samedi A 
20 h 30. Matinée db nan che A 17 houes. 
TéL : 47-00-67-37. 50 F. 


Sganarelle 

ou le Cocu hnaginaire, 
le Mariage force 


débutera. 

misa an scène 

de Jacques LassaBe, 

avec Valérie Ddbcre. Catherine Gandois. 

tssbatfe Habtegne. Laurent MauzonL 

Otivier Panier, Marie Sapotta et Damai 

Znyk. 

Les mésaveatures de Sganarelle, te pay- 
san sæ et naSL stéréotype ou « emploi » 
comme rai disait 3 v a peu encore, dans 
deux fin» de MaÜert 


Théâtre de r&t pariâtes. 159. w. Gam- 
betta, 20*. Du lumfi au d ima nche A 


20 h 30. le jeudi è 19 heure* Ma ti née 
dimanche A 15 berna. TôL : 43-64- 
8060. Dada : 2 h 15. 80 F st 130 F. 


Wdmariand 


de Bruno BaysiL 

min en scène . 
de l'auteur, 
avec Dominique 


Reymond. Axel 


Bocoossiavsky, fine Dôye, Lnence 
Merer, Delphine BoteM, Cnifia BWeon. 
Sô i (TATAoBout Marie PaBbès. 

L’année où f Aflemagae redevint tare, à 







■ - • • r 

: . 


s 


... . - 


\ ^ 






LA SÉLECTION 


Weimar (RDA), un rest aura nt ferma. Et 
pour te portier, ce fut une- foQe journée. 


j|m iriJieJ rv*- -- * 

□b micusai wuuLüpner, 

mise en scène 
da Jetra-Luc Moreau, 
avac-Paule NoABe, François Pe rre t 
Jean-Luc Moreau, Français Pecflme et 

Olann.bsnaii!e IVviaafB rn frA e Ai ■ 

nsmhrfBDçots noosaDD {om inito]. 

Une fenim* p répa r e le rttner 

un nouvel espoir d’amour. Elle évoque, 
ses expériences, et se confie k uoe cari- 
nette. 


BastfBe, 76, rue de te Roquette, 1 1*. Du 
nwtfi ou samedi A 21 heures. Matinée 
dbnancfae A 17 heures. TéL : 43-57- 
42-14. De 55 F 4 90 F. 


Mortadela 

(Revue argentine) 


oose à Pibrac, Contragore Tendance â 
Muret (le 271; étofles et solistes de 
rQpôra de Para 4 h Ffafle aux Graûti 0® 
28); Qim j âpiies Dàsosate, Nbbteval et 
Padaoisel l’Espace Bonndoy, Compa- 
gnie Ûicbidée an Théâtre Juneo, Compa- 
gnie Revêtement mural à Cafires (le 29). 


Toulouse ot villes vojgoM. Jusqu'au 
4 octobre. TéL : 61-11-02-22. 


de Alfredo Aria, direction musicale 
Fraddy Vaccarezza, avec Hayde Alba, 
DidMr Gusdi. Marfiu Marini, Adriena 
Peguaroles, Pflar ReboSs', Alma Rosa, 
Ceofia Rossetto, OscarSiatu. 


Compagnie La Liseuse 


Arias Tenchanteur se souvient de scènes 
d’enfance : D y avait des femmes emplu- 
mées qui chantaient, un ffluaooniste, des 
personnages totalement pittoresques, 
ave c leur» histoires insensées, teQemenl 


te Cfgala, 120, bd da Rochéchauart 18 1 . 
Du nwcE au samedi A 20 h 30. Dimanche 
A 15 h 30. Jusqu'au 11. octobre. TéL : 
42-33-43-00. '170 F. 125 Fat 90 F. 


Sous ce titre on ne petit pins sncrinct, 
une nouvelle création de Georges 
Appaix, inspirée par te retour d'Ulysse et 
ri tant iwymwif Homère. Apjâix est tm 
chorégraphe doué de fantaisie, qui ne 
nous a jamais accablés, jusqn'ici, de 
pièces d'une tonne : frisons-lui encore 
one fera confiance. 


Toulouse. Théâtre Garomi. te 29 sep- 
tembre ot la 1* octobre à 21 haïras, lu 


30 septembre A 19 h 30. TAI. : 61-42- 
33-99. 100 F. 


La sélection « Théâtre » 
‘ à été établie par : . 
Colette Godard 


Groupe Emile Dnbois/ 
Jean-Oande Gaüotta 



le Légende , de don Jean 
Don Juan devenu chanteur de rode et 
méditant sur ses amours défuntes. Le 
spectacle le plus controversé de la sai- 
son : la presse a presque unanimement 
détesté, te public (enfin, une grande par- 
tie) a adoré. 


Lyon 

Biennale de la danae 


La Cratère, 25 ut 26 a 
TéL : 66-52-52-64. 1 


20 h 30. 


Passai de Espar» 

Pour les 3CCTOS de rimma m n t i ünpnr atng : 
Angels Manant, la dernière création de 
Bouvier et Obadia, 10 Y 10 Danza, une 
Cannai 4 la sauce (loufoque) Dominique 
Boivin, une antre Carmen signée Mats 
Ht par le Ballet CuDbexg, Tomeo Verges, 
Ramon OUer, la compagnie 
Gdabert/Azzopardi. Pour les frns de fol- 
klore ét de flamenco : la Cbtdad de 
SeriBa, la «tigrcaé» Juana Amaya. Pour 
les amateurs de dassîqoe : le Don Qiÿote 
du Ballet natîpnai de Cuba. Et pour ceux 
qui préfèrent danser eux-mêmes, te bal 
costumé La Paloma/Rumbo, jusqu’à 
l'aube— . 


Un film ma Rudolf Noureev 


Noareev, une * biographie filmée» iéati- 
sée par Patricia Foy, avec des înterâen- 
tions de Ninate de Yakxs, Mareot Fon- 
teyn, Roland Petit Sylvie Gumem, etc. 
Le monstre (sacré) dans ses grands rfile^ 
classiques et contempoiahis. En prim^ le 
court-métrage, le Jeune Homme et la 
ifort, réalise par Roland Petit, dans Fîn- 
terprétation de Noureev et Zm Jean- 
maire . Et un dbcumér&euTprise inédit 


CbilmÜilqus da la danae à la Clnéma- 
tbèquu française, lu 28 septembre, 
20 h 30. 7 


Nocbes Flamencas 


Diverses saBes de Lyon sàds sa bnfisuu. 
Jusqu'au 4 octobre. Han— I goamants ot 
T é- nwtk mi : 72-41-00-00. 


Après son passage 4 la B iennale de Lyon 
(voir à-dessus), Juana Amaya, surnom- 
mée «la tigresse dn Bengale» ou encore 
«1e Vésuve»/ se produit avec son groupe; 
4 Paris, à finvitation de rœsodabon fla- 
menco en France. 


Tonlonae - . 

Vitrine de la Danse • . . 

Une confrontation de diverses disaphnes 
de b. danse contemporamr^UittVdas- 
sique au jazt, et de compagnies, régio- 
nales ou narinmlen Cette semaine inau- 
guration dans les jardins, dn Port de la 
Daurade (le 25); compagnie Demo i 
rEspace Bamteroy, solistes de rOpéra de 
Pans 4 Cabras (te 26); Compagnie Yis- 


Théâtro La Trianon;. 28 mi 
20 h 30.«UF 4 » Off € g »i«ài 
190 F. 


La sélection « Danse» 
a été ÔabBe par : 
Sjtrie ite Nussac . 
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Cüppuccotco flosr.o 
Ousi Qmoiir d'enfant ! 
L'- Grand Nénuphar d'Amazcnie 
'Pithécanthrope ‘l“ 
Un petit ccin t.'inpuiüe 
L n:s;orre de l'oie 
La Discute 
rordinande des Abysses 
V'-'Ui Esseiinç Mo.-de 
Lo Strcür.co 



tous, au théâtre 

Théâtre des Jeunes Spectateurs 


Centra dramatique national 
26, place Jean Jaurès, Métro Mairie de Montreuil 
. Renseignements et abonnements 48 59 93 93 
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Classique 


Mercredi 23 septembre 
Saint-Sains 

Rom*** de b sufta op. 49 

Ferrera 

Concerto pour piano et orchaotn 

Mozart 


Symphonie ir 38 w Prague» 

Hccsrtb C iMiwli (piano). 

sssœ^sr 

Pour sx renfrec, POrcbesîre symphonique 
français programme te Concerto pma- 
piano de Lorenzo Farero, un composi- 
teur italien passionné par Pucrini et te 
théâtre fyrique. Sa mnsque peutètre tpa- 
Sfiée & Déo-romaotiqne. Y a-t-il nnnâlâ 
cda ? Le même orchestre se produira, te 
26, dans te Fràschüa de Weber, et te 29, 
dans tm programme Mozart (ouverture 
des Noces de Figaro et Concerto pour- 
piano et orchestre, jp 17, par Vtaessa 
Mae), Pagnoiai (Premier Concerto oour 
violon et orchestre) et Mœddsaûhn finale 
du CoKierto pour pana, violon et orches- 
tre, par Vanessa Mae et Andrea Bao- 
chetti). 


Sait* Gavant, 20 h 30. Tél. 
0S-07. De 60 F i ISO F. . 


48-53- 


Mi mnum 


Quintette pour piano etcordmap. 44 

Brahma 


àMm&hgmâamojdemém 

"■P UIP -w^i— t-te W ■ ■ ■ , 

Smbn'VladwlpteMU • : 

Quatuor Artis. 

Voilà deux Œuvres qui ne sont pas de 
tout repos l Et un jeune pianiste qui n’a 

S i froid aux jeux. Pdi conrm dn public 
nçais, Stefan Vladar 
Sony 
dus fi 

que de sonates de Mozart, on disque 
Brahms et, tout dernièrement, tes Varia- 
fions DktbeŒ de Beethoven. 


Auditorium du Louvre. 12 h 30 ut 
20 h 30 1*24. m : 40-20-52-28.1 80 F. 
ft te 23 oaptambia à 12 h 30, QukûottÊ 
Ida Schumann 

: 60 F). 


Jeudi 24 


Caplet 


l» Mmkée Jèn* _ 
hmafptfono champéUta 
Hanm Schaar bnttro-sopnno). 
bafaate Montd (harpe), 

Quatuor Rival, 

Chœur do l'Orchestre natterai da Lyon, 
Barand Titu (dnction). 

Andié Caplet (1878-1925) est Ton des 
compositeurs français du début du siède 
tes ntos méconnus et tes jptas awKstimés. 
Ami de Debnay, orenestratenr de sa 
Boite à joujoux, son Œuvre a frit Tobjet 
de commentaires très flopeux. Le Miroir 
de Jésus et ses Inscriptions champêtres 
s p o t encore moins connus que le Conte 
jantasùaued’zpthi le Masque de k mort 
ronge (repris Edgar Poe; Cest dires ee 
concert est utile. 


Musée d'Orsay, 18 h 45. TéL ; 40-48- 
48-27. 60 F. 


Mozart 


Las Noces dn Figaro 


Jorma Hynutoan (la Comta Almaviva), 

Corot*»** 

Ahnmriva), • 

teSsdT^owtapgmt^. 

Saïat CWiaa^Sroâfaa ida Pmia, 
Theodor Gascfafcmier fraction). 

Reprise des Noces de Figaro, dans hpny 
dnction de Stiefaler conçue pour fOpfira 
Garnier. L’orchestre est dirige par 

pour ses interprétations mozartiennes. 


-.-Bastflte, 19 b 30 1 

73-13-00. De 50 F à 


Opéra-I 

44-73- 


to 26). Tél : 


Vendredi 25 


Ravel 


de ten ait 

Abonde MGtwdooo 


Debussy 

Etnde* pour piano 

Pendant que se déronfe te seconde «titron 


dn concours Yvoacc-LrfSbnre (eOe a vu 
taompher Pan dentier PArmérrien Vaxdan . 
Mmmkonian), se pounnit A Saint-Ger- 
mam-en-Laye te festival Debussy annuel 
Bernard Ringerssen y donne an récital 
Rava-Dcbnssy. Un pmi^ qgj dttsùt fiât 
rare ces dernières années et rfrmt on se 



dre-Dnmat, 20 b 30. 
120 F. 


ThéâtraAtaxan- 

’éL : 30-87-07-07. 


Lundi 28 


Tdudkovski 


(UHBia),- 
itovsky (Eugène 


Ooépdné). 


Eqgine Onégtdne 

Sroah WaAcarfUrbia). 

Dagmar Padmwa 
Nueda Fodto ~ 

DMtrfHuon 

NaBSWcoff, 

AtaandarAnbbnovkw 
Chœur de chambra da i 
Orchestre da Paria, 

Samÿon Bydrimv (Érection). 
AdotfOraaaaJmlraan scène). 
HamMXatarSdiaM (chorégraphia). 
Demos près de vingt ans, Semyon 
cherchaituoe chan te u se ça pphi^ 
1e rflk de Tatiana, une 
soprano capable de figurer une adoles- 
cente au début de l’opéra, puis une 
femme d’âge mflr à la fm. Le patnm de 
l’Orchestre de Para fa trouvée EDe s’ap- 
pelle Nucàa Focfle, et Ton a pu Papplan- 
<fir, au côté de Pavarotti, dam te rôle 
d’oscar (TÔh bal masqué, de Ve*di, à la 
Bastille. 


Châtelet Théâtre musical dt Paria. 
19 h 30. TH. : 40-28-28-40. 0* 70 F à 
465 F. 


Mozart 


ffhiuain fini ÊP\ W MT te 

conc9fuSfTW fcr 49/ D 

RfansU-Koreakov . 


dMWraada 
Jacques Tys (hamboia}. 


jtonâhi (hiyrA jdarinatt^, 


Marc Cbabtwt , 

Unirent Lefèvre (basson}. 

Orchaa&e de l'Opéra d* Paris, 
Myunq-Whun Cbuns (iSiacdcn). 

La Concertante mur vents de Mozart pour 
c ommenc er : Béal pour montrer fa qua- 
lité des vents de rûrchestre de rOpera. 
Aucune crainte à avoir. Os sont fantasti- 
ques. Shéhérasade de Rrmski-lConalDov 
pour finir : Ornng et ses mnâdens vont 
pouvoir s’en donner à cour joie: Souvent 
m ép ri s ée pour son orientalisme opulent, 
cette grande pièce est un morceau de bra- 
voure que tous les grands orchestres dn 
monde finmwir i imerpréta 1 et à enregis- 
trée. Doit-ou être plus difficile qu’eax T 


Opéra- Bastfifc. 20 hwrea. Tél: : 44-73- 
1ÎOO.DS 


i 40 F à 220 f, 

ni 


Hone^er 


Sanudm pour dur riofans 
Dame da b chdvm . 
Ctmnxxdo Rormard - 
Piquas i New-Yotk 


MHhand 


Quatuor àcordasir 2 
Brigitte Dasnouaa 


Quatuor Sina Nomim. 

La musqué de chambre de 


peu jouée en concert, peu em 
toutefois de mire 1* 


vient 

remarquable intégrale distri 

AddaX celle de MiBiaud ne Test „ 

davantage; Un ban point, donc, pour 1e 
Musée ffOraay, qui propose ce concert, 
par de jeunes et remarquables interprètes. 



Musé* d'Orsay, 12 h 30. Til. : 40-49- 
48-27. 50 F. 


Bach 


Sûtes pour vMqocaMaaauln- 1.dat 5 
Christophe Cote hriotencefia)’ 

Le directeur de f Orchestre baroque de 
limoges retreruve son vidoncefle (qu’Q 
n’a, à vrai dire, jamais vraiment auitté 
puisqu’il fait partie dn Quatuor Mosaï- 
ques (qui vient de sortir sa version des 
Sept dernières paroles du Christ de 
Haydn). Et pour quelles Œuvres 1 Les 
Ad&r de Bacu. sommet de il musique da 
caméra, sommet de la musique tout court. 

Pontota*. Egfisa Notre-Dame, 20 h 45. 
TéL ‘ 


Régions 


Amhrana? . 

Muolque do Siècle d’or 

espaÿid ; 


Monsarm flguaraa {soprano), 

(mezzo-soprano). 


Marte Amiabamna 
Laurence Bonnai (slmj, 
Lambert CEment,. 

Francesc Gagigosa Oénora), 
Jonfi Kcat 


Hespérion > 
JomSava* 


I (direction). 

Savafl et soo équipe retrouvent te mnsr ; 
que dn Siède dot espagnd, qnïïs oot â 
souvent donnée en concert, si bien enre- 
pstrie. 


U 26. Abbayo, 20 h 30. TéL 
08-70. 


74-35- 


Axaiens 


Mozart 

Cote fan tutte 
Soia laotoaH, 


Nancy Aigena (soprano^. 
Modes Groop tmazzo-eoprano). 
Mariais Sctater (tenod, 

Per Voïastadt I. 

Hubert Cbsaaanei 



U 26. Zénitfa, 20 heures. TA. : 42-08- 
60-00. 


HonseofLove 


En une soirée, le gnome de Guy Oiad- 
wick jouera dans unis dubs différents, en 
commençant par le New Mbnûag. Cest 
qu’en quelques années d’existence le 
groupe a constitué tm rfpeitoirc. construit 


un son <joi restent sans équivalent, un 


univers de mélancolie profonde et cTélé- 
gnncc flamboyante; 


Le 26. New Mombig. 21 heures. TéL : 
45-23-51-41. 


Tonmées 


Moon Martin 


Compositeur émérûe 
you, Cadiliae WalkL Moon Martin vient 
de tenter un come-back avec un disque 
pimât décevant (Drearns on File. FNAC 
Mûrie) Reste i savoir ce doit ce rat de 
studio est capable sur scène. En première 


partie, Danm et les Chaises, noutd espoir 
dnrod 


rock français, qm en a bien besoin. 


La 23 septembre, Bordeaux, la Chat bleu, 
21 heures. 12 0 F. La 23. Landanxau, le 
Family. 20 h 30. 80 F. La 26. MJC da 
Joué-iès-Tours (près da Tours). 
21 heures. 90 F et 120 F. La 28, Paris, 
Olympia, 20 h 30. 135 F. La 29. UUe, 
r Aéronef. 1 9 bamas, 80 F et 100 F. 


Str&yCats 


Srvuca au Théâtre Déjazet. 


Dans 1e sillage du mouvement punk, ils 
donnèrent au rockabüiy uoe nouvelle jeo- 
aHint rénerpe du temps à la com- 
pétence instrumentale que requiert te 


La Petite Banda, 

S^swbM fGjfkan (dhuction)- 
D sera intéressant d’entendre ce que La 
Petite Bande et Kimken vont feire dans 
Cm fan iuiïe. Lot Haydn, leurs sympho- 
nies de Mozart ont profondément renon- 
vdé rrntaprétatka dassique. 


La 27. Audtarium du Palais des Congrès. 
16 h 30- Tél : 05-252-253. 120 F. 


leFayel . 

Sweeünck - 

BoD . 

Freocobaldl 

Rossi 

Froberger 

Bsztehode 

Scarktti . 

Pièces pour ctevadn 

Porodl 

Suite par ctevedn te Z 

Leroux 

1 Sute'pûbB k éfav8dn 

Bach 


Pokxnbas - 

Güstav Lsonhvdt (otewch). 

Musique anglaise, française, italienne, 
allemande : aucun répertoire ne semble 
rfrister au daveriniste boflaodais. Le pre- 
mier de notre temps, à n’en pas douter. 

.La 25. CMttau, 20 h 30. 120F. 


Strasbouri 

Scelri 


Quattro Pazri . . 

Uaxuetum * 

Pftat 

Kbm-om-psx 

Tristan Motel .fondas Mwtanat), 

Amen Wflbem Chor Freiwg, 

Bastar Madriûâstaa 

Orchestre pwhannoniqua da Strasbourg, 

J&g WyttBnbach fdrection}. 

Mnrica consacre une grande rétro sp ect iv e 
mystérieux compositeur dn XX e 
, si unntérieux <we certains n’ont pas 
: à affirmer qui! n’écrivait pas 


même sa musique; Poète, Scelsi a publié 
des textes en langue française; secret, 3 
(ai arriva pourtant de venir au concert 
écouter de jeunes interprètes, certain de 
ne pas être reconnu», puisque la seule 
photo de lui dont 3 autorisait h publica- 
tion le représentait âgé de deux ans et 
demi Longtemps occultée, son oeuvre a 
été mise en fumière grâce au courage de 
FY, un éditeur de disques liUrputien et 
français, et des éditions Salabert. 


La 25. 
88-75-1 


Saint-Pau), 20 h 30. TA. : 
100 F. 


Jazz 


Festivals 


Mille Jazz Concerts 

Du 25 septembre au 25 octobre, h Fédé- 
ration française des Maisons des jeunes et 
de te culture onanise, diffuse et msent le 
jazz dans plus de cinquante villes. L’opé- 
ration est très importante, avec un pro- 
gramme soigné, des stages, des exposi- 
tions et un concours de compositions 


g-and orchestre (MIC Patente de 

lO-il-gO) Le25sep- 

Christian Eacoudé, trio gitan, A la 


MJC Pontault-CombaulL 


Fé d ération française dus MJC, 15, n» da 
la Condandna, 75017 Paris. TA. : 44-68- 


82-26. 


Festival do Chambéry 


Cest une longue soirée de jazz. Plusieurs 
orchestres sont au programme. D y a des 
phénomène (QnbéoaCekSz), des maà- 
riens en pointe (Louis Wiœbera), des pro- 
fesseurs d’écoles de jazz (APEJS), des 
invités de marque (François Mechali, 
Peter Gritz); Cest pourquoi Ton parle de 
«festival» de jazz. 





La 26 saptambra, è partir da 18 heures, 
n6a dn Conventions, avenue du Grand- 
Arietaz. TA. : 79-69-12-78 


Rock 


Johnny HaDyday 

Figurants, choristes, musii 
rien que de bès rassurant 


fidèles 
fixe les 


dn rëndez-vons que Johnny 
années paires sous le gazon de Bercy. 


Les 23. 24 «t 25, 20 h 30 ; le 26. 
21 Heures ; le 27, 17 baves. Faites 
omnbport a de Paris-Beity. TA. : 40-02- 
6002. De 175 Fi 295 F. 


Inner Cirde 


Un monmne&tdn re^aç, un groupe à la 
rapine bégaie, mais cpe Ton espère 


île de ressusciter 
qu'il a laissés. 


souvenirs 


-Le 23. New-Mondng. 21 beiires;-TéL : 
46-23-51-41. - 


JbnmyOfhid 

Discrètement, obstinément, le chanteur 
orano-lyoanas pourauft son chemin, entre 
rhytbm’n’blnes et rythmes orientaux, 
entre Casbah et Southride. Une voix, 
dqmis tdqours, et voûà que les chansons 
commencent à venir. 


Lâ 24. Passage 
22 heures. TA. : 47-70-81-47. 


Nevflle Brothers 


Quelles que nient (es frustrations que 
leur dernier disque réserve aux fans des 


Nevffle Brothers, btrSxi de La Nouveüe- 
Oiéans ne peut pas, ne sait pas, décevoir 
sur scène. Aaron est un enantenr sans 


teal, Cyril un showman extraordinaire. 
CWes et 


Art des muridens constam- 


^c nraH s /ftatent séparés et Brian Serrer, 


chef avait tenté 1a carrière solo à 
laquelle ses talents de guitariste et de 


pouvaient le faire prétendre. 

tara, les trois 


. semi-échecs plus 

musiaeos se réunissent, car Je eodbéUj 
-ne meurt jamais. 


L* 26 septembre, Toulouse, salle des 
la Portet-stu 


fêtes da Portst-sur-Garonne, 20 heures, 
145 F. La 27, Bordeaux-Talence. b 
Médoqtena,l9h30,160F. 


DireStrait* 


n est statistiquement inévitable que, au 
cous d’une si kmgue tournée, un groupe 
de nuisrisro aosa expérimentés que Dire 
Straits donne quelques grands concerts. 
Ou peut toojous tenter sa chance. 


Les 25 et 26 septembre. Monta uban. 
stade de Sapbe, 19 h 30. 175 F (pre- 
mière partie : Blues Band). les 28 et 29. 
Nîmes, les Arènes, 20 heures, 175 F. 


Chanson 


Chamon Plus blfluorée 


Les quatre compères de Chanson Plus 
savent manier te chanson française avec 
b verve et la dr&ferie des garçons da Midi 
qui pour autant qu’ils louchent à la glaire 
(nn prix de Facaaémk Charles-Oas ce tte 
année), ne renoncent en aucun cas au 
maquis, an bien-vivre et à b rigolade en 
chantant Du Moteur à explosion a capeda 
aux accents de guitare de Brassens, Chan- 
son Plus s’amuse avec une rigueur ptofes- 
skumeOe qui bit penser aux quatre frères 
battes dîner. 


Les 23. 24. 25. 26. 27 et 29. Casino d» 
Paris. 20 h 30. Tél : 49-95-99-99. Da 
120 F à 140 F. 


Richard Desjanün* 


Quand j’aime une (ois, j'aime pour tou- 
jours : dn Desjardms i 


repris par Cabrel, 
est magnifique, a Feffet Des- 


jartms commère* i se foire sentir tonus 
son passée au Théâtre de la Vüfe l’hiver 
dernier. Poète des grands chemins, Qué- 
bécois admirateur de Leonard Cniteo et 
défenseur des indiens, Richard Desjar- 
dins, seul au piano ou i la guitare, «ait 
des testes /«gueux, ou drôles (a jouai). 
tes chante comme on essaie d'apprivoiser 
le continent américain. 


Les 2$. 26 et 29. Bataclan. 20 h 30. 
TA : 47-00-30-12. 135 F. 


Wlm Mertens 


Deuxième volet du triptyque Mertens. 
Exercice sophistiqué et mmssable, inspiré 
de l'album Strategie de la rupture (DdLa- 
bel), en solitaire, avec piano et sans filet 


Le 25. Passage du Nord-Ouest, 
22 heures. TA : 47-70-81-47. 


Nilda Fernandez 


fl a du charisme, promène sur scène une 
folie qui n’appartient qn’i loi. La voix 
hante, le registre espagnol, 1e nouvel 
espoir de b chanson Française devra 
confirmer ses talents au Théâtre de te 
Renaissance; Clore 1e stade des fiançaStes 
pour asseoir une carrière naissante. 


Lu 26. 27 et 29. Théâtre de b Renais- 
sance, 21 heures. TA : 42-08-18-05. 
130 F. 


Musiques 
du monde 


Trio Hugo Diaz 


Le tango, vu du versant nrugayen. ce qui 
revient (presque) au même, en tout cas en 
ce qui concerne b philosophie. Du bal au 
récita] de musique contemporaine, Hugo 
Diaz touche à tout, mais reste « éternelle- 
ment tango». 


Lee 23. 24. 25. 26 et 29. Trottoirs da 
Buenos Aires. 20 h 30. Tél. : 40-28- 
28-58. De 60 F è 90 F. 


Sivnca 

Le {dus grand des aoordéonistes brésiliens, 
invité par les Nuits de Nacre, le festival 
deTnlte consacré i l'instrument voyageur. 


bit un crochet par Paris, où il n’avait i 
mis les pieds depuis les années 60. une 
carrière musicale commencée en 1939, 
poursuivie aux côtés de Harry Bebfonte 
ou Mÿiàm Makeba, ponctuée (Tnne cin- 
quantaine d’albums: Sivuca est un magi- 
cien des mélanges oordesrins {frevo et 
jenô à danser), afro-caribéens, jazz, etc 


Le 25. Théâtre Dépôt, 21 heures. TA-: 
48-87-52-55. 


Fatal Mambo 

Cette formation venue de Montpellier 


propose^ une carte à base de «salsa y 


Une soirée i perdre haleine, donc; 
entre banio et ganigae. 


Jusqu’au 26 septembre â 21 heures. 
Maison de l'Hérault 5. nia de La Harpe, 

Paris-5*. TA: 43-29-86-51. 


La sélection 

«Oassiqoe» a été étabfie par 
Alain Lompech- 

«t Jazz» : Francis Mannande. 
«Rock» : Thomas SotiacL 
«Chanson» 

et « Musiques da monde» : 
Véro trique Mortaigne. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR I 



DINERS 


RIVE DROITE 


AU CHIEN QUI FUME 
22, nie du Pom-NenC !■ 


42-3401-42 (j. à I b) Tmdiüon/qwüité maison. Spfe. poissons, coquillages. Salons (service séparé) pour 
“ ' ‘ : Tété groupes, réceptions, banquets, séminaires. PMR 220 F. 


Oseert tout fâ 


CHABLOT SOI DES COQUILLAGES 71i La grande maison des CRUSTACÉS et COQUILLAGES, avec tous les produits de la 
12. place Cbcby, 9* 4S-74-49-64. Jusqu'à I h. mer et h véritable bo uiBahma e marseillaise- Poissons cuisit ' 


i cuisinés sur mesure. 


TV COZ RDtin. Lundi soir 

35, rue Saint-Gcotses, 9* 48-78-42-9V34-61 


ARRIVAGE JOURNAUER DE POISSONS FRAIS. CRUSTACÉS. PLATEAU DE 
FRUITS DE MER. CARTE 300 F. Mm de b axr, te toir, 170 PTC. Oimstifé. 


RIVE GAUCHE 


NOS ANCETRES LES CA ULOIS *3T6SC7«6W2 
39, rue Saim-Louis-ettTDe. 4* Cfanatisé 


Unique an monde. Cadre fis 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 175 F 
tout compris. Vin à discrétion. Tou» les soirs. Dimanche midi et soir. 


LE BISTROT DU PORT 
13,qtaideMontebeflo.» 


F/Lm. Mardi midi 
réserv. 40-Î1-7W9 


Metx-cute de poissons calé par la cbtoaiqne gastronomique ; ISS F. Ragoût de bomard 
.- : — s sur Notre-Dane. Jusqu'à minuit. 


au jas de calmas vue untqoe : 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 

Plats i emporter : moins 30 % 


L’INDE SUCCULENTE a» 72, bd 
12 h à 23 h 30, vau, «gnu, accue il J. 1 h. 


S*. M* Manbot, TJJ. NOi'LSTQP^dç 


LUXUEUX. Env. 160 F. CLIMAT 


L’ARBUO 
25, rue de Bod, 6* 


44-41-14-14 
TJj. 3 b 


Unique 1 Broches de poissons, de vnmdes. de desserts. Sélection, par le président des 
sotnmeUen, de petit» vins de pays- qui chantent. JAZZ CLUB jusqu'à Tanbc. 


LEPBOCOPE _ 43-26-99-20 T.Lj. 


1 3, nse de r Ancien ne-Cdm&fe. 6* Jusqu’à : 


Le « calé» rive gauche à la mode depuis des siècles. Cuisine bourgeoise et inventive. 
Merveilleux banc de eoquüJages. 


RESTAURANT THOUMIEUX 479549-75 
79. rue Sahu-Donrinique, 7« 


ilé de confit de canard et de «socle* an confit de crnanL Servjcejujjojà^3 h 30. 


US LES JOURS. Dim. sce continu de 12 h à 23 h 3a SALONS l 


LE TRAIN BLEU 
Gare de Lyon 75012 Taris 
Réservation : 43-4341906 


RÉOUVERTURE LE I- OCTOBRE. 

APRES 3 MOIS DE TRAVAUX 


UN VOYAGE FÉERIQUE POUR L'OEIL 
SURPRISES COU. 


«MANDES DU CHEF MICHEL COMBY. 
OUVERT TOUS LES JOURS. 


SOUPERS ÂPRES flüNUÏT 


TJj. 

43-2649-36 


ALSACE A PARIS 

9, pL Saint-André-des-Arts, ff - Salocs 
CHOUCROUTES, srillades. 
POISSONS 

DÉGUSTATION D'HUITRES 
ET COQUILLAGES 
Pâtisserie - Grands ont d’Alsace. 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L’OPÉRA-BASTILLE 
Le point de renc o ntre do quartier 
HUITRES - .POISSONS. 

. Plats tntdilionods. 

DECOR • Baâne de lare » u ibdetinussée 
Ambiance dub à P étage 

«<raf&tres. 

1 du matio. 


appréciée pour les iwas 6 

TxL de 1 1 h 30 é i ni 5 i 


6. place de la Bastille. 43-42-90-32. 
L'OPERA 


PARKING SOUS L’OPE 
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Nouvelles 

expositions 

Picasso et les choses 

Les nombreux ateliers de Picasso étalent 
connus pour l'amonceflemcnt d'objets 
hétéroclites dont il aimait s’entourer. Après 
les musées de Cleveland et de Philadel- 
phie, Paris dresse l'inventaire en 
150 œuvres du bric-à-brac d’où jaillirent 
quelques-unes des plus formidables natures 
mortes du siècle. 

Grand Palan, galeries nationales, av. W.- 
ChurcNfl. pL Clemenceau, av. Gaf-Bsen- 
hower. Paris 8 *. TôL ; 44-13-17-17. Tous 
les jours sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Du 28 septembre au 28 décembre. 36 F 
(possibilité de billet jumelé avec « les 
Etrusques » : 60 F). 

Charlotte Salomon : 
vie ? on théâtre ? 

170 gouaches extraites d’une déclaration 
d'amour en 1325 feuilles à un professeur 
de chant, réalisées par une jeune Berlinoise 
qui grandissait à l’ombre du nazisme. Lfn 
journal intime illustré, en une époque qui 
en vit naître d'autres. Charlotte Salomon 
fut gazée à son arrivée à Auschwitz, en 
1943. Elfe avait vingt-six ans. 

Centre Georges-Pompidou, salle d’art 
graphique, 4» étage, puce Georges- Pom- 
pidou, Parte 4". TèL : 44-78 : 12-¥3. Jpus 
les jours sauf mardi d4'*if2 beurrai à 
22 heures, safredL-dimanche et fêtas de 
10 heures à 22 heures. Du 23 septembre 
au 3 janvier 1993. 


Paris 


Akseli Gallen-Kallela 

Retour à Paris d'un artiste finnois qui y fil 
ses humanités à la fin du siècle dernier. 
D'un réalisme solide à un symbolisme 
jamais mièvre, son pinceau brosse égale- 
ment d'étonnants paysages de neige et 
ramène des images très modernes de loin- 
tains voyages africains ou américains. 
Dépaysant. 


GRAND 
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J. Biennale Internationale 
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des Antiquaires 
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Utile 




avec le Livre Rare et la Joaillerie 
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LA SÉLECTION 


Institut finlandais, 60. nia das Ecoles. 
Parte 6 *. Tél. : 40-51-89-09. Tous les 
jours sauf lundi da 14 heures à 
1 B heures, jeudi jusqu'à 21 heures, dus* 
qu'au 14 novembre. 

A visage découvert 

De la grimace, du cri, du masque, et du 
silence, en une très belle exposition qui 
rapproche les arts dits «primitifs» et la 
peinture d'aujourd'hui 

Fondation Cartier. 3. rua de la Manufac- 
ture. Jouy-oi-Josas. 78000. Tét- : 39-56- 
46-46. Tous tes jours da 12 heure» a 
19 heures. Jusqu’au 4 octobre. 25 F. 

En avion 

Après le train, et le bateau, la Mission du 
patrimoine photographique propose la 
voie des airs. Nadar à bord de son ballon, 
tes premiers vols, les portraits de pionnière 
et pilotes, appareils volants en tous genres : 
deux cent photos signées Lartigue, Rodt- 
cfaenko, Kertész. BrassaT, Beaton- 

Mission du patrimoine photographique, 
Palais de Tokyo. 13, av. du Président- 
Wilson, Parte 16*. Tél. : 47-23-38-53. 
Tous les jours sauf mardi de 9 h 45 à 
17 heures. Jusqu'au 8 novembre. 25 F 
(entrée du musée). 

Générique 1 : Désordres 

Le corps dans tous ses états, éclaté, mor- 
celé, ou simplement malade, vu par cinq 
artistes américains. Nan Gotdm, Mike Kd- 
ley. Kifci Smith, Jana Sterbak et Tunga, 
tour à tour drôles ai oppressants, se dres- 
sent contre l'ordre moral imposé par une 
certaine Amérique puritaine. 

Galerie nationale du Jeu da Paume, place 
da la Concorde. Paris 1*. Tél. : 42-60- 
69-69. Tous les jours sauf lundi de 
12 heure» à 19 heures, samedi et 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 
8 novembre. 30 F. 

Hommage à André Cadere 

Quatre artistes dlge, de souche et de 
sources divers, aux œuvres marquées (Tune 
exigence presque janséniste. 

Muaée iTArt moderne de la VSIa de Parte, 
11. av. du Président- Wilson. Paris 16*. 
Tél. : 40-70-11-10. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures à 
17 h 30. Jusqu'au 4 octobre. 20 F. 

Biennale Internationale 
des antiquaires 

Cent trente antiquaires internationaux 
exhibent leurs trésors mis en scène par 
Fier Luigi Pizzi sous la coupole du Grand 
Palais, une promenade à bavas les siècles 
et les objets du monde entier, avec un 
arrêt attentif auprès des livres rares et un 
regard-de convoitise pour la hante joaille- 
rie. 

«.r t- i 

.Grand Palàls^'âv^^JGhürdifll, p(- Cite- 
menceau. av. GarEJsanmwar,'1*aris 8 *. 
Tél. : 43-59*85-24, Tous les jours de 
11 heures à 23 heures, dimanche de 
10 heures à 20 heures. Jusqu'au 4 octo- 
bre. 70 F. 

Les Etrusques et l’Europe 

On leur doit l'introduction du vin en 
Gaule. On ne les avait pas vus en France 
depuis trentixnnq ans. Ils sont de retour à 
Paris, avant d'investir Berlin l’année pro- 
chaine. Plus de six cents œuvres pour 
dévoiler une civilisation mystérieuse qui a 
suscité depuis la Renaissance tous les fan- 
tasmes. 

Grand Palais, gâteries nationales, av. 
W.-Churchill, pi. Clemenceau, av. 
Gal-Saanhomr. Parte 8 *. Tél. : 44-13- 
17-17. Tous lu jours sauf mardi de 
10 heure» à 20 heures, mercredi jusqu’à 
22 heures. Jusqu’au 14 septembre 
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Exposition « Désordres » au Jeu de Paume. 


llÛhaurasàTClwùissatde 14 heures à 
-19 heures. Jusqu'au 10 octobre! 

PanlRebeyrolle 

Rentrée en beauté pour Paul RebeyroDe 
avec un accrochage oe ses anciennes séries 
(Aveugles.- On&t qu Hsmümp), et sur- 
tout avec la première «positron de ses 
todes récentes sur le thème des Panthéons. 
Sujets critiquesctniffittiKs. servis par une 

.escécutîon d’uiœ yigpajr peu commune. : 

Galerie DanteLTempten, 4, avenue Mar- 
ceau. Paris 8 *. TéL : 47-20-15-02, Tous 
tes jours sauf dfananche de 10 heures à 
19 neuves. Jusqu'au 17 octobre. 

Pierrette Bloch 

Depuis i ses peintures de- 1963 où lç 
manche, du pinceau creusait da courbes 
dans- ta pâte, Pierrette Bloch continue 
aujourd'hui sa calEgrmhie à l'aide de crins 
dechevaL Ife s*enroo fe nt en boudes bout 
construire une .longue phrase, ponctuée de 
barbe! ares, prqjetanlsur le blanc. rombre 
dtin discoure. 

Gâterie de France,' 52. rue de la Verrerie. 
Paris 4-. Tél. : 42-74-38-00. Tous les 
jours sauf dimanche et fanifl de 
10 haares à 19 hautes. Jusqu'au 3 octo- 
bre. ‘ 

James WeBiug 

Cet altiste américain, qui utilise principa- 
lement la photographie, présente. trois 
séries récentes (paysages œ mec, photogra- 
phies du sokS, drapa) qui. sora suant de 
réfiodons sur tes relations entre' le réel et 
sa reprèsen^kn, notamment èn boulever- 
sant fe motif et la matière de l'image. 

GateriéSan&Saodriie. 16,-ri» ÜbsjCou- 
tures-Samt-Gervate, Paris 3». Tél. : 42- 
78-4044. Tous las jouis nul dtaunche, 
lundi de 11 heures à 13 heures at da 
'14 heures à 19 heures.' Jusqu'au 
31 octobre. . 


nièms années desa vie; tant il est vrai que 
l'œuvre 'd'un peintre , ne s'interrompt pas 

. m l.'ll I. J 


1993. 40 F (possibilité da billet jumelé 
avec s Picasso a : 60 F). 

Manifeste 

A voir ou à revoir <f urgence avant leur 
retenir en réserve : les coDections du Musée 
national d'art moderne et celles, récentes, 
du Centre de création industrielle, 
déployées & tous les étages du Centre 
George-Pompidou. Peinture, architecture 
et deagn de ces trente dernières années. 

Centre Georges-Pompidou, place 
Georges-Pompidou, Parte 4*. Tél. : 44- 
78-12-33. Tous tes jours sauf mardi, de 

12 heures à 22 heures, samedi,, 
dimanche et jours fériés de 14 heure* à 
18 heures. Jusqu’au 28 septembre. 

Duane Michals 

L’espace photographique de Paris dût son 
an né f «wérirniiu» avec Duane Michals. Les 
hririfués'deÿtffqhencés T Ü ù tat i v e s et dtifi- 
ques seront surpris par sa vison 'débitais : 
des photos où Ton voit la vflfe, mate aussi 
ses habitants, dans des mises en scène pré 
cises où fauteur mêle autant la réalité que 
son Paris imaginaire. 

Espace photogr ap hique de Perte, nouveau 
Forum des Halles, place Carrée - 4 à 
8 , grande gâterie. Paris 1*. Tét : 40-26- 
87-12. Tous las tours sauf lundi da 

13 heures à 1 8 heures, samedi, 
dimanche jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 

14 octobre. 10 F. 

Prix Niepce 92 

Prix Niepce 1992, membre de l’agence 
Métis, Lac Choquer est un coloriste bril- 
lant, novateur. Après a Planète France, 3 
présente Dietuschka (jeune femme^im 

qui n‘a pas succombé à h grisaille ». 

Centre natter 
de Tokyo. 1 
Perte 16*. Ti 


Galerie Véroniqua Sroagghe. 24, rue 
Chariot Paria 3*. Tél. : 42-72-8340. 
Tous tes jours sauf dânahche et hmifi dé : 
14 heures à 19 heures. Jusqu’au ; 
24 octobre. 

Ernst Caramelle 

Caramefle aime finie douter les spectataire 
de leurs sens, poser des questions amples 
ou encore s'attaquer à da problèmes com- 
plexes, comme celui de la place jjrise'par . 
les beux d’exposition au détrimènt des 
œuvres. Un artiste contre (?) des commis- 
saires, avec souvent l'humour en plus. 

Galerie Grouse! RoiwJfn Banni. 40. rue 
Qumcampqlx. Paris 4*. Tél. : 42-77- . 
38-87^ Joua tes jouis sauf dimanche et 
tond de 11 heures à 13 heures et de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 
20 octobre. 


Régions 


Jaxper Johns 

A travers me série de gravures depuis 
I960, une bonne façon d'approcher fes 
recherches polymorphes du pemlre améri- 




K sauf a 
u'au 9 



Galeries 


Cari André 

Onze œuvres récentes de petit format, 
dans lesquelles r Américain, pionnier de 
l’art minimal, joue des posübdités de 
l'étain posé au sâ que rythme des cubes de 
granité. Ni inventaire, ni démonstration, 
amplement des «mes nouvelles. 

Gâterie Yvon Lambert, 108, rue Vteffle- 
du-Tempte. Paris 3-. TéL : 42-71-09-33. 
Tous tes jours sauf ifimaache et lundi de 
10 heures à 13 hautes M de 14 h 30 A 
19 heures. Jusqu'au 12 octobre. 

Philippe Bouiibomtes 

Les Sumériens gravaient l'argile de signes 
cunédonnes : obstiné, Batfibonrrs mufti- 
plie fes traces colorées sur des papiers pré- 
cieux. ou scande des arcs-en-cal de stries 
rythmées. Le coût dans des fanas d'une 
modestie devenue rare, qui contrastent 
avec la volonté inavouée de marquer le 
temps. 

Gâterie Bernard Jordan, 52-54, rue du 
TempfB. Paris 4*. TéL : 42-72-39-84. 

Tous les jours sauf dimanche et hindi de 
10 heures à 13 heures et da 14 h 30 à 
19 heures, samedi de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 7 octobre. 

Marie-Claude Bugeand 

A travers des ponctuations, des gestes 
directs et forts jetés (Pane pâte curieuse* 
ment légère et transparente, ou au 
contraire via des entrelacs engoncés dans 
une matière épaisse, ks travaux récents de 
Bugeaud apportent une note de fraîcheur 
dans des senties battus. 


m'Wfrrry — ' mmxæi Uioq i 

âtiiré ^"le^unéalm^^W^^^t i 
cependant trop noir. Comparé par Robert 
MothmvdJ au capitaine Achab, Cornefl 
est aujourd'hui considéré comme fe lien 
entre fe surréalisme et le pop art. 

Gâterie Karsten Grève, 5, rue Debej- 
teyma. Parie 3*. Ta : 42-77-19-37. Tous 
tes jours sauf dimanche at hindi de 
10 heures à 19 heures. Jusqu'au . 
15 octobre. - 

Tean Hoeks 

Teun Hocks a la gentiltesse et la com- 
plexité technique dé poètes, leur humour 
aussi installé dans un décor peint, 3 se 
ptotographw dans des poses apparemment 
banales, dont rincdOgniité surgit sffufaîu- 
Colorées d'une peinture translucide, ses 
œuvres provoquent parfois un rire né de 
l’absurde, et, pour les meilleures, montrent 
un sens de fespace d’une extrême origina- 
lité. 

Gâterie 1 5, 15. rue Guénégaud,' Paris. 8 -. 
Tél. : 43-28-13*14. Tous les jours sauf 
dimanche et lunch de 11 heures à 
12 h 30 et de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 1 7 octobre. . 

Peter Joseph 

ToBes récentes d’un Britannique discret 

S ri avoue son admiration pour Rothka 
anstraites en deux couleurs composant 
un rectangle central et sa bordore, elfes 
rédament une certaine empathie de te part 
du spectateur, qui ne fe regrettera pas : lie 
soin apporté par Joseph à scs harmonies et 
à leur éclairas: provoque une émotion 
durable. 

Galerie Laago Salomon. 57. nie du Tem- 
ple. Paris 4*. Tél. : 42-78-11-71. Tous tes 
jouis sauf dimanche et hindi de 10 h 30 à 
12 h 30 et de 14 h 30 à 19 heures, 
samedi de 11 heures é 19 heures. Jus- 
qu’au 10 octobre. 

Roman Opalka 

En 1965, Roman Opalka a tracé lé 
chH&e l sur une to3ç puis 2, puis 3, 4 èr 3 
coatinoe aujourd'hui. Pour se détendre, D 
fes inscrit parfais à l'encre sur le papier. 
Tendant vers r infini, meme fes nombres 
n’ont plus de sens, smon cefai du temps 
qui coule. Une entreprise radicale, en 
attendant 1 a mort, en deux autoportraits, 
une toile et dix dessins. 

Gâterie Froment et Puttnaa- 33. rue Char- 
iot Paris 3*. Tél. : 42-764)3-50. Tous tas 
Jours sauf rêmanche et lundi de 10 h 30 i' 
13 heures et ds 14 heamsà'19 heures.- 
Jusqu’iu 1 - novembre. - ■ 

Patrick Raynaud 

églises gothiques conçues comme de. 




a idenu te lomlère iréefie, prodmto ta par 
des néons- Des cibks énormes sont autant 
de contreforts. L'eau lustrale n’est pas 
oubliée grëœ aux «ablutions», cinquante 
bassines fragmentant le corps en mor- 
ceaux, . 

Galerie Ctaud* Frite, 14, km DebsHeyme. 
Pute 3*. TéL : 42-72-09*17. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi de 


Fondation Vincent Van Gogh, pa bâtie 
Luppé. 26, rond-point des Afèries, 
13200* Tél. : 90-49-94-04. Tous les 
jours ds 10 heures à 12 h 30 ét de 
14 heures. à-19 heures. Jusqu'au 30 np^ 
«Wb^^F... ^, ' i, 

-fiBgarc ^nojbiq oiY ( 9trioe ... 

WM. ÏAmàkxxi (W r * 


Avant onç. .prochaine expçskion pari- 
sienne, ultunc occasion d’aller voir les 
'récents polyptyques de Soulages.; Onze 
monuments om^tn rhonneurdunûir, à 
bal^àcdiltolahHinère.'.is* > - - ; 

Manon- des arts Georges-Pompidou. 
46160. Téb : 66-40-63-97. Tous tes 
jours .sauf-, mardi do 10 heures é ! 
12 heures eide 15 heures à 19. heures. 
Jusqil'Effl ^septembre. / 

Cherbourg 
Hans. Harbmg 

Premier artste informel avec des destins 
de 1922, Hôhmgest surtout évoqué pour 
ses activités an sein du courant abstrait 
lyrique 'des années 50. ExxxQentes raisons 
do montrer te réalisations des trente der- 


Les deeniers tableaiK, réaüséS'â la suJfa- 
teuse à^Kjrémoÿn^d^ejaraardi- 

Daire jeunesse - 

Galeries du ThéStrê. ombre cuHwd dé 
Chertxxira. rue VasteL 50100. TéL : 33- 
44-41-11. Tous les jours sauf lundi de 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 17 octobre. 

Dieppe 

Raoul Ubac et le vitrail 

A l’occasion de rinstaDation (Tus vitrail de 
Raoul Ubac en réglée de VaraigevOle, à 
côté de ceux de Braque, une exposition de 
['artiste belge qui, creusant l'ardoise, sculp- 
tant oa peîgnanL savait évoquer la nature. 

Château -musée, rue de Chastes, 76200. 
Tél. : 35-84-19-76. Tous tes jours de 
10 heur» à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 30 septembre. 

Dijon 

Chefe-d'œnvre . . 
de la peinture française 
des musées néerlandais 

L’&irope artistiqae a déjà. une. longue 'his- 
toire ; à Rome se rencontraient de? peut- 
très venus de Paris ou (fAmstentenr. qcri 
échangeaient œuvres et idées. Si on 
reconnaît maintenant l'importance d’ata 
Rembrandt oa cfua Ruysdaél pour, tes 
Français^ l'expansion de tnrisirêcfes'd'dit 
fiançais en Hollande' est ^ une heureuse' sàr- 
posc; i ' " : ’ 7 - T - ^ 

Musée des beaux-arts, place de’ la 
Sainte-ChapoHe, 21100. Tél. : 80-74- 
52-70. Tous les jours pauf- mardi de 
10 heures à 18 heures, ‘dfansnche de 
10 heures à 12- h 30 et;de- 14 heures à 
HB-heurw. Jusqu'au 25 octobre. 11 F. . 

Nanties . ' 

James Gallet '■ 

Œuvres récentes: d’un artiste qu se méfie 
des feux <fe la râinpcr Très légères ma^ré 
un travail d’un -acharnement idspupçooné, 
ses toiles lui ressemblent, subtiles, ; ircmi- 
ques' et peu bavardes, à rédament' une 
attendrai soutenue avant dp dévoiler feurs 
dessous. Bëfr hotoinâge': certains' jeune? 
pâmâtes, plus > jxonettems ys^t^uéSdâ 
de ses coôsah, roiie dexs idées-, « s 

Gâterie Gonrônem». 18. ara tiaan-Jaû* 
iis. 44000. TéL.r40-2(V11^4& Tous tas 
Jours 'sauf dimanche et lundi de 
15 heures - à 19 heûrte.- .-Jusquteu 
■ 15 octobre. 1 .v -‘.7 

Tanfay ‘ X y ^ 

doaPœuvre toute dVrachement, eutfea- 
semeat fraîche, mérite plus ampte reeep- 
naissance... ■■ ■ . .. 

Centré dtertteontêiiqiQréintiifciifitééA db 
Tanlay, 89430 T«- : 86-75-76-33. Joui 
tes joies de .11. heur» i 19 heures. Jus- 
qu'au 4 'octobre. 10 F, ; -r ■ 

y- jt. 

Id Séleciioa «.Arts»- 
* été établie par : 
HanyBeflet 

« Architecture » ; 

Frédéric ftfejimm .' 

!.. . « Photo»; 

’ ' Mfchd Guerrin - > 
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Classique 


Ravel 

Trio poar piano, violon et vMoocotto - 
Sonatas pour violon ai piano at poar 
vmkm et tiokmceêo - Bonome mut h 
nom de Gabriel Fauré. 

Jean-Jacques Kantorow (violon ). PhÊppe 
UuBor (viohnceUe) ot Jacqoaa Routier 
(pianof. 

«Un cour en hiver se déroule pen- 
dant les répétitions et l'enregistre- 
ment d’une partition classique. Une 
fois établis, en quelques pages, l’in- 
trigue linéaire du film et fenaudaid 
reüe tes personnages principaux (L), 
une quation s’est aussitôt posée: 
quelle musique? (~.) C’est oms que 
je me suis souvenu (Tune version du 
Trio de Ravel dans Vlnterprétqtion 
qu’en avait donnée Jean-Jacques 
Kantorow (_A J’écoutais alors toutes 
ks versions disponibles, mais aucune 
n’atteignait la sensibilité rigoureuse 
et l’énergie de ceüe de Kantorow.* 

Ces quelques lignes de Claude Sau- 
ter, tuées du livret de ce disque^ ont. 
été écrites par le réalisateur à’ Un 
cour en forer, qui vient d’être pré- 
senté au Festival de Venise (le 
Monde du 3 septembre) et par 
fanden aitiaanmmaèdoXJombat 
(ü te 4 ,%.de^^,i:184?j:ifew 
n’avom rien à jouter à son com- 
mentaire, ces interprétations sont 
effectivement admirables. A noter, 
cependant que ce ne sont pas Jeau- 
Jacques Kantorow, Philippe Muller 
et Jacques Rouvkr qui interprètent 
te bande son du film, mais Luben 
Yordanoff^ Dominique de WiUren- 
oourt et Jeffrey Grice. 

1 CD Ento 2292-45920-2. 

Strauss 

Intégrale do f couvn orchestrale 
Peter Démit (cor), Manfred Clament 
a), Mokobo Rager et Peter Roari 
UtfHoetschar Mtriao). Péri TorttSer 
HeJ et Max Roetal (alto), 
de Dresde. Rudolf Rompe 


Mfôstes triés sur le volet {dont le 
fantastique Paul Torteüer dans Dan 
Quichotte, Peter Damri dans les 
deux concertos pour cor et Malcolm 
Frager dans la Burlesque pour 
piano}, dirigés par Rudolf Kemr 
1 un des che& d'orchestre les m 
a ccom plis de l’après-guerre. D 
heures de mostqne jouée avec viva- 
cité, virtuosité, une netteté, un tran- 
chant qui forcent l’admiration et 
rendent ces interprétations seule- 
ment comnaiahlre m ip rifcn res de 
Karl Bôhm et d'Herbert von Kara- 
jan. Réalisée dans la Lukækirche de 
Dresde, te prise de son, due à C3aus 
Strüben, est l’une des plus réussies 
de l’histoire du disque. - 

3 coffrets de 3 CD wml économtau— 
7 04342-2. 7 «346-2 *7 64350-2; 

A.Lo. 

Jazz 


François Cotinaud quartette 

Pyramides 

Rien à dire : l’aventure continue. 
Princesse et Opéra, les deux pre- 
mière albums de François Cotinaud, 
ont été remarqués (MJB 002 et 
004). Remarquât par qui? Surtout 
par les musiciens. Cest un signe 
discret mais éloquent Le quartette 
reprend la route, augmenté ici de 
deux invités de poids : Enrioo Rava, 
h couleur de l’Italie et du ftee, et 
Gtenn Fetris, le meiDeur trombone 
actuel Cest bien fait Ça roule et, 
par moments, quand le rythme 
prend après les premiers accords 



En trois coffrets de trois disques 
compacts, fintégrale de te musique 
d’orchestre de Richard Strauss: 
concertos, œuvres concertantes, 
poèmes symphoniques, suites et 
pièce? diverses. En tout vingt-cinq 


pelle de Dresde {l’orchestre 


J, ça emporte: Le plus intéres- 
sant, tfest que Françds Cotinaud ne 
s’entoure pas par sécurité ou pour se 
mettre en valeur. La proximité de 
deux grands musiciens Ait rassortir 
ses deux qualités profondes. 

1 COMA 003. 

Vk Dickenson 

Trombone Cbofy 

Caméra discrète^ essentielle, déci- 
sive, trombone de devoir et homme 
de scène, Vie Dickenson (1960- 
1984) n’est pas de:çeux à qui Ton . 
pane; Ses engagements parient pour 
lui: Sidney Bechet, Louis Arms- 
trong, Hemy Allen, Court Basie, ce 
ne sent pas têtes d’affiche à s’entou- 
rer & 1a légère. Si Ton veut savoir ce 
fat le jazz, c’est simple : on 
te cent fois le premier air de 
Bessie Smith - le disque estsous-ti- 
tré Vie Dickenson Joue Besûe Smith, 
- un blues délicatement poignant, 
Long Old Road. L’exposé ample et 
serein de Vie Dickenson est relayé 
sans manières, sans fioritures par 
une entrée de ténor stupéfiante et 
pourtant pfesqoe inaperçue (Frank 
wess), tandis que huit Hintoo, le 



Rudolf Kempe dirige Strauss. 


Rock 


Robert Cray 

IWeaWermd 


Robert Cray est en fart devenu 
au fil des années l’unique héritier de 
la soûl sudiste, le fils spirituel d*Otis 
Redding, la voix en moins (Robert 
Cray chante bien, clairement, mais 
il a du mal & faire monter la tempé- 



Pour finir sur un contrechant dis- 
cret des deux souffleurs, Joe New- 
man à la trompette (sourdine). Ces 
gens ne cherchaient pas à se faire 
valoir, ils cherchaient amplement Ja 
perfection, en passant, juste le 
temps de te trouver sur Terre. 


1 CO Sonet SNT 720. 


F. M. 


labore régulièrement avec les Mem- 
phis Hbrns (Andrew Love au sax 
ténor, Wayne Jackson à la trom- 
pette) qui accompagnèrent régulière- 
ment Redding et tous les grands de 
Técurie Stax. 

Ce cadre stylistique prévient finno- 
vaticm, garantit des mauvaises sur- 
prises, l’amplitude des variations 
d’un alhnni à l’autre ne dépendant 
plus que de h qualité des composi- 
tions. Celles d 7 Was Wamed sont 
pour Tessentid dues à Cray -et aux 
'memtas'de sWi r gtt)Upè'aYec’- tqu- 
’îôffin kfiBèreFStax -une ctiDabraa- 
bon signée Steve Cropper. Travail 
sérieux, convaincant, rassurant 

Marcury/Pbooogram 512 721-2. 

WlllyDeVUle 

Beckstreots of Dette 
Après avoir faüli sombrer dans ren- 
üeâr new-yorkais, Wflly DeVrDe est 
parti chercher le sahit dans le Vieux 
ÇBné de te NouveUeOriéass. Après 
un album consacré aux classiques 
de sa ville d’adoption (Vktory Mix- 
ture), voici le premier «vrai» dis- 
que du chanteur depuis trois ans. 
Wflly DeVtfle a écrit onze des treize 
chansons. On passerait volontiers 
sur la reprise de Hey Joe sur un 
rythme de mambo si die n’avait été 
choisie comme 45 tours. En 
revanche, l’adaptation de Corne to 

S ax blues de te Nouvelle- 
uitares bouillonnantes, 
t d exaspéré, est remar- 
quable. Pour le reste, pour l'essen- 
tiel, Wifly DeVifle triomphe là où il 
a. toujours triomphé et tombe aux 


99,9° F», de Suzanne Vega 


Fièvre obsidionale 
U 


N ALBUM brûlant donc, parcouru de frissons qui 
confinent par moment au spasme, qui parie 
_ des mahxfes, des peurs, des violences qui font 
te siège de ins vîtes, de New-Yoric surtout fa vîfe de 
Suzanne Vega. Pour chanter sa fièvre, Suzanne Vega 
joue b passion, tournant to dos à la froideur ai avait 
escamoté le charme réel des chansons de Deys of 
Optm Hand, son précédent disque. EJte renoue avec te 
méthode poétique de ses deux premiers albums, 
l'évocation directe, de face, de ta violence, de ta souf- 
france, à peine tempérée par cette voix douce, 
toujours un peu étonnée, qui parcourt sans crainta des 
territoires bien ptos tournientés que ceux de b nostal- 
g». 

Mais to vocabulaire musical a changé, ce tfi fait de 
999" F un grand disque, fruit de Ta rencontre dé 
Suzanne Vega avec Mfrcheflfroom. Le producteur a 
travafflé avec Tom Patty, Crowded House.pour qui 8 a 
réalisé des disques polis, charmants. Mais a a égale- 
ment collaboré avec EMs CosteHo, et la vénéneux 
A&htv Uko A Rose lui devaft beaucoup. Avec Suzanne 
Vega, il a trouvé un son qui n a pkis grarnWiose * 
vouavec tas dubs folks des dâxits da la chanteuse 
sans être encore tout à fait du rock (è r exception de 
When Horoes Go Down, à la manière du Dyten de 
fSgfnHpy BL propulsé par un orgue électrique brutal). 
Froom s’est souvenu de la captrne de Tom s LW- sr 
par le rappers de DNA, de ta transfonnation da la 


ritournelle a cappoôa en succès de botte de nuit. Ici 
BloodMakes Noise devrait arriver directement sur les 
pistes de danse, provoquant l'éruption da Ttntefligence 
dans des endroits qu'efie n'atteint pas toujours. 

En poursuivait l'inventaire dans le désordre de oe 
disque de bout en bout considérable on retient deux 
bafodes superbes - h Lhretpool sari moment un peu 
sentimental, et Bad Wisdom, terrible histoire de mala- 
die, de mère et de ffie; un solo de guitare de Richard 
Thompson bref, liquida comme du plomb fondu, qui 
conclut As Guis Go et deux chansons d'amour, irarû- 
quee et croates, Bock fn This Pocket, remake hétéro- 
sexuel de Histoire de David et GoSath et ïïyou Were 
bmy Movte. 

On à déjà dté Richard Thompson, 9 faut aussi men- 
tionner le groupa réuni sur te plupart des morceaux : 
David Hidalgo, de Los Lobos è ta guitare, Bruce Tho- 
mas, anciennement des Attractions d'Bvte CosteBo, à 
ta basse, le musicien de studio Jerry Marotte à la bat- 
terie et Froom aux daviers. Leurs exigences, la fort» 
de leurs personnalités, semblent parfois aller è ren- 
contra de l'univers de Suzanne Vega, êtes na font que 
lui damer encore plus de réalité, de présence. 


T. S. 


* A&MfPotydor 540 012-2. 


endroits habituels. Compositeur 
limité, il reste menacé par te répéti- 
tion et l’aütoparodie, d’autant qu’un 
de ses genres favoris - te ballade 
sentimentale vaguement latine, 
représentée ici par Empty Heart ou 
ICalIyourName-versit facilement 
dans Fexcès. Et quand il s’aventure 
dans des genres qui Loi restent mal- 
gré tout étrangère, il ne dépasse pas 
le stade do pastiche, parfois élégant, 
comme Jump City, chanson de car- 
naval de 1a Nouvelle Orléans, qui 
bénéficie de la collaboration de 
Dr John et de son groupe. Mais 
Willy DeVüIe reste un chanteur 
magnifique, capable d’édairs somp- 
tueux t Bamboo Road, simple et ter- 
rien, qui clôt le disque) ou d’accès 
de sincérité brute et naïve (Chemi- 
cal Warfare, dédié à Johnny Thun- 
ders, contemporain new-yorkais de 
Wflly, qui, lui, n’a pas résisté à l'hé- 
roïne). Un disque imparfait, exaspé- 
rant, attachant Un. disque de Wflly 
DeVille.- Ï'.";.: 


Fine Music 592086. 


T. S. 


Chanson 


Juliette Gréco 

A rotympie 

Ce fat un vrai bonheur que de 
retrouver Juliette Gréco sur la scène 
parisienne; en janvier 1991, avec à 
ses côtés Gérard Jouannest au 
piano, aux arrangements et à la 
composition, Marcel Àzzola à l’ac- 
cordéon, Jran-Charies Capon au 
vHdqncdte; etc. Autant d’amis et de 
mnsdos chaleureux qui limitnient 
les dégâts de ce trac dont 1a chan- 
teuse, même après autant d’années 
de carrière, n’arrive pas & se défaire. 
Mais Gréco est tètuei Elle le prouve. 
Tranchante dans Non, monsieur je 
n’ai pas vingt ans 

j Wkfflfôme (Ferré), centenaire déli- 
cieusement vacharde dans Rêveuse 
et fragile (Desnos/Spanos) : Gréco 
est bien rekée Gréco, celle qui sait 
élaguer (les Pingouins), dramatiser 
(J’arrive - Brel/Jouannest). séduire 
toujours. En revenant à l’Olympia, 
Juliette Gréco prenait on risque. 
Certains l’ont alors pensée vieillie, 
sans voix. C’est faux, très faux. 
Voici vingt-sept titres pour consta- 
ter que la magie est intacte. Le 
livret est simplet. Dommage. 

1 double CD Pbonogram 512357. 

V. Mo. 

Musiques 
du monde 


Trio Esperança 

A capote do Basil 

Très brésiBemie, la formule du 
mier album français de ce trio ' 
nin est simple : des voix a 
et des invités d’honneur, chaleu- 
reux, consentants et amicaux se 
retrouvent pour interpréter des 
chansons parmi les plus connues au 
Brésil et ailleurs. Les ensembles 
vocaux de ce type font partie du 
paysage brésilien, tels le Quarteto 
em Cy, version dame, MPB4, ver- 
sion masculine, tous créés vers 
I960.' Le Trio - Eroerança, reformé 
en France en 1988, est né or 1958. 
Regina et Eva étaient des enfants de 


douze et sept ans, qui chantaient 
fort çadeusemeot des chansons de 
suronsopaitie pour préadolescents, 
du baby-rock, avec un frère à peine 
plus grand, aujourd’hui remplacé 
par Mariza. 

A Capeta do Brasil, qui est un bel 
album, produit avec soin et délica- 
tesse, commence par le célébrissime 
Aquarela do Brasil, (f Arry Barroso. 
On y trouve bien sur les non moins 
célèbres Coramdo (Tom Jobim), O 
Pmo (popularisé par Joao Gilberto). 
Mais le voyage explore les arcanes 
de te génération des années 70. qui 
a donné les grands maîtres de 1a 
musique populaire brésilienne d’au- 
joundriui : Caetano Veloso ? Milton 
Nascimento, Gilberto Gil, Joao 
Bosca Ils viennent (faifleore prêter 
main-forte au trio, chanter sur ces 
versions vocales et épurées de leur 
composition. On y trouve aussi Dja- 
van, les Golden Boys (autre ensem- 
ble vocal de la même époque). N’y 
manque que Chico Buarque, mat- 
heureusemenl remplacé par Patrick 
Brueij, avec qui le Trio Esperança a 
travaillé lois de sa dernière tournée, 
et qui sabote O que sera de son por- 
tugais précipité. 

1 CD Phonogram 512266. 

Amalia Rodrigues 

Usboe a Morts 

Les seize titres regroupés dans cet 
album de compilation ont été choi- 
sis parmi les plus beaux, les plus 
poétiques qu'ait jamais interprétés 
te grande dame du fado portugais. 
Dense, dramatique, sombre et gaie, 
incarnation d'un Portugal profond 
qui aime Lisbonne la branche (Lis- 
boa Nao Seja Francesa), Coimbra et 
ses capes noires (Coimbra), Amalia 
attire la nostalgie, la saudade lusita- 
nienne, te repousse jusqu’à la joie 
(U ma Casa Portuguesa), pour 
retomber dans les fuets du destin 
(Barco Negro). 

Les bonnes compilations d’Amaüa 
Rodrigues sont rares. Même les 
efforts d’édition discographique 
déployés par le Portugal ü y a trois 
ans à l'occasion des cinquante ans 
de carrière d’Amalia n’ont pas 
atteint les résultats escomptés. P la- 
net Records a rassemblé un échan- 
tillon de goûL - 

1 CD Ptaiwt records P60Û2 distribué par 
Harmonie. 

V. Mo. 
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THÉÂTRE 


EDWARD- 


B O.; N • D 


E DWARD BOND le «scandaleux», l’auteur de 
•Sauvé? - où l’on voit des loubards lapider un 
bébé, - de Demain ta veille - où la reine 
Victoria n’est pas épargnée, - de Lear - para- 
phrase sauvagement sardonique de Shakespeare, - 
ne cesse de travailler, ses pièces ne cessent d’être 
présentées en Europe. Entre théâtre et télévision - 
il prépare une dramatique pour la BBC - Edward 
Bond -appartient au cercle très étroit des drama- 
turges vivant de leur métier sans avoir besoin de se 
plier à a ucu n diktat. En tout cas depuis les années 
70. où Demain la veille ayant été interdit, la pièce 
a dû être jouée sous couvert d’un dub privé, strata- 
gème couramment employé pour contourner la 
censure, depuis lors supprimée. 

Edward Bond habite près de Cambridge, une 
campagne extrêmement anglaise, verte et silen- 
cieuse. Sa maison parait tout aussi typique, avec 
un jardin, des meubles en bois clair. Il y est tranr 
quille, dit-il, pour écrire une œuvre secouante, épi- 
que, qui se rattache à la tragédie grecque. Ses per- 
sonnages traînent en eux des secrets étouffants. 
Dans Eté notamment, qui - hasard? - se passe en 
Grèce, et où tous les personnages sont liés par leur 
comportement pendant l’occupation allemande. 
Chez Bond, comme chez les Grecs ou Shakespeare, 
les fiutdmeSÿ les morts, la mort, le meurtre, le mas- 
sacre, constituent une toile de fond, et le ressort 
dramatique tient à des passés lourds d’erreurs irré- 
cupérables pins que de péchés au sens judéo-chré- 
tien. Edward Bond se réfère souvent à Médée : 
«Le sacrifice de ses enfants marque sa révolte. 
Q/uotd le «système» écrase l'être humain, quand il 
empêche de vivre et d’agir en être humain, peut-on 
se comporte en être humain ?» 

Médée, ancêtre des terroristes? Pas vraiment. 
«On pourrait comparer son acte à celui d'un 
déporté pour qui la seule manière de se montrer 


sacripant ses entants pour se sacruier eiie-meme ï 
Certainement pas. Quand il arrive à Edward Bond 
de faire appel a la Bible : « l’Homme n'a pas besoin 
que de pain, mais peut croire en Dieu seulement s’il 


gagne le pain qu’il mange», sa morale du travail le 
rapproche de Brecht disant : d’abord construire les 


pproche de Brecht disant : d’abord construire les 
pots et les crèches, ensuite le théâtre.. 

Dans Jackets, parabole brechdenne avec songs, 

fiiNiwf RnnH TiwtflnATA Aanv kletniMe T O 


ice de TEmpereur. Parce qu’il accepte, Ü échappe 
quelque sorte à l’emprise des adultes qui pès- 
ent le tromper. 11 obéit à une tradition, à une 
■ofogie. La seconde partie raconte la substitution 
deux soldats en Irlande, dont L’un doit être 
attu pour justifier la répression. Il est victime du 
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scènes fronçai se s 
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« La. Compagnie des hommes » dans la mise en 
scène d Alain Rançon en création mondiale 
(du 29 septembre au 24 octobre au Théâtre de 
h Vihe , puis en tournée), c Jackets ou la main 
secrète » en création française par Bruno Boe- 
gjin (du 12 au 28 janvier au TNP, puis au 
Théâtre de la Ville du 3 au 27 mars), t Eté* par 
Jeanne Champagne (à la Maison de la culture 
de Bourges du 15 au 24 janvier) : Edward 
Bond revient en force sur les scènes fran- 








«système». Ce système qui régit notre société occi- 
dentale, capitaliste, et se révèle de plus en plus 
destructeur - autodestructeur - à mesure que pro- 
gresse la technologie et que recule la «barbarie». 
« Notre monde est conçu pour le bien-être des 
machines. Elles fonctionnent comme des armes. De 
la même manière que les bombes, les lave-vaisselle 
servent à dominer.» 

Edward Bond est complexe, contradictoire, et 
marxiste: Autant que peut l’être un Anglais, c’est-à- 
dire un homme issu d’une civilisation individua- 
liste et pour qui l’humour est le sd de la vie: Le 
terme «marxiste» lui paraissant légèrement dépré- 
cié, il opte, en attendant de trouver mieux, pour 
«matérialiste». Comme beaucoup, il avait pensé 
que le communisme pouvait être réformé. «La 
situation actuelle permet au moins, cfit-ii, de revenir 
aux origines. Je ne renie rien, là idéaux demeu- 
rent Tout le monde parle de la e défaite » du com- 
munisme. Mais qui Ta vaincu? Le capitalisme se 
prévaut de la victoire alors qu’il n’y a pas eu de 
bataille. La défaite vient de l’intérieur. » 

Sur le capitalisme et ses méfaits, sac l'arrogance 
avec laquelle ü remplace la culture par la consom- 
mation, la monde par l’économie, Edward Bond 
oublie le flegme british. H est intamssable, pas- 
sionné. H ne tridie pas. C’est là sa raison de vivre, 
d’écrire. Ecrire pour analyser « les relations entre 
les hommes, la technologie, le pouvoir et la façon 
dont le théâtre, ainsi queles autres firmes d’expres- 
sion artistique, s'inscrivent dans ces relations». La 
Compagnie des hommes se passe dans un univers 
entièrement macho, entre de gros industriels, mar- 
chands d’armes. La seule évocation féminine est 
une figure maternelle très floue : une mère a aban- 
donne son enfant, une femme l’a recueilli. Cette 
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péripétie lointaine se retrouve uniquement dans les 
rapports entre le fils adopté et le père adoptif. 
Chez Bond, les liens familiaux sont souvent artifi- 
ciels. Ici, ils sont dépassés par des intérêts dynasti- 
ques, des problèmes d'ambition et de pouvoir plus 
encore que d*aigenL 

La pièce est shakespearienne, avec tout ce que 
eda comporte d'outrances cyniques, de dérision et 
de violence. C’est l’histoire d’une machination 
sourde, un enchaînement de trahisons, que mettent 
en mouvement les personnages, progressivement 
piégés par leurs propres traquenards. A partir de 
là, l’auteur démonte le «système» et son fonction- 
nement On peut se dire que d'une certaine façon, 
la pièce préfigure les méandres bourbeux de l'af- 
faire Maxwell. «Je suis moins cruel, affirme 
Edward Bcmd, que les hommes dfaffmres quand ils 
écrivew les biographies de leurs succès.» 

«La Compagnie des hommes, dit-il, raconte le 
parcours de ce fis adoptif qui veut, en opposition au 
«système», découvrir le sens de sa vie, ce que c'est 
que d’être un homme. Il ressemble à Hanüet, qui 
ressemble à Descartes dans sa chambre, écrivant le 
Discours de la méthode.. Mais si : leurs pensées 
sont parallèles. Ils cherchent à comprendre le deve- 
nir des hommes. Uamlet. se demande comment y • 
parvenir. Le pur raisonnement le conduit au meur- 
tre de Claudius qu'il réussit à commettre sans 
jamais décider de le faire: Il est incapable de déci- 
der. Finalement, il qgù quand il est prêt, c’est tout. 
Il est prêt quand ü en arrive au point où Shakes- 
peare a voulu le faire arriver.» 


recherche sqn 


CHEF DE SERVICE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


tal'otaN * OndavoàMKlRSfafiiaan; munzIiiqpMriattfcki gntebdgiMq t OBfftbit kjdiM iu mmàk riais 

ér radnakateai pnooori. 

foc ii <adn di fkuâeüaa, nu prfcÿmz m rtfadn f vianfin gêrinfc mtaamt pas mon ■ nb» msfWm VhmSçt U iÙr h 
fe îKfaïfc h Qt Brfai. 

A è I « IUm oi« ne eiinta aetl à AHftiM, àgalN ripak. 

tas an Mm as nia n fonda mn&icilMa» lac * 41 ri dm km» ndm ie Uéhmmt petto, 
tare* swfeoe de rrfnApWgHm «napèia ei sngk, n rinaa ém la {godes panam) tan paffa&mri opUI*. 


Adtosfar vvfa candSdafctf* 

(l ettre d e moüvoSon + CM. * pfwtoj à 
ARTES, 89 rw de Tvrfaigo 
75003 Pana, som/ftirance 92/22 






«Le compagnie des hommes» (ùi-oontre), 
mieeen scène d'Alain Françori, aVe 
Bernard Baffet, JewvMarc Bory> < 

Rambaud, Bencfe Régent, CartO'Brnfld: Et 
aussi Wakfimir Yordanoff. Le monde 
macho dans toute sa vérité:,^ 

«S'il est une chose que tesbommea , 
peuvent faine canaque riei» aR le eV én»- 
empêche, c'ert Mande tflçoçtayérité.La, 
difficulté réside .dans ladéflnftJondumot. 

«vérité». C’est cela quamponite. lé; 
théêtra ; ç'eat pour cala querfxxf* avons ie 
sans du tragique, » * . <■ • • > 

«Las Grées ont dfcî «Çonnalrtot . 
toi-même. » Aujourd’hui; cejojejê* , 
homrifM» doivent cornRrà «comprendre, 
8Hs veulent (kimeuritfïiüïr^^ 
situation! 1 Je pense, contrairement 
qu’H n V e-pee de eolutton myStfqiJèSux ; 
problèmes sociaux. Rien m sert de : 
s'enfuir sur b montagne, fl faut tout ‘ - 

anrofiisr (d-oas. ; 

«En premier lieu, il y eut b. théêtm dea v . 
homme» et des animaux. Pub ceiui dee _ 
hommes et desefleux. Enfin oelul dea. . • 
honeee» et du dbbb^ ^ri a qpftrf XH^ . 
yoiéQMhun théêtmvdpajiqreg^ 
hommes.».-' - : 

(Extraits des Notes sur h pottxnodawimTmï ( •• 


Le «système» remplaceraît donc fc EteStin dans '4*- 
les tragédies grecques. Et le déüs éx machina sentit . **’ 
rAnteur : il détermine les situations auxquelles les 
-personnages doivent aboutir, et étudie ions com- 
portements, leurs motivations.' Edward Bond 
raconte îme improvisation qu’il a menée à Païenne 
avec des étudiants, censés être des soldats en 
gùfine, cher eux, daos kur vffle. Us recevaient l’or- . 
dre de tuer, un eafàoL Soit cdm de lenr mère soit 
celui d’une voisine™ «Tous, ils. ont fini par enoisir 
de sacrifier Venfant de leur mène», raconte Edward 
Bond, citant, à nouveau en exemple le sacrifice de 
Médée. Peut-être, en bons Siciliens, avaient-ils des 
problèmes de feinifle? On se demande en tout cas 
pourquoi Üs n’ottt pas tenté de tuer celui qui don- 
nait rordœ, à la limite de se suicider, en tout cas 
de dire «Parce que c’était trop tard, ils avaient 
accepté les règles du jeu. Us étaient pris dans le 
système. Cela se passait dans m studio de théâtre. 
Au-dehors, iis étaient confrontés non pas à des 
situations semblables, mais à des choix. Ce pourrait 
être le choix des aviateurs qui ont reçu l’ordre de 
lancer la bombe atomique. Que faire, quand on se 
trouve confronté à une telle situation, non pas en 
théorie mais dans la vie réelle? Pour moi, je sais 
quel est mon devoir et j'espère l’accomplir, j’y pense 
chaque jour. Agir humainement dans une société 
inhumaine crée peut-être la tragédie. Mais Talter- ■ 
native n'ést pas la paix ou la joie, ni la comédie 
classique du mythe divin. C'est une farce obscène, 
absurde - les grandes questions et les débats publics, 
la routine d’une soumission épuisante, là frustra- 
/ton... C’est ce que j'ai appris de cet exercice à 
Paterne : _u arrive un moment où dire non est 
encore un moyen de dire oui.» . -g 

Si écrire, c’est se confronter aux paradoxes, le 
théâtre doit donner des amies pour les éclairer. Les 
spectateias veulent des fictions qui leur appren- 
irart à discerner les vérités. «Ils sont comme les 
enfants. L enfant ne sait pas de quel côté de sa peau 
U se tient. Au-dedans? Auâehors? Il vit de men- 
songes. & les mensonges smt à Tontine de la créa- 
tion artistique, ils transforment l’homme en un être 
magruMu, St on ne mentait pas i l'enfant, il 
devieruinut fau. Mais, en même temps, il sait que 

ce qu on ha raconte n'est pas la réalité, il n'y a pas 
tromperie. On imagjne qu'il veut être rassuré. Ce 

' f “K tetoire qialui enseigne ses ’ 
responsabilités. Des histoires qui lui permettent de 
rtwawc / inexplicable, avec ses angoisses et les 
énigmes du monde. Un jour tiendra où nous pren- fl?, 

COLETTE GODARD 
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